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EXHORTATION 

AVX    FRANÇOIS 
POVR     VIVRE     EN 

CONCORDE,    ET    lOVIR 

dv    bien   de 
i  A    Paix, 

Ty4R    Loft  S  le  %or, 


^       A   PARIS. 
Chez  laques  du  Puis,  à  la  Samaritaine;, 
Rue  Saind  lehan  de  Latran. 
I     î   >     o. 

AVEC   PRI  VILE  G  E. 


EXTRAICT    DV    PRIVILEGE. 

PAR  lettres  patentes  du  Koy  données  à  VarU  te 
16.  d'Oélobre,  m.d.lxvi.  il  efl permis ÀLoys 
le  KoyydiÛKegius ,  de  faire  imprimer  pur  tel  împri' 
meur  que  bon  luyjemblera,  les  Tradu^tons  ^  ï.xpo^ 
ferions  des  "Politiques  d'hrijlote  ^  de  vUton  ,  0'  au- 
tres œuures  fienncs  touchant  les gouuemements  publi" 
eues  :  It  deffendu  trefexprejjément  k  tous  Imprimeurs 
libraires  (^  autre  s  y  de  les  imprimer,  faire  imprimer^ 
Rendre ,  ne  difhribueren  ce  Koyaume,  d'autre  impref- 
Cion  que  de  celle  quaura  faitte  l'Imprimeur  ou  Librai" 
re,  auquel  lediclKegius  donnera  lefdi^s  liurespour 
imprimer,  (^  fera  tranj^f  on  de  fondit  Vriuilege:  luf- 
eues  au  temps  O'  terme  de  dix  ans,  k  commencer  dtt 
tour  e2r  datte  quili  feront acheuej,  d'imprimer.  It  ce 
fur  peine  d'amende  arbitraire  CTde  confifcation  def- 
dits  Hures:  ainfi  qu  il  eji  plus  a  plein  contenu  O*  de* 
claréefdttes  lettres. 

Tarie  Koy,  enfon  Qonfeil,fîgnees  Huraultt^/èeU 
lées  du  grand  Seel  dudit  Seigneur. 


A  V    ROY. 

/  R  Eypuù  que  de 
'voflre  Jduuerai- 
neté  dépend  tout 
le  Royaume  ^ç^ 
queparicelleplu- 
/leurs  O"  diffère- 
tes  parties  neceffaires  à  ïefialltffe-^ 
ment  d^cnjî  grad  e fiât  font  vnies 
enfemhle  ^  lejquelles  feparees  de- 
moureroient  inutiles  C^  périment 
incontinent  y  il  conuient  que  le  dif 
cours  drefféfiirla  Cocordede'uoZj 
.Jubie£ts ,  ç^  la  reuey^ece  CT  obeif- 
fancedeu'éa  vofire  (i^Iaiefié^ en 


E  P  I  s  T  R  E 

prenne  fa  ^vigueur  &  ejficace. 
Vom  efies  par  fticcefion  légitime 
paruenu  fort  ieune  à  la  ^lus  h  elle 
ç^plm  noble  Adonarchiedu  mo- 
de:, la  trouuant  pleine  de  troubles ^ 
qui  ont  longuement  continué^  au 
grand  dommage  e^  regret  déplu- 
fleurs  :  le/quels  a  ceji'  occafion  ont 
beaucoup foujfert  eri  leurs perfon- 
nés  &  biens  :  iujques  à  ce  qu'il  a 
pieu  a  T>ieu  njom  injpirer  nague- 
res  d entendre  à  la  Paix  de/iree  de 
tons ,  après  telle  tempe jie  defedi- 
tion ,  &  "violences  infinies  qui  en 
font  procède  es  5  non  moinspitoya- 
blés  a  raconter j  quelles  ont  efi:é du- 
res afipforter.     Voyant  donc  la 
France  prefentement parla  grâce 
de  T^ieu  O"  'vofi:re  clémence  deli- 
urée  d'vn fi  grand  et  horrible  maU 
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qui  la  trauaïlloit  excefiuemen^Lj: 
à  fin  que  les  Franpis  de  part  ç^ 
d'autre:,  qui  dojuent porter  mejme 
affedion  au  falut  de  leur  commu- 
ne patrie  ^^  nj  retombent  autrefois^ 
efi^ant  toute  paix  entre  eux  plus 
"vttle  que  la  guerre  ciutle ,  ie  me 
fiiis  aduiséleur  propofer  certains 
aduertiJfemenS:,  reprejentant  entre 
autres  chofes  les  biens  de  concorde^ 
C^  maulx  de  difcorde  en  la  reli- 
gion O*  police:  pour  les  publier fi)u^ 
^ofi^retresheureux  nom  ^aiueu 
fiir  la  nouuelle  reflitution  de  paix  ^ 
en  intention  de  la  rendre  plus  du- 
rable :  "voHsJuppliat  auoir  agréa- 
ble mon  labeur  ^  ^lereceuoir  be- 
nignement.  Siainfiefir^  ce  me  fera 
heur  d' auoir  eu  moyen  en  cefi^  en- 
droit de  monfirer  le  defir  que  tay 

yî  tij 


défaire  treshumble  et  trejaffecfio- 
m  feruïce  a  'vofire  c^ aie  fié  ^  & 
de  'veoir  entièrement  a  ferfetui- 
té  réconciliez^  voz^fîibiects  y  &le 
Royaume  recouurerja  précédente 
dignité ç^  réputation  durant  <v0' 
fire  règne.  oA  Satnct  Germain 
en  Laye ,  au  mojs  d^tAoufi. 
<^M.  D.  LXX. 


T>e  ^oHre  (^Maiefté 

Le  treshumble  ^ 
trefobeïjfantjubiet 
etferuiteur 

Lojsle  %oj. 


ExtroRTATio:;^ 

AFX    FRANÇOIS    POFR 

^iureen  concorde^etiouïr 
du  bien  de  la  Faix. 


I  N  s  I  que  tous  requé- 
rions pieça  à  Dieu, qu'il 
luy  pleuft  modérer  Ion 
ircenucrsnous,&:  ren- 
dre la  Paix  à  ce  Royau- 
me qu'il  a  toufiours  mo- 
ftré  auoir  en  lingulierc  recommêdarion: 
aufsi  eft  il  raifonnable.  Seigneurs  Fran- 
çois, que  le  remercions  au  iou  r  d'h  uy ,  &: 
nous  refiouifsions  grandemêtjla  voyans 
reftituec  aux  peuples  affligez  ^  aux  pais 
gaftez,  à  touseftars  ennuyez  de  pertes: 
cfteindrhornblefeuquiardoitenFran- 
ce^pluftoftpar  accord,  que  parla  ruine  de 

A  iiij 
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f vne  ou  lautre  partie  ,  ou  parauanture 
.desdeux  enfcmble.'ô^tâtquepourronsU 
f:onferuions  fidcicment,  &  entretenions 
inuiolablemenc  :  oftans  toute  occafion  de 
plus  rencheoir  en  troubles.  Les  champs 
parauànt  laiffcz  en  friche,  les  maifons  dé- 
îîieublceSj  les  villages  &:  bourgs  deshabi-!- 
te?>  fortcrefTes  démolies,  villes  pillées, 
bruflces,  ruinées,  feredrcflerot  doreiha- 
uant,  &  les  prouinces  diftraidcs  par  le 
malheur  de  difcorde  pernicieufe:,  fe  ral- 
Iicrontau  moyen  de  concorde  falutaire, 
comniuniquans  enfemblç  leurs  commo- 
direz.  Le  temps  reuient  plus  fouhaitté 
qu'elperc, auquel  pofees  les  armes,  ap- 
paifccs  les  cruelles  haynes  3c  inimitiez> 
les  gents  retourneront  au  doux  repos  ,  êc 
phaiiTecTaudaceô»:  licence  des  hommes, 
modérées  les  cupiditez,  les  loix  bicnor- 
donnces ,  iugemens  conftituez  ,  lamili- 
tiedifciplinee, religion  eftablicjl  aneien- 
'  ne  police  reftituee,guaries  les  parties  ma^ 
lades  de  larepubhque,  remis  en  vigueur- 
jçs  orncmens  de  Teftat  beaucoup  dimi- 
nuez par  les  calamicez  pafTces  :  pieté,foy, 
iuftjce  régneront,  les  lettres  &  difcipli- 
fjçs  feront  plys  eftirnees  que  jamais^  ôç 
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lesgcntsde  bien  honorez  félon  Icursme-  , 
rires.  N'eftoir-ce  horreur  de  veoir  fi 
longucmenr  guerroyer  gents  demcfme 
nation, de  mcfmcs  prouinccs,  citez,  fa- 
milles? pères  contre  fils/rcres  contre  fre- 
res.ondes  contre  nepucux,tousfubicd:s 
dVn  mcfmcRoy:,  ayans  mefme  nom  de 
François, ô^  mefmc  tiitredcChreftiens, 
portans  dedans  leurs  enfeignes  mefmes 
fleurs  de  lis^auccapparence  de  mefmeaf- 
fedion  à  les.conferucr ,  &  de  mcfme  dcfir 
àlapaix,prctendansparmefmeoccafion 
auoir  prinsles  armcspourlareligion,&: 
pourTeftardu  royaume:  qui  aefté  ce  pé- 
dant gafté  de  tous  collez  par  les  fie n s  &: 
parles  ellrâgers  appeliez  desdeuxparts, 
£cadcfiap!usenduréàceft'occa(ion,qu'il 
ne  feit  oncques  par  autre  calamité  qui 
luy  foit  aduenue  ?  Puis  donc  que  le  mal  a 
cfté  tre{grief&long3  à  grande  difficulté 
peut-il  eflre  fitoft&toutàvnefoisofté: 
ou  tantdefang  aefté  efpandu,  tant  d  ou- 
trages 5^  iniures^  tant  demifercsontpaf- 
fé,  fimcurcment  &:  par  bonne  intelligen- 
ce elles  nefonralTopieSjSc  auec  le  temps 
oubliées  -.laconuerfation  de  ceux  qui  les 
ontfaiclesS^receuçSjpouuantdeiourea 


EXHORTATION 

iour  rcnouueller  les  occafions  de  querel- 
les. Comme  les  relcucz  de  maladie  n'ont 
incontinent  leur  fantc  affeuree,  ains  fub- 
fonnent  de  rencheoir  à  chafque  friflbn 
leur  ruruenant:&  les  nauigansefchappez 
de  tourmente, craignent  toute  foudainc 
émotion  de  la  meria  appaifte  :  &  après 
tonnoirres  impetueux5&grofrespluycs, 
l'air  demoure  moitte  &  frais ,  recouurant 
peu  à  peu  fa  ferenité  &  température. 
A cefte  caufe,  feigneurs François,ie vous 
ayrecueilly  aucunes  raifons  &  exemples 
pourobuier  à  telle  maladie  que  n  y  re- 
tombiez plus  j  &  y  feruir  comme  de  re- 
mèdes :  lefquels  ie  voudrois  pouuoir 
proufiter  :  &  partant  fuis  délibère  les 
déduire  auec  telle  facilite,  qu'ils  puif- 
fenteftre  entendus  de  chacun.  Et  iaçoic 
quefurpalTent  ma  condition  de  faculté, 
fefpere  neantmoins  l'intention  n'eftrc 
blafmee  en  telle  entreprinfe,  conccrnanc 
lebienvniuerfelde  la  nation  Françoifc: 
à  laquelle  ie  porte  fînguliereaiFedion ,  & 
ay  pieçadeuouémesprincipauxlabeurs: 
N'ayant  iamais  rien  plus  defiré  que  le 
bien,  honneur  &:  falut  de  la  France  ma 
patrie,  laquelle  parauant  a  elle  la  plus  rc- 
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nommce  du  monde ,  floriflTant  pardcflus 
les  autres  en  Religion ,  Armes ,  Lettres^ 
luftice,  RichefTe,  &:puis  quelque  tcps  par 
faaionsacftécellemécaffligeejque  fem- 
bloit  prochaine  deruinc,oucftrediipo- 
fee  à  reccuoir  mutation  cftrange.  Par- 
quoy  ic  vous  prie.  Seigneurs  François, 
entendre  mon  exhortation,  &ofter  tou- 
te ofFcnfe  procedcte  de  partialité  ou  dif- 
fîmilitudede  religion  qui  vous  en  pour- 
roit  deftourner,  vous  aflcurant  que  n'y 
trouucrez  rien  qui  n  appartienne  à  l'hon- 
neur &  fcruice  de  Dieu,  obcïflance  du 
RoyjConferuation  du  bien  Se  repos  pu- 
blique,entretenement  de  la  communion 
&  bienucillance  mutuelle  neceflaire  en- 
tre vous,  fans  laquelle  n'eft  pofsiblc  que 
profpericz. 

La  France  enuiron  cent  ans  c- 
ftoit  demouree  en  grade  prolperité,  iet- 
tanthors&au  loing  les  guerres  qu'il  luy 
conuenoit  faire.  Mais  fi  toft  qu'elle  a 
cuidc  fedeliurer  deTennemy  eftranger, 
cllcena  trouuédedomeftiques  quil'ont 
pircmcnt  traittec  :  ainfi  que  la  paix  exte- 
rieurecaufe  ordinairement  es  eftats  pu- 
bliques, diffention  intérieure.  Orcôme 


EXHORTATION 

au  rcgnc  de  François  premier, le  chan- 
gement en  la  religion  &:  preccdue  rcfor- 
niationde  la  Chrefticté,eufl:  commence 
en  Allemaigne&:  Suyffc,  païsvoifmsSC 
alliez  de  laFrance:par  la  communication 
que  ces  natios  ont  auec  la  noftrejtel  trou- 
bley  entra  incontinent.  Et  fut  petit  au 
commencement,  puis eft augmente  par 
les  guerres  longuement  continuées:  du- 
rant lefquelles ,  &:  pendant  que  les  Roys 
y  auoient  entièrement  leur  cueur,  plu- 
sieurs fuperfluitez  fe  font  accumulées  en 
leur  eftat,  l'ayant  difpofc  à  receuoir  alté- 
ration, par  laquelle  ilaefté  ôceftgricue- 
menttrauaillé;  ne  plusny  moins  qu'au 
corps  humain  par  nonchaloir^ou  mau- 
uais  régime  f'amafTent  humeurs  fuper- 
flus  luy  caufans  maladie,  ne  demouranc 
rien  ftable  en  ce  monde,  &:  qui  ne  foit  ex 
pofé  a  mutation  continuelle.  Mais  prin- 
cipalement après  l'infortuné  trefpas  du 
Roy  Henry  i^eft  manifefté  le  mal  au  para 
uant  couucrt^prenant  occafion  par  l'aage 
du  Roy  François  deuxieime,  fonfilsaif- 
ne,&:  parle  gouuernemet  du  Royaume: 
Dont  aduint  premièrement  le  tumulte 
d'Amboyfe.puis  aeftéfufciteelaguerrc 
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ciliile/cmblantquclqucfois  eftrc  affbpic 
par  reconciliation  &:  cdîGts  de  pacifica- 
tionj&cancoflpardcffiancc  recommen- 
cée &  plus  enflâbee  qucdeuant.  De  la- 
quelle font  cnfuyuiespluficurs  batailles, 
prinfcsdevilles^degaftdepaïs^meurdrcs, 
volcries,confufîon  de  tout  droit  diuin  &: 
humain,  mefpris  du  feruice  de  Dieu,  deC 
obeïflance  au  Roy  ,  Vautres  malheurs 
infinis  que  les  fadions  apportent  es  con- 
trées, efquellesf'enracinenr. 

■  C'eflfommai rement  Torigine  Se  pro- 
grez  du  mal,  par  lequel  Dieu  iritédes 
wke%  multipliez  en  la  France,  a  permis 
qu'elle foit  affligée.  Semble  donc  pour  y 
remédier,  eftrc  befoing  déduire  les  biens 
de  cocorde,  &  maux  de  difcorde,tânt  par 
raifons,  que  par  exemples  des  autres  na- 
tions qui  ont  profperé  par  concorde,  &: 
beaucoup  enduré  anciennement,  &  de 
frefche  mémoire,  par  difcorde  :  Maisa- 
uantqucdy  entrer  nous  déclarerons  la 
NaturedeScdition,  en  tant  qu'il  fera  ne- 
cefTairc  à  la  matiereprefente,  de  par  met 
memoyenparlerons  dedeffîance  quila 
nourrit, &:des  mutations  qu'elle  engen- 
dre :  puis  viêdrons  auxdiflentios  meuës 
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à  caufedelaRcligion,  confcqucmmcnt 
à  celles  de  la  police  qui  fentrefuiuenr  or- 
dinairement.Enconfiderârcombieneft 
vnlervnioncsdeux,  &  l'obeifTancc aux 
fuperieurs  partout,  côbienauiri  lechan- 
gcreftdangetcuXjiaçoit  qu'en  long  espa- 
ce de  temps  il  foit  difficile,  &  prefquc 
impolliblcieuiter  5  par  Tinconflance  va- 
riable des  chofes  humaines:  parmy  let 
quels  propos  nous  efTayerons  reprefen^ 
terbricuemêt  lanciéne  dignité  du  Roy- 
aume, comment  il  a  eftc  fondé,  augmen- 
té, confcrué  au  tant  longuement  que  nul 
autre,  dont  y  ait  mémoire  :  &  eft  parue- 
nu  au  fouuerain  degré  d'honeur,raoyen- 
nantrvnion,pioucffe3prudcnce,  &heu- 
rcufc  conduite  devoz  ancefl:res,^lnso- 
mertre  aufli  les  notables  changements 
quiy  fontefchcnspardiuifions  .  Le  tout 
à  iin  que  vous,  fcigneurs  Frâçois,induits 
par  tels  aduertilTcments,  oubliez  les  par- 
tialiteZjefquellesnaguereseftes  tombez, 
ô:  iouïffezàradueniren  repos  du  beau 
païs  &:commode  que  Dieuvousadônc 
a  habiter  rôcquâd  ferez  contraints  guer- 
royer, exercez  pluftofl  lesarmes  contre 
les  eftrangers  voz  malueuillants  ,  qu  i 


AVX       FRANCOI».  8 

yoftrc  ruine  mutuelle. 

Premièrement  donc,  venant  àla na- 
ture de  Sédition,  iedy  qu'il  ne  pourroic 
aducnirpirc  calamité  à  tout  cftat  publi- 
que^pour  quelque  caufe  qu'elle  foit  exci- 
tée; doùprocede  toute  forte  de  maulx> 
voire  les  plus  pernicieux,  comme  irreue- 
rencc  enuers  Dieu ,  defobeïfTance  aux 
magifl  rats ,  corruption  demeurs ,  chan- 
gement de  Loix,  mefpris  de  luftice,  a- 
bolition  des  Lettres,  vengeances  horri- 
bles, mefcognoiflancede  confanguinitc 
&:parentage,oubliance  d'amitié, extor- 
fionSjViolences^pillerieSjrançonnemêts, 
ruines  de  païs,  faccagements  de  villes, 
bruflements  d'édifices,  confifcations/ui- 
tes,  banniflcments,  profcriptions  cruel- 
les, meurtresinhumains ,  altérations  de 
polices,  auec  autres  infinis  excez  &  mife- 
rcs  infupportables,  piteufes  à  voir  &  tri- 
ftes  à  raconter.  Parquoy  Pythagoras 
trefilIuftrePhilofophcdifoit,qu*ilfailloit 
en  toute  manière  ofter  maladie  du  corps, 
ignorance  de  lame,  de  fedition  de  la  cité, 
corruption  aduenantés  Republiques  o- 
pulentcspour  rendre  les  grâds  Empires 
mortclsiainfi  qu'en  TitcLiueparlcMarc 
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Valeredidaceur.  Cequi  amcu  Icdium 
Placon  d'affermer,  n'yauoir  pire  mal  en 
la  cité  que celuy  qui  la  diuife ,  de  dVne  en 
fai'^tdeux:  ne  rien  meilleur  que  ce  qui  la 
lieôc  vnitenfemble:  voulant  que  la  Ré- 
publique bien  policée  foie  encre  autres 
chofes  amie  à  foy-mefme,  libre  &:  pru- 
dente. Tellement  que  pour  en  defraci- 
ner  toutes  partialitez,  il  (buhaite  vne  c5- 
munautc  non  feulement  de  tous  biens, 
maisaufll  decemefmcquenaturea  faift 
propre  à  chacun ,  comme  des  yeux^oreiK 
les  de  mains  :  à  celle  fin  que  quiconque 
verroit,orroit ,  ou ferort  quelque  chofe^ 
cmployafl  le  tout  au  proffic  &:  vfage  co- 
rnu n, pour  mieux  entretenir  Tamour  mu- 
tuel des  citoyens  :  Icfquels  n'ayants  rien 
particulier  j  feraient  par  ce  moyen  touf- 
lours  touchez  de  mefmeioye  &  triftcflc, 
louans  6^blafmanstous  femblablemenc 
mcfmes  chofes.  OreftSedition^diffen^ 
tion  des  citoyens  5  ainfiappellee  ,  félon 
Ciceron,  par  ce  qu'ils  vôt  les  vns  vers  les 
autres,^:  fe  feparent  en  parties.  Si  elle  eft 
des  fujedsenuers leurs  fuperieurs  dcCci" 
gneurSjfenomme^Rebellion  :  entre cf- 
gauXjfaction;  entre  priuez  pour  cas  parti- 
culier. 
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culicr,noifc:  entre Ecclefiaftiques,  SchiC- 
me.Propremenc  Sédition  efl:  entre  gents 
de  mefmepaïSj  Guerre  contre  l'eftran- 
gcr.Come donc  guerre  &:feditionfoienc 
deux  nomsj  ils  ontaufTi  deux  différen- 
ces ,  dénotant  IVn  quelque  parentage, 
lautrc eftrangeté .   A cefte  caufe  Platon 
parlant  des  Grecs ,  &  par  mefme  moyen 
de  tous  peuples  diuifez  ,  afferme  que 
quand  ils  combattêt  contre  les  Barbares 
&:  eftrangers,  ou  les  eftrangers  contre  les 
Grecs ,  cefteinimiticdeuoircftreappcl- 
lee  guerre:  Mais  quâd  les  Grecs  commet- 
têt  quelque  excez  tel  cotre  les  Grecs^que 
ils  sot  neâtmoins  amis  par  naturc,&qua- 
lors  la  Grèce  eft  malade  &:  fcditieufej  no- 
mant  telle  inimitié  fcdition .  Eftant  donc 
quelque  pais  diuifc ,  fi  les  vns  gaftoiét  les 
champs  des  autres^&y brufloiêtles  édifi- 
ces: lafeditionfembleroittrefpernicieu- 
fe,&  que  les  vns  &:  les  autres  n'aymeroiet 
leur  patrie.  Car  fils  Taymoientjiamais  ne 
f  ingereroiet  ruiner  leur  nourrice  &:  mè- 
re, ains  fuffiroit  aux  vainqueurs  prendre 
les  fruits  des  vaincus,  efperâs  qu'ils  ne  fe- 
ront toufiours  en  difcordeiains  fe  recon- 
cilierot  quelquefois.  Parquoy  il  exhorte 
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les  Grecs ,  de  f'entr^eftimer  tous  com-^ 
me  parents  &:afïîns,  Scqueftls  entrent 
en  différent ,  foicnt  modérez  ,  comme 
f'ilsauoientà  fe  recancriier  ,  nefentrc- 
perfecutans  rigoureufementà  feruitudc 
ou  ruine.-attendu  qu'ils  ne  font  point  en- 
nemis, afin  que  les  Grecs  ne  deftruifent 
point  la  Grcce  ,  ne  repurent  en  chacune 
cité  tauseftre  leurs aduerfaires,  hommes 
femmes  de  enfantsrains  feulement  les  au- 
theurs  du  différent,  &:coulpables,  quils 
contraindront  recognoiftre  leur  faute, 
&  ferant  chaftier:  conferuants  le  païs  en- 
tier, auquel  ils  ont  plufieurs  amys .  Par 
tout  où  fe  trouue  diffimilitude  &:  inc- 
qualitcdifcordante,  les  gencsy  fonttra- 
uaillez  de  continuelles  feditions.  A  quoy 
ayde  beaucoup  laffietce  d'aucuns  lieux 
produifans  les  hommes  naturellemêtfe- 
ditieux, comme  londidt  auoir  efté  iadis 
Alexâdrie&Rome,&:eftreau  iourd'huy 
Gènes.  lamais inimitiez  &:  mefconten- 
teraents  ne  défaillent  çjitre  partialitez 
&  différences  de  fedeSj  meurs,  langues, 
feigneuries,  lefquelles  augmentent  par 
niocqueries,  outrages  5  &:  iniures  proce- 
dentes  de  telles  dilfimilitudes  :  tant  que 
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par  fuccefTion  de  temps  deuiennent  là 
plufparc irréconciliables.     Parquoy  Ci- 
ccron  racontant  aux  Romains  les  dilTen- 
tions  ciuiles  qu*ils  auoient  ia  endurées, 
afferme  que  nulle  ayt  cilé  terminée  par 
appointemêt^fanS  combat^  fans  ciTufion 
de  fang;,  fans  armes:  ains  par  loccifion 
desprincipaux  de  la  Cite,  aucc  h  diminu- 
tion  du  peuple  6c calamité  de  la  Républi- 
que.     Si  font  les  hommes  incitez  à  fcdi^ 
tionparefperancedeprofnt&:  honneufy 
ou  par  crainte  du  dommage  &:  infamie: 
plus,  par  l'auarice,  orgueil^  rudeife  des 
Seigneurs ,  ou  par  mcfpris  &:  bame  qu*oi'l 
leur  porte  :  par  enuie  ou  adùaticêmcnt 
indigne  d'aucuns,  &  accroiffemcnt  def- 
propôrtionné  qu'on  apperçoit  en  eu:^ 
plus  grâd  que  les  forces,  de  reftat  ne  peu- 
uent  fupporter.  Lefquels  auifi  eftans  oii- 
frageux  de  nature,  8c  rendus  puHTans, 
entreprennent  facilement  cancre  leurs 
Princes  ou  Republiques.      Oi  naillcnt 
communément  les  feditionsdc  peiitscô- 
mcnccmens-:  maisfi  eH-esnefont  piôptc- 
ment  efteincles ,  tantoft  croiiTen c  jnhnic^ 
ment,  n'infedans  feulement  les  maiîbns^ 
bourgs  &  villes:  mais  auifi  lesPiouinces 
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entières,  &  grandes  feigneuries .  Par- 
quoy  il  les  faut  afTopir  dés  le  commence- 
ment, &  en  retrancher  les  caufes^auec 
preuoyance  &  prudence  politique.  Ileft 
ayfé  de  remédier auxdâgers  quelon  voit 
venir  de  loing:  mais  attendant  leur  ap- 
proche, la  médecine  n'en  eft  plus  de  fai- 
Ibn,  par  ce  que  la  maladie  en  eft  deue- 
nue  incurable.  Comme  la  fieure  eti- 
que  à  Ton  premier  aduenement  eft  faci- 
le à  guarir,  &:  difficile  à  cognoiftre  :  mais 
ne  l'ayant  au  commencement  côgneuc 
ne  medecinee^elledeuient  de  (âcik  co- 
gnoiflance&rimpolTible  guarifon.  Ainfî 
la  fedition  eftant  preueus  de  loing.  Ion 
y  peut  remédier  promptement  :  mais 
quand  pour  ne Tauoir  côgneuc  affeztoftj 
on  la  lailTe  croiftre,  en  forte  que  chacun  la 
voit  à  l'œil ,  alors  toute  cfpece  de  remè- 
de y  eft  defefperee.  Apres  queplufieurs 
maulx  ont  efté  refpediuement  faids  & 
receuz  entre  feditieux,&:  quedeffiance 
eft  vne  fois  entrée  parmy  eux,  elle  leur 
faict  communément  oublier  toute  pro- 
bitéjtoute  honcftetc,  toute  foy  ôr  vérité. 
N'y  a  depuis  trefue,  n  y  a  pacification,n'y 
a  ferment  quelconque,tant  folénel  foit  il. 
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qui  les  puifle  bonnement  alfeurcr.  Les 
appoinftemens  qu'ils  font, ennuyez  ou 
lafTcz  de  pertes,  durent  la  plufpart  tant 
que  les  vns  ou  les  autres  deuiennent  plus 
forts, &puifrentfurprendre leurs  aduer- 
faires:  n  ayans  feuretc  aucune  en  paroles, 
ne  crainte  &  reucrcncc  en  fermens,  ne 
religion  en  rien  qu'ils  facent  oucontra- 
ftent.Parlans  d'amitié,  enflambent  hai- 
ne :  fimulans  luftice  ,  exercent  cruauté. 
Tant  irrefolusle  plus  fouuenr,  qu'ils ay- 
mentpluftoftfefubmettre  indignement 
àreftranger^fous  efperance  de  fe  fortifier 
deluy,queparhonnefl:esmoyens  fe  ré- 
concilier. Toutes  chofcs  accouftumces, 
voire  les  plus  chères  parauant,  dcuien- 
nentfufpeftcSjtant  domeftiques  Se  pu- 
bliques, que  communes  &  particulières; 
le  dy  femmes,  enfans,frereS;,parents,af- 
fins  ,  feruiteurs,  médecins,  procureurs, 
aduocats ,  iuges^foldats,  6^  capitaines: 
reputâs  côbien  de  maries  en  dilTentio  ci- 
uileontefté  trahis  ou  laifTezpar  leurs fc- 
mes,  de  pères  par  leurs  enfants, de  mai- 
ftres  par  leurs  feruiteurs  :  cobien  de  ma- 
lades negligemmêc  penfez  parlesmede- 
cins,côbien  deprocezcriminc!z&:  ciuils 
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ptecipitez  par  les  lugcsj  combien  de  C^^ 
pitaines  abandonnez  ou  tuezpar  foldats 
^'ciuorifans  fecrecrerncncpany  contraire. 
Jamais  n'y  a  repos  es  elprits  des  fedir 
rieux^ianiais  n'y  a  tranquilhtc -.ainsde- 
xpeurenc  en  peine  dç  folicitud.e  perpe^- 
tuelle.  Commelesregardansparreauc, 
ou  au  trauers  de  quelque  nuee^  cuydenc 
les  çhofes  vcues  cftre  plus  grades  qu'elles 
ne  font  veritablemcc;  ainiilesfedicieuXj 
occupez  de  defiâce^ont  fufpecls  tous  faits 
diciSjgeftesieftirnans  tout  plus  grief  qu'il 
n'eft.Ricn  n'y  a  que  ne  doutcntjCraignct, 
ca!omuicnr,peruerti{rentjdeguifent:  tel- 
Jcmenc  que pouuons  dire  àbonnecaufe, 
I4  dcffiance  eftre  vraye  nourrice  deparr 
tialitez.  Oncquesfeditionne  fgcde  lon- 
gue dui'ce,qu'elle  n'alterafcla  police,  ou 
la  religion  ,  donnanr  toufiours  le  plus 
forf  loy  au  foible ,  êc  le faifant  codcfcédrc 
àfa  vojôcç&manieredç  viurc^meilleure 
ou  pirp  :  çftant  la  force  comrne  royne 
des  affaires  humains,  quelle  haulfc^ab- 
baiiTc, change, deftruiâ:  vioîément  aueç 
pxrrcQie  dcfordre .  Parquoy  fî  les  Sage$ 
^i^îQicnc  creuz,  Ion  n'immueroit  ou  in- 
ngijçroiç  larpais  fien  fans  vrgente  neççQ 
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fîté,  &  rrc&uidente  vtilitcîàcaufc  des 
grâds  troubles  qui  en  viennent  en  public 
&:cnpnué.  De  manière  qu'il  eft  plus  ex- 
pédient tolérer  quelques  imperfedions 
des loix, &faultes  des gouuerneurs,  fî  el- 
les ne  font  trop  preiudiciâbles,  quenles 
cuydant  corriger  ^  rcnuerfertouc  l'cftar, 
£clon  le  prouerbc  ancien,  qui  admon- 
neftejnefmouuoirlcmal  bien  repofant, 
&  ia  cogneuj  &  auquel  15  eftaccouftumé. 
Hippocrates  mefmc  en  fa  médecine  ad- 
uertit5queleschofesaccou{î:umces5iaçoic 
quefoientpiresj  nuyfent  moins  queles 
non  accouftumees .  Certes  mutation  en 
toutes  chofes,  fors  es  mauluaifes,efl:  tref- 
dangereufcjésfaifons  de  rannce5cs  nour- 
ritures du  corps,  meurs  defame,  & abfo- 
lucment  en  tous  cas,  finonés  mauuais^ 
comme  ie  difois.  Premièrement  quand 
les  corps  vfent  de  quelques  nouuelles 
viandes  de  bruuages  &  labeurs  j  ils  font 
aucunement  troublez.  Puis  y  eftansac- 
couftumez,  enforciffent  &  engrailTent, 
prenans  plaifirà  telle  manière  de  viure, 
comme iaaccouftumce,  familière,  &:a- 
micj&fe portent  treibien  :  raaisfiparoc- 
cafion  font  contraints  prcdrc  autre  nour- 
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riturCjifs  font  incontinent  affligez^  &  de- 
meurent indifpofez  iufqucs  à  ce  qu'ils  y 
foientaccouftumez.  Ilconuient  eftimcr 
le  melme  es  penfeesdes  hommes  &na- 
ture  des  araes:  d'autant  que  tous  reucrent 
lesloix  efquelles  ils  ont  eftc  nourris,  &C 
craignentles  immuer  j  fî  par  quelque  di- 
urne fortune  elles  ont  longuement  du- 
ré, tellement  qu'on  n'aye  fouuenance  ou 
congnoifTance  qu'elles  ayent  iamais  efté 
autremct.  Quand  donc  la  ncceflitéprefTe 
changer  5  à  fin  que  nouuclle  mutation  ne 
foit  trop  gricue,  ilconuient  la  faire  peu  à 
peu  doucement  5  non  rompre  tout  à  vne 
foisimpetueufement.Carlechangemet 
qui  fe  fait  par  le  menu  eft  plusfacile  à  fup- 
porter,  &:  moins  fenfible  :  ainfî  que  Dieu 
melmcnousaduertit  par  Tes  œuures^  le- 
quel nous  mène  petit  à  petit  des  grandes 
chalcu  rs  aux  fortes  gelées,  &  des  gelées  & 
froidures  aux  chaleurs:  ayant  ordonnéle 
printéps  entre Thyuer  5c Teftc ,  ôcTautô- 
neentreTefte  ScThyuer^faifons  moyen- 
nes &:  plus  tempérées .  AufTi  ne  voyons 
nous  point  nature  faire  mutation  quel- 
conque pour  pafferd'vne  extrémité  en 
autre  fans  raoyenmutuel&  réciproque. 
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Combiê  donc quenouucllctéfoit agréa- 
ble aux  curieux,  toutesfois  elle  eft  dan- 
gcreufe  à  introduire  ,  fignamment  es  cas 
concernans  Icftat  &  la  religion .  A  quoy 
n'eft  poflîble  toucher  fans  troubles  &  dif- 
fcntions,  qui  von t  fou uct  fi  auat,  qu'elles 
caufentlcs  ruines  des  païs&  feigneuries. 
Il  me  femble  que  iaycaffez  parlé  de 
Sedition,dcffiâce&: mutation, entât  que 
Teftimois  neceflaire  au  propos  prefent: 
Enfuit  à  déduire  fclon  Tordre  premis ,  & 
parangonner  les  biens  de  concorde  &: 
maux  de  difcorde.-à  fin  que  mieux  enten- 
dus par  vous  Seigneurs  FrançoiSjmettez 
peinedefuirlesvns5&:iouiïrcz  des  autres 
à  voftrepouuoir.  Empedoclepoecegrec 
&r  phyficiench âtoit  en  Ces  vers  ^  que  tou- 
tes chofes  créées  en  nature,  &  produites 
au  monde ,  ouquiefl:oientefmeueSjde- 
pendoientdedeux  principes ,  concorde 
èc  difcorde,  efi:ants  faides  &  entretenues 
parlVne,  ôrdiiToluesparTautre.  Parme- 
nide  &  MelifiTe  Pythagoriens  ontpenfé 
tout  ce  qui  efl:  en  IVniuers  haut  &  bas ,  e- 
ftrevn&ioind par vne vertu  de  vncon- 
fcntementde  nature;  d'autant  qu'il  n'y 
a  nul  genre  qui  feparé  des  autres  puifTe 
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demeurer  par  foy,  ou  conferuer  fa  forcci 
comme  pouuons  voir  par  rornement  de 
l'vniuers ,  mouuemenr  du  ciel ,  variété  de 
diftindion  des  Aftres,  viciffîtude  des  cho 
Ces  ,  &  leur  ordre  ,  par  la  vertu  vitale  du 
feUjdiffufe  en  tout  le  mode ,  par  Tair  fou- 
flcnant  auec  fpiration  &:  refpiration  les 
animaux:  lequel  coulant  çàô^làcaufeles 
ventSjOufubtilizé  eft porté enhault,puis 
cfpefli&muG  en  nuées,  d'où  procèdent 
pluieSjneiges,  greflcs,  tonnoirres,  foul- 
dres.  Parlamerbattantdefes  vagues re- 
ciproquantes  les  riuages,  iettant  &:  rece- 
uant  les  autres  eaux  fans  point  excéder  ou 
diminuer:  Par  la  terre  affêblec  de  toutes 
parts  en  elle  par  fonpanchementjfources 
des  fôtames,  perpétuité  des  fleuues ,  hau- 
teurs des  môtaigneSj  afpreté  des  rochers, 
mines  de  ferjOr5argentj  &:  autres  métaux 
plaines  fertiles  des  châps  :  toutes  lefquel- 
leschofesnepourroieccantdurer,conuc- 
nâtes  en  elles mefmes les  parties  du  mô- 
dcjfans  iamais  varierjfi  elles  n'eftoient  re- 
tenues par  vn  cfprit  diuin  ô:  continue. 
Côtemplez  le  ciel  toufiours  tournant  de 
mefme  manière  auec  incroyable  vifteflç 
êc  perpétuel  ordre  ,  embelli  d'innume* 
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rabics  cftoillcs»  cane  bien  ordonees  &  di- 
iicrfifiees,  les  mouucments  reiglcz  des 
plancttes  fans  f^cntredonner  empefchc- 
nienc  :  &  oyez^  fi  pouucz,  le  doux  fon  en 
forçant  ^  lequel  ioinct  par  interuall^s iné- 
gaux, diftinguez  aucc  deue  proportion, 
faidegallemecdiuers accords.  Regardez 
comment  le  Soleil  duc  &  prince,  &:mo- 
dcrateur  des  autres  lumières  fc  retire  de 
nui<â,  donnant  lieu  aux  autres  plusob* 
fcurs  ^  d^  permettât  à  la  Lune  enluminer 
en  Ton  tour:  commet  en  plemiour  quel- 
quefois il  eclipfe  par  rinteruecion  d'icel- 
Ic, àlaquelleilfournitlumierc.  Confide- 
rez  les  faifons  des  ans  en  dépendantes, 
d'auçant  que  par  les  cours  celeftes  font 
nornbrez  les  iours,  mois  j  anS;,  ficelés  :  &: 
vous  trouuerez  ,  que  toutes  ^  quantcs 
fois  que  chaudjfroid^  humide,  6cfec  par- 
uiennent  àvne  concorde  modcree^ilya 
fertilité  &  fantc  tant  es  hommes ,  que  es 
autres  animaux ,  &  es  plantes  :  mais  fil  y 
aduientdifcordCj  elle  corrompt  6^offen- 
fe  beaucoup  dechofcs:d'ou  f engendrée 
pcites  Ôcplufieurs  aunes  maladies.  Ou- 
treplus voyez  par  quelle  conucnance^c 
proportion  les  cjuatreElemençs  tantdif- 
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fcrcts  en  natures  Arqualitcz,  font  affem- 
blezfansfentrenuire,  iaçoit  qucles  vns 
foicnt  plus  grands  &  plus  forts,  les  au- 
tres moindres  :  comment  contraires  & 
diuers  entre  eux, font  ioinds  en  forte, 
que  les  légers  par  pois  font  retenuz  que 
ne  montent,  &c  au  contraire  Jes pefans 
que  ne  tombent  fufpendus  par  les  légers 
tendans  en  haut  ;  comment  par  effort 
pareil  en  leurs  diuerfitez  ils  demeurent 
aftraints  en  leurs  lieux  parle  circuit  per- 
pétuel du  monde  j  lequel  tournant  touf. 
ioursenfoymefme  tient  la  terre  balâcec 
en  fon  lieu ,  comme  la  plus  baffe  de  tous, 
qui  balance  auiTi  en  contr'efchange  les 
autres  éléments  mefmes,  la  tenans  fuf- 
pendue  :  à  Tentour  de  laquelle  feauc  eft 
diffufe^puisTair  porté  fur  les  deux,  le  feu 
^l'ether  colloque  au  plus  hault,  fentre- 
conferuanspar  amitié  mutuelle.  Si  donc 
ces  ch.0 fes  tant  grandes  &:  puiffantes  gar- 
dent concorde  entre  elles ,  &  demeurent 
fans  inimiciez:pourquoy  les  villages,  vil- 
les &:  prouinces  particules  delà  moindre 
partie  de  IVniuers,  ne  peuuentaccorder? 
Sans  doubtelaterreà  fefgarddetoutle 
monde  n  eft  quVn  poind ,  ce  n'eft  quVn 
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poinft  di  ie  que  la  terre  ;  où  les  hommes 
imbéciles  tumultuent,  guerroient,  deC- 
partent  fcigneuries,  ladiuifantsauec  fer 
&  feu,  par  fureurs  publiques  fondées  fur 
auarice,  ambition ,  vaine  gloire,  ire,  ven- 
geance. Et  d  autant  qu'ils  font  prochains 
ou  voifins,  plus  eft  afpre  leur  inimitié  &c 
difficile  à  reconcilier .  Certainement  il 
y  a  plus  de  concorde  entre  les  beftcs  bru- 
tes qu'entreles  hommes  :  car  vnepartic 
d'icelles  ne  porte  aucune  nuifance.  Les 
oyfeaux  faiîàns  leurs  nids  ne  f  entr'efpiét 
point,  &  ne  difcordent  pour  la  mengeail- 
îc  :  les  fourmis  ayants  leurs  petits  trous 
prochains,&:  prenants  fouuentfroumenc 
de  mefme  place,ne  combattet  entre  euXj 
ainsfentrecédent  &defl:ournct  du  chc- 
min^trauaillans  maintefois  enfcmble. 
Onques  mefmes  effains  d  aucilles  fleurc- 
tants  en  mefmes  prairies ,  delaiffeeleur 
ccuure,n  entrèrent  en  débat  pour  la  rou- 
fee  des  fleurs.  Les  troupeaux  de  bœufs  5c 
harats  de  chenaux  meflezpaiffent  douce- 
ment fans  bruit.  Les  cheures  &  ouailles 
ayants  peu  le  iour  enfemble  j  font  dépar- 
ties au  foir  aifémenc  par  les  bergers .  Les 
plus  cruelles  comme  loups,  tygres,  lions, 
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fte  combattent  contre  leurs  femblables.^ 
Lonnevoit  lelyon  contre  lyon  exercer 
fa  fureur,  dragon  ne  faid  jamais  guerre  à 
dragon  »  &quandaucunes  belles fe  font 
la  guerre,  elles combattentaucc  leurs  ar- 
ines  ;  mais  Thomme  n  a  en  ce  monde  rien 
plus  contraire  queThÔTne:  de  forte  que 
chacun iour  ThômcpourdefFaire  Thom- 
meinuécenouucllesarmes.  Neles  trem- 
blements de  terre ,  ne  les  foudres  &  ton- 
noirrcs,  ne  les  ardeurs  de  feichercffes ,  ne 
les  inondations  &:  naufrages,  ne  la  peftc, 
ny  la  famine,  ne  cruautez  de  beftes  nui- 
fent  plus  au  genre  humain  que  [es  hom- 
mes mcfmes: ce  qui  eft  plus  eftrâge,  d'au- 
tant qu'ils  femblent  par  la  figure  &  corn- 
pofition  de  leurs  corps ,  eftrc  fai6ls  plus- 
toftpourexercerconcordequedifcorde, 
procurer  le  faluc  non  la  mort  d'autruy: 
bienfa-ire,nôn  endÔmager.  Les  autres  a- 
nimaux  ont  cfté  crées  chacun  en  Ton  efpe- 
ccg-^rnis  de  leurs  armes.les  hommes  feuls 
fansarmes:le  taureau  a cornes^lchon  on- 
gles, le  fanglierdeffenfcs,  Telcphant  ou- 
tre la  rudeffe  de  fon  cuir  &:  monftreufc 
grandeur  de  corps  eft  armé  de  trompe,  le 
crocodile  d'efcaïUcs ,  kcoq  d*argots ,  le 
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dauphin  de  pennons.  Aucuns  font  en- 
clos &  couucrts  de  coquilles,  les  autres 
fortifiez  de  tcft,  &  à  ceux  qui  ne  font  ar- 
mez a  eftédonnee  pour  fauueté,  légère- 
té de  vol,  &:  venim,  pour  afTaillir  ou  em- 
pefcherrapproched'eux.-outrelefquelles 
armes  ont  efté  créez  de  figure  hideufc, 
d  orguilleux  &  cruel  regard  ,  de  cris  & 
hurlemens  efpouentables.-mais  Thamme 
feul  a  cftc  créé  auec  charnure  molle  8>c 
cuirdelié,nud,inibccile,dclicat,nulleméc 
arméj  n»ayât  rie  en  fes  membres  qui  fcm- 
blceftre  faidpour  nuyre.  Ilalevifige 
doux  &  gracieux  ,  les  yeux  attraians  ôc 
amyables,Ies  bras  proportionnez  de  lon- 
gue cftendue  pour  receuoir  &  accueillir 
toutes  manières  degêts.  A  luy  feul  eftot- 
troycle  rire  &  plorer.-lVn  en  figneda- 
legreiTc,  Tau  tre  de  clémence  &  copaffion . 
lia  voix entêdible&articulee,  eftdoué 
de  langage  &vfagederaifon,encIin  à  fré- 
quenter compaignie.  Quand  il  eftnay 
ne  peult  de  long  temps  chemincr^parler, 
ne  repaiftre  :  ams  par  cry  lamentable  fi- 
gnifie  auoir  befoin  d  ayde .  Tellemc  t  que 
lonpcultiugcrpar  toutes  ces  chofes  les 
homes  cftre  créez  pourfvfage  d'amitié. 
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laquelleprincipalemêtf'acquiertparaicle 
&fecours  mutuel.  Toucesfois  oublians 
l'humanité  à laquclleilsfont  nays,ils  fen- 
treperfecutem  cruellement  par  hayncs 
ôi inimitiez  j  femonftransplusbruttaux 
quebeftes ,  qui  nef'adonnentà  cruauté 
pour  chafque  occafion,  ains  feulement 
quand  la  famine  les  prefre50U  quand  elles 
font  outragées  ,  ou  font  en  ialoufie  de 
leurs  femelles ,  &:  crainte  de  perdre  leurs 
petits:  mais  les  hommes  font  iritez  entre 
eulx  pour  caufes  la  plus  part  legereS:,^:  de 
petite  importance,  pluftoft  dignes  deri- 
{ccs  que  depourfuite .  La  difcorde  entre 
les  belles  dure  peu  :  entre  les  hommes 
quand  elle  fembleeftre  appaifee,  c*eft  a- 
lorsquerecommêceplus  enflambee  que 
deuant.  Parainfi  iaçoit  qu'ils  ayenten 
l'intégrité  de  leur  fubftance  affcmblees 
les  fubftanccs  de  toutes  les  natures  du 
monde:  les   quatre  éléments  en  leurs 
corps  par  vraye  propriété,  efprit  diuin 
correfpondant  par  proportion  au  ciel, 
fens  des  belles  intérieur  &:  extérieur,  la- 
me pleine  de  celefteraifon,  participation 
de  1  intelligence  angehque  ,  foientfaiûs 
à  l'image  ôcfemblance  de  Dieu,vray  père 

decon- 
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de  concorde:  tellement  que  les  autres 
créatures  ne  dédaignent  leur  aider:  les 
{uperieuresfauorifentjinferieuresobeïf- 
fent,  le  Ciel  trauaille pour  eux^,  les  Ange$ 
procurentleurfalut:  neantmoins  douez 
de  telles  grâces  mefcognoifTent  leur  bien 
&aduantage:  n  en pouuansvfer comme 
il  appartient ,  aueuglcz  de  rancunes ,  ôc 
tranfportez  departialitez.  Les  citoyens 
difcordants  ne  marchent  autrement  en 
leur  citc,qu'en  vne  forefl:  infeftee  de  bri- 
gandcrie.  Les  feruiteursfubiedsencon» 
corde  font  fufpeds  en  dircorde:fém es^en 
fans5parétSjaffîns,alliez,habitatiô,famil- 
kjpofleflios^meubleSjrichefTesplaisêten 
concorde^derplaifent  en  difcorde,  pour 
craintede  les  perdre.     Uhonneurbeau- 
coupdefiré  de  tous  ne  peut  eftre  acquis 
en  difcorde:,où  les  hom  mes  partialifez  iu- 
gêttoutparfaueurôrhayne.  En  concor- 
de le  bien  d'autruy  eft  noflreparcommu- 
nicatio,  en  difcorde  le  noftre  mcfme  n'eft 
noIlre5parce  quervfygenouseneftoflé, 
auquel  gift  le  fruit  du  bien.  En  concorde 
laterre&clamereftouuerteren  difcorie 
les  propres  maifons  font  fermées.  Toute 
puiflance  en  difcorde  eft  foible  :  durant 
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cordants  au  refl:c5&  ennemis  entre  eux 
doratoient  cellemctleurs  choleres^qu  ils 
lesappaifoiencpourle  regard  de  la  repu- 
bliquc5&  de  leur  patrie.  Ainfi  en  vfcrcnt 
Brutus,Publicola,  Camille,  Fabrice,  Sci- 
pion,  Lepidc,Flaccus,Salinacor,  remet- 
tant toutes  leurs  douleurs  particulières 
aux  vtilitez  communes  :  d'autant  qu'ils 
fçauoicntne  fepouuoir  autrcmêt  main- 
tenir parmy  tarde  nations  vaincues,  que 
par  concorde ,  ayants  à  périr  fi  toft  qu'ils 
difcorderoient  en  commun ,  &  au  public, 
troublans  rvtilité  de  la  patrie  par  haynes 
priuees  .  Doncqueslafeigneurie  aeftc 
maintenue  par  tels  perfonnages ,  &  heu- 
reufemeradminiftree.-laquelle  depuis  fut 
agi  tee,affligee,  gaftee,  &:  quafi  deftruitte, 
par  Sylla,  Marius,  Cinna,Cefar,Pom. 
pee,  Antoinejpourfuiuants  leurs  inimi- 
tiez priuees  par  les  extrêmes  dangers  de 
leur  patrie.  Sallufte  trefilluftrc  hifto- 
rien  preuoyant  cefteruinede  fcftat Ro- 
main ,  voire  de  toute  fcigneurie&  na- 
tion  dmifce^cnparle  ainfi.  reftime,dit-il, 
puis  que  toutes  chofes  commencées  fi- 
nifTcnt.'alorsqucpar  deftmeela  ruinede 
Rome  approchera,  Citoyens  combatrot 
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contre  citoyens,  &:ainrilafrez&:afFoiblis 
feront  expofcz  enproye  à  quelque  Roy 
ou  nation  cftrange  :  autrement  tout  le 
monde  &  les  autres  nations  aflemblees 
ne  pourroient  efbranier  ceft  Empire. 
Autant  en  peut  on  dire  dece  Royaume, 
lequel fçauonseftre  accreu,&  auoirefté 
rendu  inuincible  par  la  côcorde  &  prouef 
fe  de  noz  anceftres,  &r  voyons  maintenâc 
afFoiblir  peu  à  peu5&:  diminuer  auecgrâd 
blafme&reprochejtournanslcscommo- 
ditez  delaFrance  telles  &  fi  grandes  à  no- 
ftredômage.  L'occafion  fembleadmo- 
nefter,puis  qu'il  vientàpropos  parler  de 
la  France  &  des  François  3  que  reprefen- 
tons  premièrement  la  beauté  &  fertilité 
du  pais  dont  abufonsingratement,  puis 
la  vertu  de  noz  predecefleurs  en  paix  & 
en  guerreilefquels  ont  eftably  ce  Royau- 
me le  mieux  police  qui  fut  oncques  :  afin 
<ju'efrayons  à  le  conieruer  par  les  mefmes 
moyens  qu'il  a  efl:é  acquis ,  en  nous  ren- 
dant aufiî  bons  qu'ils  ont  efté.ou  meil- 
leurs ('il  eft  pcfiTiblc.  Il  n'y  a  en  tout  le  mo- 
de région  mieux  fituee  que  laFrâce,  plus 
belle,  &  plus  faine  ,  commode,  fertile,  ÔC 
abondante  en  toutes  chofes  conucnables 
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â  rentretencracni:  de  la  vie  humaine.  Car 
où  le  chaud  n'cft  trop  ardant, ne  le  froid 
afprc  &  lôg  ,  où  n'y  a  pluyes  defmcfurecs, 
ny  vents  beaucoup  violencs;  ainsperfe- 
ucrenr  les  parties  de  l'année  en  difpofi- 
tion  modérée, là  fetrouucaggreable  tê- 
pcrie  de  l'air,  falubrité  d'eaues,  fertilité 
des  terres  :  moyennant  lefquelles  chofes 
le  p.Vïs  eft  rendu  plaifantjlàin,  propre  à 
produire  tous  bleds  &  légumes,  nourrir 
toutes  plantes  domeftiqucs  ôcfauuages, 
portans  fruids  abondâment  en  leurs  fai- 
sons :  les  animaux  mefmes  y  font  mieux 
formez, plus grâds&fertiles  qu'ailleurs, 
fans  iamais  y  défaillir  les  habitans  par  fa- 
mines &:  pertes  trop  cruelles  :  mais  ou  le 
chaud  &:  froid,  (ce  &  humide  excédent, 
ils  offenfent  toutes  chofes^  &  les  rendent 
pir^s.  La  température  que  ie  dy  fe  voit  en 
Ja  France:  laquelle  cftâtii tuée  entre  Midy 
de  Scptctrion,&:  bien  oriêtee,efl  treflalu- 
bre.  Icyn'yafohtudes  vagucs,nedefertç 
fablonnéux,  ne  bruieres  ou  landes  inu^ 
riles ,  ne  motaignes  inacceffibles,  ne  boys 
deshabitez,ny  ie  trouuent  ferpents  veni- 
meux,ou  beftes  cruelles,  &:  monftrcs  hor» 
ïîbies.   Mais  fc  voyçnc  belles  Campai^ 
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gncs  labourables,  claires  fontaines ,  ruif- 
fcaux&riuiercscoulansdc  toutes  parts, 
vcrdes  prcries,  graflcs  herbages :,  forefts 
ombrageufes ,  couftaux  &  collines  cou- 
ucrtcs  de  vignes ,  &  tout  le  pais  veftu  de 
fieurs,hcrbes,arbrcs,bleds:fournydebc- 
ftes  ,  poiflons  ^  oyfeaux  ,  laines  &  cuirs, 
beurres ,  &  formages  dVn  cofl:c,huiles  de 
TautrcEt  corne  la  vie  humaine  foit  fufté- 
tee  par  trois  chofes,par  le  mâger  &  boire, 
Sipariairquerpirons  Se  rcfpirons  incei- 
fammêtj  les  plus  couenablcs  àla  nourri- 
ture des  perfonnes  font  les  fromêts  &  les 
vins,que  laFrâce  produit  en  telle  abôdâ- 
ce>que  no  fculemêt,elle  demeure  fournie 
fuffifammét;  mais  en  ayde  à  tous  Ces  voi- 
fmSjquinefen  peuuétbonnemctpafTer. 
D'auâtagelefelqui  donc  gouft&îaueur 
àlapluspartdes  viâdeSj&fertauxautres 
decoficurc&conferue  :  viêt  prefquena- 
turellemêt  es  deux  mers  la  coftoyas  :  qui 
eftle  meilleur  qu'on  puifTe  trouuer,  du- 
quel fc  fourniifentles  eftrangers  de  tous 
coftez,fignâmcntlesSeptentrionaux:qui 
le  vienct  quérir  en  brouageauecgrolîcs 
flottes  dehourques  &  nauires,  telle  fois 
cinq  ou  fixcens  cnfemble  Ceft  chofe in- 
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croyable  du  lin  &  du  chanure  qui  y  croid 
Tent,  &  des  toiIlei>  qu  on  en  cire  pour  por- 
ter en  Efpaigne,  en  Barbarie ,  es  Indes  O- 
rientales  &  Occidentales  ;  des  aulonncs 
èc  cordages  qu'on  y  appreftejdonttouc 
lenauigageell  equippé,de  la  grande  dra- 
perie j  du  papier,  &  Imprimerie,  qui  fy 
font ,  dupaftel  pourlatamdure,  dufaf- 
franqui  y  vient.  Lon  nepenferoic  ia- 
mais  en  quelle  quantité  font  recueillis  les 
fruits  de  toutes  fortes ,  &c  enuoyez  de- 
hors ;  rctenans  du  naturel  de  la  terre 
qui  les  produit;  exquis  en  bonté,  &:fm- 
gulierc  perfedion:  &:  partant  requis  de 
toutes  parts.  Les  autres  contrées  ont  cer- 
taines grâces  &:  fingularitez  diftnbuees 
particulièrement  à  chacune  par  nature 
rcgardantau  bien  commun  de  Tymuers: 
qui  ne  peut  perfeuerer  en  fa  pcrfedion 
fans  telle  variété  ,  &  à  fin  que  les  vnes 
avansbefoing  des  au  très  communiquent 
cnfemblc,  entretenâslafocietc  du  genre 
humain  par  fecours  mutuel  &:ayde  réci- 
proque. Mais  la  France  n'eftheurcufe  en 
vne  chofe  finguliere  &  vnc  commodité 
feulement, ains  abonde  prefqueen  tou- 
tes naturellemcnt^ouparinduftric:  rece- 
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uantvnc  douce  humeur  tant  par  lesço- 
fces  &  pluyes  qui  y  tombent  fouuét ,  que 
parlesruifrcaux&  riuicres  qui  Tabbreu- 
uêt  de  tous  coftez.  Et  ayât  plufieurs  flcu- 
ucs  nauigablescourâts  les  vns  en  la  mer 
mediterranee,  les  autres  en  roceâ5efque]s 
defcendent  plufieurs  autres  moindres: 
elle  recouurc  parle  moyen  du  nauigage, 
facilité  &  commodité  du  commerce,  ce 
qui  cft  excellent  ailleurs  feruât  plus  à  for- 
nementjdelicesj&fuperfluitezquàlane- 
celfité.D'auâtage  elle  eft  embellie  en  tou- 
tes fes  parties  de  plufieurs  beaux  édifices, 
chaftcaux,  villages^bourgs,  villes,  &  citez 
bienpeupleeSjriches&forteSjfignamméc 
celles  des  frontieresrentrelefquelles  Paris 
eftlacapitale du  Royaume:,  eftimec  com- 
me le  premier  miracle  du  monde,à  caufc 
de  fa  grandeur,  multitude,  induftrie  de 
richefledes  habitans,afl3uencedeviures, 
&  commodité  d'autres  chofcs,  autorité 
du  Parlement ,  &:rVniuerfitéfloriflantc 
en  toutes  fciences.  Seigneurs  François 
où  eftes  vous  réduits  puis  quelque  temps 
pardifcorde?  que  vous  entr'empefchcz 
vlcrdefes belles  commoditez,  fermants 
les  vns  aux  autres  les  paflagcs,  abolifi^^ms 
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lecommcrce,deftourbantsIclabouragc,' 
ruinans  maifons ,  abbatants  chafteaulx, 
bruflans  bourgs  àc  villages ,  faccagcans 
villes.  O  Cielparlcmouucmentconti- 
nucl&influence  duquel,  la  diuincproui- 
dcnce dominant,  incroiablc  abondance 
&  variété  infatiable  de  toutes  chofes  eft 
inceflamment  reftaurec  &  renouuellec 
cnFrance;  ô  Solcilauteur  dutcmps,de 
chaleur, &  de  lumière:  qui  approchant 
&  recuUât  faites  les  quatre  faifons  neccf- 
faires  à  la  maturité  des  fruits,&  tempéra- 
ture des  corps;  ô  Lune  dame  des  hu- 
meurs, mère  de  toute  croiflance  iô  Pla- 
nètes Vautres  Aftresafliftas  en  leurs  ef- 
fets fur  les  Eléments,  àc  ce  qui  eft  engen- 
dre d'eux;  caufez  vous  &  entretenez  en 
France  cefte  tcmperie  d  air,fertili te d*eau 
&  de  terre,  multitude  de  toutes  fortes  de 
grains,  fruits,  animaux,  plantes,  à  fin  que 
les  François  fentt'affamét  &:  deftruifent 
eux  mefmcs?Non,  non,c'eft  pour  en  vfer 
doucement ,  auec  aûion  de  grâces ,  reco- 
gnoilTants  Dieu  autheur  de  tout, puis  en 
defpartir  aux  prochains,  &:  voifîns,  ainû 
que  charité  l'ordonne,  &  Tentretene- 
ment  de  la  focietc  humaine  requiert. 
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Pourquoy  donc  enragez  de  partialitez 
laiflez  vous  les  terres  &  vignes  en  friche? 
faides  fouller  les  bleds  aux  chenaux  & 
manger  en  herbe,  ou  les  bruflez  es  gran- 
ges :  abandonnez  les  préries  &  forefts, 
effarouchez,  rauifTez  ou  tuez  les  beftes 
neceffaires  à  voz  vfages  priuez?mefpri- 
fans  voftreayfe,ignoransvoz biens ,  en- 
nemis de  voftrc  félicite  ?employans  les 
armes,  aucc  lefqucllesdeuriez  confewicr 
vofl:rcpaïs,àfaruine>  Ne  craignez  vous 
point  d'cllre  appelez  quelque  lour  deuâc 
îeiûgementefpouuentablede  Dieu  pour 
voftre  ingratitude,  d'eftre  condamnez  8c 
punis  griefuemct  par  ce  crime  deteftable? 
La  France  parauât  difte  Gaule  fut  pre- 
mièrement habitée  par  gents  originaires 
du  païs,  nommez  Celtes  &:  Gaulois,  qui 
précédèrent  en  gloire  miHtaire  les  Ro- 
mains^marcheret  auec  puifTantes  bc  groC- 
fes  armées  iufques  en  Grèce  &  en  Afie, 
qu'ils  remplirét  de  leurs  homes  appeliez 
par  après  Gallogrecs:  lefquels  pardela  ac- 
quiret telle reputatiô au  faid  désarmes^ 
quclesRoys  d'Orient  ne  fentrefaifoient 
la  guerre  fans  leur  aide,  &  chaifez  de  leurs 
çftats  n'auoicnt  recour?  qu'à  çnix  .  Quj 
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prindrcnt  &  bruflerent  Rome  ,  occu- 
pèrent Italie  :  où  ils  drefTercnt  plufieurs 
colonies,donnans]enom  de  Gaule  àla 
meilleure  partie:&  comme  quelque  tcps 
après  toutes  gens  ccdafTent  à  la  vaillance 
Romaine  jneantmoins  les  Romains  fai- 
foientla guerre  contre  les  Gaulois  pour 
leurfalut  &  conferuation.  Qm  deffen- 
direntconftamment  leur  liberté  par  l'ef- 
pacede  Ixxx  ans,iufquesà  cequediuifez 
en  plufieurs  gouueinemens  difcordans  » 
furent  fubmis  entièrement  à  l'Empire 
Romain  .  Puis  les  enuieux  de  Thonrieur 
&  repos  deFrance  murmurent  de  la  can- 
tonner:  qui  ne  feroit  autre  chofc  qucn 
la  diuifant  faffoiblir,  &  icelle  rempliflanc 
de  guerres  ciuiles,la donner  en  proyeaux 
eftrangers.  Car  iamais  le  pays  ne  fut  dif- 
trai(fl  en  plufieurs  feigneuries ,  qu'il  n  ay t 
eftc  expolé  à  ces  dangers  :  premièrement 
deflorsqu'ilyeutplufieursRcpubliques, 
puis  plufieurs  Royaumes  :en  après  quand 
il  fut  parti  en  plufieurs  groffes  Duchez  &c 
Comtez,  &iamaisny  eut  repos  lufques 
àce  queletoutfuftreduitfous  vneobeif 
fance.  Eftantla  Gaule  diuifee  en  deux 
fac^ios  3  IVne  defquelles  eftoit menée  par 
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les  Autunois,  l'autre  par  les  Auuergnacs: 
après  qu'ils  curent  dcbatu  entre  eux  Ion  • 
guemêtdcIapceeminece,lesAuuere;nacs 
&  Sequanoisappcllerentàlcur  folde  les 
Germains  qui  pafTerétaucommécemct, 
cnuironx  v  mil,  puisprenansplaifiraux 
terresj  richefles  Se  ciuiiirc  des  Gaulois,  ils 
en  firét  venir  à  diuerfes  fois  iufques  à  fîx 
vingts  mille:  contre lefquclscombattircc 
les  AutunoiSj&eurctdupiieen  vnc  ou 
deux  batailles,  efquelles  perdirent  toute 
leur  Noblefle,  tout  leur  Sénat,  toute  leur 
cheualerie,  en  forte  qu'ils  furent preifez 
donner  oftageslesplus  nobles  de  la  cité, 
&  aftraints  par  ferments  de  ne  les  repeter, 
nerequerirfecours  du  peuple  Romain,& 
quciamaisne  refuferoient  d'eftre  foubs 
leur  Empire  &:  feigncurie ,  Mais  ad- 
uintpis  aux  Sequanois  vainqueurs  que 
auxAutunois  vaincus,  d'autant  qu'Ano- 
uifte  Roy  des  .Germains  en  ces  entrefai- 
tes arnua  en  leur  pais,  Se  en  occupa  la 
tierce  partie,  qui  eftoit  la  meilleure  de 
toute  la  Gaule  ,  &  deraandoit  encores 
autre  troifieme  ,  pour  la  bailler  à  fcize 
mille  hommes  n'agueres  arriuez.Par  ou 
il  appert  n'cftrc  nouueau  que  les  Ger« 
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mains  ou  Allemans  femellcnt  des  affai- 
res de  ce  pais,  n'eftans  à  la  longue  moins 
dommageables  à  ceux  qui  les  appellent  à 
Icurayde  ,  qu'aux  autres  contre  lefquels 
ils  font  appeliez.  Cefartrouuant  la  Gau* 
leainfidiuifeejCommeilyfuftappellépar 
lesAutunois,  après  qu  il  eut  rompu  les 
SuifTcs  voulans  aller enGuiennc,&tuc 
en  bataille  Ariouifte  :  il  y  troubla  fi  auât 
les  aiFai  rcs,  qu'en  hui£t  ou  neuf  ans  il  les 
fubiuga  les  vns  après  les  autres  jpafTa  en 
lagrandBretaigne,&:en  Germanie:  puis 
aucc  les  richeflcs  qu'il  emporta  de  Gaule, 
&  le  fecours  de  la  cheualerie qu*il  emme- 
na :  changea  1  eftat  de  fa  republique  lors 
pareillement  diuifee,  commeverronscy 
après.  Voyla  les  fruidsaccouftumezdes 
fadios,  voyla  les  effe(fls  qu'elles  caufent. 
Nous  les  voyons,  fentôs,  touchôs.-pour- 
quoy  ne  les  euirerons  nous  donc  f  Quiâd 
les  Gaulois  curent  cogneu  de  efprouué 
la  fo rce des  Romains, efmerueillé la  for- 
tune: ils  ne  leur  obéirent  moins  volon- 
tiers, qu'ils  auoientparauantrefifté  vail- 
lamment: monftrans  la  fidélité  fî  grande 
qu'il  n'y  auoit  que  M.CC.foldats  dé- 
putez pour  la  garde  de  toute  la  Gaule: 
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quicftoitàpeinc  vn  homme,  pour  cha- 
que ville.  Or  venant  l'Empire  Romain 
à  decliner,qui  a  eftc  de  plus  grande  eften- 
due  par  terre  &  par  mer  que  nul  autre 
dontyaytmemoire^&duquclPlutarquc 
au  temps  de  Traian  efmerueillant  Tin- 
comparable  puiflance,  difoic,  qu'il  auoit 
cftceftablypar  vertu  &fortunepour ré- 
duire en  vn  corps  plufieurs  feigneurics 
humaines  variables  parauâtj&foubmet» 
tre  à  vne  obeiflance  durable,  infinies  na- 
tions différentes ,  TOccidêtal  fu  t  pluftoft 
deftruiâ:  que  l'Oriental.  Car  eftans  par 
Conftantin  trâfportecs  en  Grèce  les  for- 
ces &  richeffes  principales  de  Romejôi 
l'Empire  diuifc ,  il  fut  beaucoup  affoibly, 
lequel  demeurant  vny  euft  peu  longue- 
ment, &  quafî  perpétuellement  refifter  à 
toutes  inuafions.  En  après  cuidans  les 
Empereurs  fc  fortifier  par  armes  étran- 
gères mercenaires  &  auxiliaires,qu  ils  ap- 
pdlerent  à  leurs  fecours ,  en  eneruant  les 
forces  propres  &  naturelles  de  l'Empire, 
ilsmeirentfansypenfer  Rome  &  Italie, 
&  confcquemment  les  autres  Prouinces, 
entre  les  mains  des  eftrangers.  Auquel 
temps  comme  les  Oftrogots  eufTcntdVn 
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coflc  occupé  riulie,  les  Vifigocs  d'autre 
l'Aquitaine  &:  Efpagnc, les  Bourguignôs 
la  pArrie des  Gaules  pofTedee  parauâc  par 
lesSequanoiSjIcs  Vâdalesla  Bechiquc  & 
AfFrique  :  alors  les  François  fortans  de 
Germanie  foubs  Pharamond  :  première- 
ment  au  temps  de  l'Empereur  Honore, 
puis  loubs  Valentinian  le  tiers,  conqui- 
rent le  païs  ioignât  au  Rhin ,  &  quelques 
places  delà  Belgique  &  Celtique:  mais 
principalement  profpercrent  foubs  Clo- 
uis, auquel conuient  raporter  Icurvrayc 
promotion  en  Gaule.  Et  méfiez  auec  les 
les  Gaulois  prindrent  leursmeurs, lan- 
gue &  religion,  bapcifez  à  l'exemple  du 
Roy  3  après  la  victoire  miraculeufemenc 
gaignee  fur  les  Allemans ,  &  ne  reprefen- 
tans  de  là  en  auant  qu'vne  nation.  Les 
defcendans  de  Clouis  auec  le  temps  de- 
uindrentfipufillanimcs,  parcfTeux&laf. 
ches  5  qu'ils  f'adonnerêt  à  toute  lafciueté, 
demouians  continuellemét  enfermez  a- 
ueclcs  Dames,  fans  manier  affaires,  &:fe 
monftreraupeuplequ'cn  appareil  royal 
vne  fois  l'an ,  ("e  fîans  de  leurs  perfônes  &: 
eftats  fur  les  Maires  du  Palais,  qui  eftoiéc 
comme  Régents,  dont  ils  vindrent  en 
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mcfpris,  &  donnèrent  occafion  à  Pépin 
fils  de  Charles  Martel  Auftrafien,  ayant 
lors  le  threfor  5  les  fortcrefles  &  toutes 
les  munitions  du  Royaume  en  fadifpo- 
fition  ,  d'ofter  la  couronne  à  Childeric 
dernier  decefte  race,  fimple  &  imbéci- 
le :  interucnant  en  ce  le  confentemenc 
tel  quel  de  la  noblefle^à  laquelle  il  com- 
mandoit  défia  ,  &  Tauthorité  du  Pape 
Zacharie,  qui  f  en  vouloir  preualoir  con- 
treles  Lôbars.-auquelilfutpropofé,  qui 
eftoit  plus  digne  de  régner,  ou  celuy  qui 
paiToit  fontépsen  voluptez  &  oifiuetcz 
comme  vne  femme,  ou  celuy  qui  par  fon 
fens  &  fa  vertu  gouuernoit  fagement  dz 
honorablement  les  affaires .  Ainfi  tomba 
le  Royaume  de  France  en  autre  lignée, 
foubs  laquelle  il  profpcra  Se  accreu  t  gran- 
dement en  puiflance  &  en  renommée: 
ayans  Pépin  &  Charles  fon  fils  nommé  le 
grand  plus  faiftqueles  autres  Roys  qui 
onteftédeuant  &apres,  enioignanten- 
trc  autres  cas  mémorables ,  l'Empire  de 
Rome  au  Royaume  de  France  infepara- 
blement ,  n  euft  efté  la  difcorde  &mau. 
uaisgouuernement  deleursfuccelfeurs: 
entre  lefquels  cft  compte Loy s  faiâ:  neât, 
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Car  celle  vertu  commença  incontinent 
à  diminuer  en  la  troifiefmc  génération, ôi 
foubs  Lothaire  &  fcs  enfans  fut  tant  a- 
neantie,  que  defaillâs les  Carlingcs, com- 
me auoiéc  faid  les  Merouinges:  Hugues 
Capetprintle  maniement  du  Royaume. 
La  pofterité  duquel  a  régné  près  de  fix 
cens  ans  .-ayant  efté  depuis  la  France  au- 
cunefois  en  grande  gloire,  autrefois  en 
décadence  &  prefque  ruine ,  félon  les  oc- 
curréces  des  affaires.  Si  la  vertu  des  com- 
mandanseftoittoufioursfemblable^  les 
affaires  humains iroient  mieux  &  plus  af- 
feurément.-fans  quonles  veift  tranfpor- 
terçà&là,  &:eftreinceffamraent  muez. 
Car  Tauthorité  eft  aifément  maintenue 
parles  mefmesmoyês  qu'elle  eft acquiiê. 
Mais  où  pour  diligence  oifiuetéjpour  cô- 
tinence&equitccôuoitife&orgueilprê- 
nent  lieu  :1a fortune  change  auec  la  ma- 
nicrede  viure.  Parquoy  les  règnes  &  em- 
pires font  transferez  continueilemêt  des 
moins  idoines auxplus  habiles,châgeans 
de  famille  en  famille.  Se  de  nation  en  na- 
tion. Come  au  cours  variable  de  la  Lune 
eft  régie  la  grand  mer,  efmouuant  ouap- 
pailant  fcs  ondes  3  auâçant  &:  retaidât  les 
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flux  &  reflux  des  marées,  félon  que  par 
chacun  moiselle  augmente:, emplit,  ou 
diminue  fa  lumière:  ainfî  font  par  Tmlta- 
bilité  de  fortune ,  &  imprudence  humai- 
ncles  eftats publiques acreuz, diminuez, 
faauiTcz  ,  abbaiflez,  changez,  deftruifts, 
conuertis&remisdes  vns  es  autres  :ayâs 
les  mieux  policez  leur  puiiTance  plus  af- 
feuree,  &  plus  durable,  fans  toutesfois 
qu'il  en  foit  de  perpctuelz  :  d'autant 
qu'ils  fe  corrompent  au  long  cours  des 
ans ,  quelque  bon  ordre  qu  il  y  ayt  du  co- 
mencement,  fî  Ion  n'y  prent  foigneufe- 
mentgarde^en  les  reformant  fouuent,& 
les  reduifant  à  leur  première  intégrité. 
Rien  ne  durelonguemêt  en  mefme  ma- 
nière,rien  n'y  a  exempt  de  mutation, non 
le  ciel  j  non  la  terre,  non  laconftitution 
de  rvniuers  :  combien  qu'elle  foit  con- 
duittepar  laprouidence  diuine  ,  elle  ne 
tiendra  toufiours  fon  ordre ,  ains  en  fera 
quelque  iourdeiettcc^Toutes  chofes  vôc 
par  téps  certains:,  naiffent,  croiirent>pe- 
riflentj&fonten  efpaccs  inégaux,  rcduit- 
tes  par  nature  en  meime  fin  :  fcn  tant  cha- 
cune fa  vieillefTe.  Tout  ce  quieft,  ne  fera, 
poind,  &  ne  périra  cntieremét^  ains  fera 
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rcfolu  3  mourant  &  viuant  par  tour.  Le 
compofc  fera  difTolu ,  le  dilTolu  compofc, 
eftant  la  corruption  de  IVn  génération 
delautrc.  Paule  Orofe afferme  Rome 
auoir  cômencé  lors  que  Babylonc  fina,  & 
Tempirc  de  l'vne  auoir  dure  autant  d'ans 
queceluy  de  l'autre 5  afin  que  Ion  fçache 
tels  affaires  eftre  difpofez  par  ineffables 
myfl:eres,&  profonds  iugemêts  de  Dieu, 
n  aduenir  cafucUemenc  par  rencontres 
ou  forces  humaines.  Les  pe  uples  paffenc 
de  pais  en  païs,  changeans  les  mcursjan- 
gues,  religions,  feigneuries  :  en  rauiffanc 
par  les  vamqueurs  tout  ce  qu'ils  trouuent 
de  beau  es  terres  des  vaincus ,  ou  dcftrui- 
fant  par  enuie  ce  que  ne  peuuent  empor- 
ter :  à  fin  d'en  abolir  l'honneur  &  vertu, 
&  que laleurfoitfeulement  célébrée.  Les 
régions  profperent  en  vn  temps, endu- 
rent beaucoup  en  l'autre.  Les  Royaumes 
&  Empires  fondez  du  commencement 
auec  grande  proucffe  des  premiers  con- 
querâcs:  fe  gaftcnt  tantoft  par  le  noncha- 
loir  des  fucceffeurs,  ou  diminuent  peu  à 
peu  par  vieilleffe  confommant  toutes 
chofes.  Les citezdcuiennentmaintenanc 
de  petites  grandes,  &  de  grandes  petites; 
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maintenant  de  mauuaifes  bonnes ,  &  au 
cotraire  mauuaifes  de  b6nes:reccuâs  rui- 
nes en  diuerfcs  fortes,  aucunes  par  guer- 
re, les  autres  par  parefTe ^  les  autres  par 
longue  paix  tournée  en  lafcheté.  Se  par 
luxe  pernicieux  aux  grandes  richefles. 
Les  ancicnes  foraines  &  riuieres  tarifTét, 
&cnfourdêtautresnouueIles:  lesmôta- 
gnesapplaniflcnt,  &  campaignesfecou- 
urent  foudaincmêt  de  mer ,  ou  abifmenr 
par  tremblement  de  terre,  ou  bruflctpar 
ardeur  &feichereiredefmefuree.  LesA- 
ftrologiensmefmes  promettent  ladiflb- 
lution  &  rcnouuellement  du  monde ^  a- 
presraccompliffemêtdugrandan.-quand 
lesfept  Planettes  &  autres  eftoilles  fixes 
retourneront  àleurspremiersfieges,  re- 
prefcntans  la  mefme  nature  qui  eftoit  au 
commencement.  Ce  pendant  y  atouf- 
iours  aumondequelquebienmeilé  par- 
mylemal,&vont  par  tour lavertu&le 
vice,  pafTants  de  pais  en  païs,  &  régnants 
plus  en  vn  temps  qu'en  Tau  tre  :  careftans 
(comme  dideft)  les  affaires  humains  en 
perpétuel  mouuement,  ils  montent  &c 
defcendent  fans  ceffe ,  amendans  ou  em- 
pirants alternatiuemét.  Lon  void  qu'vne 
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prouince  ou  ciré  infticuec  par  quelque 
excellent Legillateur^ profpere  quelque 
temps  par  la  vertu  de  fon  gouuernemenr, 
&  va  de  bien  en  mieuXj  tirant  de  droid  fil 
vers  le  milieu  ou  le  faift  de  fon  vray  cours 
politiqucjpuisdcclineduhautenbas,  ou 
du  milieu  en  extrémité.  La  vertu  eut 
fon  premier  fiege  en  Aflyrie,  d'où  ellefe 
tranfportaenMcdiejpuispaffaenPerfe, 
&  en  Grèce;  finablement  tant  fe  pour- 
mcna,  quellevintfeiourneràRomc.  Et 
fi  depuis  la  ruine  de  Tcmpire  Romain ,  il 
ne  t'en  trouuc  point  qui  ait  dure  longue- 
ment, ny  où  le  monde  ait  tenu  fa  vertu 
alTemblce &  vnie,en  recompcnfe il  la ef- 
pandue  en  diuers  lieux,  comme  en  Fran- 
ce, Efpaigne,  Allcmaigne,  Angleterre, 
Pologne  5  Mofcouie  ,  en  l'Empire  des 
Turcs,  &:  du  Souldan,&:long  temps  a  en 
Sarrazincfme ,  dont  les  Roys  acheuerent 
tant  de  hautes  conqueftes,  aflubiettircnt 
tant  de  régions,  &  en  fin  deftruifirent 
Tempireoriental Romain.  Voila  com- 
ment la  vertu  àc  le  vice,  prouciTe&laf- 
cheté  {'cntrefuiuent,  honorants  &:dilïa- 
mans  les  pais  &r  nations  en  diuerfes  fai- 
rons^parlaprouidence^  diurne  qui  veut 
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que  chacune  aicen  fontour  part  à  l'heur 
&:  malheur  ,  â  fin  qu  elles  ne  fe  mcfco- 
gnoiflent,  ou  cnorgueillifTent,  dcmou- 
rants  en  perpétuelle profpericé. 

le  retourne  à  noz  François,  lefquels 
iaçoitquepar  trois  foisayent  changé  de 
familles  royales  :  toutesfois  ils  ont  cela 
propre  qu'ils  n'eurent -iamais  Prince  cC- 
tranger,  ordonnans  fagement  du  com- 
mencement que  le  Royaumeiroitconti- 
nucUement  par  rucccflîon  de  mafle  en 
mafle,  &:  ne  fortiroic  de  fon  fang .  Car  les 
Royaumes  héréditaires  font  moinsfub- 
ieds  à  dilTentions ciuiles  que  les  eledifs, 
pour  aufquels  paruenir  fe  font  toutes 
prartiques  &  menées^  eny  adiouftât  fou- 
uent  la  force.  Auant  qu'cflabUr  certaine 
formedegouucrnementjilstrauaillerent 
grandement  à  chafTer  les  Romains  ref- 
tans  en  Gaule,  àdompter  lesAllemans 
leurscompetiteurs,  àrepoufferles  Hun- 
nois  qui  yeftoientarriuezen  nombre  de 
cinqcentsmiljfous  Attilafoy  difantfieau 
de  Dieu ,  àfupplanter  le  Royaume  des 
BourguignosôcdesVifigots^d'Auftrafie, 
&:  Neuftrie ,  de  Bretaigne,d'Acquitaine: 
à  debeller  les  Sarrafins ,  chaffer  les  An- 
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glois.Mais  après  qu'ils  furent  dcliurez  de 
tels  ennemis,  ils  reiglerent  leur  monar- 
chie par  trop  meilleure  ordre  que  nul- 
le des  autres  dont  nous  ayons  cognoi(l 
fanceàprefent,  &dontpeut  eftre  il  foit 
mémoire  par  les  hiftoires.Ie  tais  Tiiiftitu- 
tion  des  pairs,  eredion  des  parlements  &: 
chambres  des  comptes,  renouuellemenc 
delaloy  Salique,  mtrodudion  d'apana- 
gesauxfilsdes  Roys^  interdiction  de  dos 
Se  aliénations  du  dommaine  de  la  cou- 
ronne fans  cognoilTance  publique,  al- 
liances &  confédérations  auccles  eflran- 
gers,fortifications  es  frontières,  gcndar- 
merieordmaire,  eftatdefartillerie,  ma- 
rine de  Leuât  &  Occident,  maniemêt  de 
adminiftration  des  finâces^ordre  de  tous 
magi{lrats,officcs5dignitez,capitainerics; 
appellations  comme  d  abus,  pour  brider 
fans  aucun  fcandalc  la  puifTance  des  pré- 
lats encreprenans  fur  Tautorité  Royale, 
Regales  en  archeucfchez& euefchez/er- 
ments  de  fidelitéjpragmatiquefandion, 
concordats  &  preuilege  de  l'Eglife  Gal- 
licane, 8d  autres  telles  confiderations  par 
cuxobferuecs  :  qui  monftrent  affez  leur 
prudence  6<:prcuoyance  à  la  conduittc, 
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conrcruation,& augmentation  de  Tcftar. 
Ils  choifirent  le  gouuernemenc  Royal 
comme  leplus  iufte,plus  modéré  ,  plus 
fupportable  &  durable,  plus  paifible,puis 
reiglerêt  lautoritc des  Roys par  bonnes 
loix  &:  couftumesià fin  qu'elle  ne fuft  to- 
talement abfolue:  netropaftraintc  :  lef^ 
quels  auffi  de  leur  part  fe  font  raonftrez 
tant  faciles  enuers  leurs  fujcfts ,  que  pour 
fefaircobeïrj  ils  n'ont  eu  befoingdeflre 
feruis  à  genoux  &  teftes  nueS:,comme  les 
Roys  d'Angleterre  :  ny  qu'on  baiflall  les 
yeuxdeuanteux  quand  ils  marchent  ea 
publicjcomme  les  Empereurs  des  Turcs: 
ne  qu'ils  fefeiflent adorer,commcAlexâ- 
dre  le  grand  &  Augufte  :  ne  qu  ils  fe  m  o- 
ftraflent  au  peuple  levifage  couuert,  co- 
rne le  Preftelean:  ou  enclos  envne  tour 
de  fin  voirre,come  le  grad  Cham  de  Ca- 
thay;nc  qu  ilsentretinfTent  armée  preto- 
riane, comme  les  Empereurs  Romains: 
mais  par  leur  feule  bonté  ont  efté  mieux 
feruis  &fuiuisj  que  tous  les  autres  :  trou- 
uants  leurs  fubjeds  toufiours  prefts  d'ex- 
poferauecfinguliereafFe£lion  non  feule- 
ment le  biens  ^  mais  auffi  les  vies, pour 
leurdignitéôcmajefté. 
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D'auantage  ils  cftablirent  les  princi- 
pales parties  du  royaumCjCn  forte  qu'ay  as 
les  fubieâis  les  biês ,  honneurs,  &  charges 
pubHcques  diftnbuees  proportioncmét 
entre  eux,  ils  n  euflent  occafion  de  fe  mef 
contenter  du  Roy  ,  ou  decontendreen- 
femble  cherchans  nouuelletez  ,  &  muta- 
tio  en  l'eftat.  Les  Nobles  iouïfTent  de  plii 
fleurs  grandes  prerogatiues  &  préémi- 
nences: pourtant  qu'ils  defFendent  le  de- 
mourant  du  peuple  au  danger  de  leurs 
yics.  Ils  font  exempts  de  toutes  gabelles, 
aydes  ,  tailles  ,  impofitions  &fubfides: 
tiénent  les  premiers  hôncurs  du  Royau- 
me: ilspofredêtenhaute,baire,  &moye- 
nc  luftice,  villages ,  bourgS:,  villes,  cha- 
fléaux  &:  fortereires  :  auec  vaiTaux  tenans 
&  releuans  d*eux,obHgcz  par  foy  &  hom- 
mage: laquelle  lufticc  dépend  ncâtmoins 
du  Roy,  &:  refponden  dernier reffort à 
fcs  cours  fouueraines .  Les  Princes  font 
honorez  comme  collatéraux  des  Roysiles 
Pairs  afliftent  premiers  es  cérémonies  6^ 
facres  des  Roys  habillez  à  l'antiquité  , 
ayans  leurs  caufes  commifes  en  première 
inftance  au  parlement  de  Paris ,  dont  ils 
font  membres,  en  ce  qui  concerneleuc 
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pairrie,&ne  pcuucnteftreiugcz  que  par 
leurs  frères  Pairs.  Et  à  eux  tous  portent 
tant  de  fiance  les  Roys^qu'ils  en  fcmblent 
cftrc  domcftiques:  leurs  eftant  loyfible 
deles  aborder  fans  fubfon  ,  &  déporter 
armes  iufques  en  leur  chambre  :  ce  qui 
n'eft  permis  aux  autres.  Outre  ce  y  a  gen- 
darmerie ordinaire  plus  grande  &  mieux 
entretenue  qu'en  nul  autre  Royaume:la- 
quelle  eft  introduitte  tâtpour  ladefFen- 
fe  du  païs^que  pour  Tentretenement  des 
gêtils  homes.  Tel  eft  h  traittemêtdela 
nobleffc, autant  honorable  &fauorable 
qu'ilen  puifTe  eftre.  Au  regard  du  peuple 
il  a  occafiô  de  fe  cotenter  exerçant  libre- 
met  toutes  chofescôuenantcs  à  fa  condi- 
tion; il  laboure,  marchâde^  faid  tous  me- 
ftiersmecaniquesjtientfermes,  cequicft 
defédu  auxnobles,participe  deplufieurs 
honneurs &:  emolumenscommuns  auec 
les  nobles:  à  fçauoir  de  bénéfices  grands, 
petits  &c  moyens ,  offices  de  iudicature, 
finances ,  comptes/ecrctaireries  :  qui  luy 
eft  grand  aduâtage  tantpourl'authoritc 
que  le  profit .  Encores  peuuent  ils  par- 
ueniràreftatdenobleirc:,auquelilsarpi- 
rent  toufiours,  comme  au  plus  digne,  par 
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grâce  &  priuilege ,  en  faifant  quelque  rc- 
commédablc  fcruicc  à  la  republique  :  par 
ainfî  n'ont  occafion  de  fe  mefcontéter  ÔC 
machiner  contre  la  nobleflc ,  fachans  que 
par  bons  moyens  &:  licites  ils  y  peuuenc 
paruenir.  Eftansencefte  manière  entre- 
tenus les  eftats  delà  nobleflc  &  du  peu- 
ple? àriouiflant  chacun  de  Tes  droiàsS^ 
îibertez:  à  peine  peut  IVn  opprimer  Tau- 
trc ,  ne  les  deux  enfemble  confpirer  con- 
treleurchef&  monarque.  Silanobleffc 
qui  a  les  armes  veut  opprimer  le  peuple, 
la  iuftice  l'en  garde  &  la  chajftieilaquelle  a 
authorité  moyennant  le  cogc  du  Roy,de 
mettre  la  force  fus  contre  les  rebelles  :  de 
forte  qu'il  n'y  a  fi  grâd  ^  foit  prince  ou  au- 
tre,qui  ne  foit  cotrainfl:  y  obéir.  Pareille- 
mêt  fi  le  populaire  qui  eft  le  plus  grâd  en 
nôbre  fe  vouloir  rebeller  :  la  noblefle  eft 
fi  puifTâte  auec  la  Iuftice,  &:  iceluy  peuple 
tant  débile  au  faid  des  armes ,  qu'il  peut 
eftre  aifémêt  remis  en  fon deuoir. Quelle 
fohe  eft  ce  doc  ?  quelle  fureu  r  >  quelle  ra- 
ge de  vouloir  peruertircefte  belle  police 
anciéne  ?  ccft  ordre  &:  couenâce  vfitec  en 
feleuâtj  &  oppofant  non  feulemêc  la  no  - 
bleffc  au  peuple;^  le  peuple  à  la  nobleflc, 
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mais  auffila  noblcffc  à  la  noblcflc,  &lc 
peuple  au  peuple?Au  refte  fi  vous  enquê- 
tez quels  ont  eftc  voz  anceftres, &  cômcc 
cftans  enuicz  de  toutes  parts,  ils  ont  fi  lô- 
guemctduré&profperéentreinfiniesin- 
uafiôsdesvoifins:  vous  trouuerezquccc 
a  eftc  par  leur  cocorde  &  vnion  &  autres 
louables  vertus  :  defquels  ils  eftoiét  trefl 
foigncuXjôc  vous  faites  peu  d'cftime.  Ils 
ne  k  foucioient  de  fomp  tueux  cdifices,dc 
meublesmagnifiqueSjdciardinsdclicieux 
rêplisdefruidiers  exquis  recherchezpar 
tout.  Ils  n'cftoict  fi  curieux  en  bons  vins, 
en  la  quantité  &:  apreftdcs  viandes^quc 
Ion  eft  en  ce  temps.  Ils  ignoroient  tant 
de  fauices  &  dcfguifemens  pour  iriter  les 
appetiSjtantdepatiflcries&fuperfluitez 
d'efpiceries:  ils  ignoroient  la  manière  de 
feruir  auec  tant  de  plats  ^  &  en  couurir  les 
tables  :ains  fe  contcntoient  dVn  grand 
ou  tout  eftoit  ferui  enfemble,  &  alloit  de 
bouta  autre.  Ilsnefeparoientmignon- 
nement,  ny  faddrefToient  à  danfer  en  di- 
uerfes  modes,  ne  f'equippoient  de  lifts 
deCamp^ny  veftoientdacouftremés  de 
foye  :  mais  cftoient  fobres  en  leur  viure, 
endurcis  es  trauails>  hardis  es  combats^ils 


EXHORTATION 

{'exerçoienc  à  lachaffe,  accouftumoient 
à  leuer  matin,  à  endurer  faim,  foifj  froi- 
dures &:  chaleurs ,  à  cheminer  &  courir. 
Celuy  qui  manioit&picquoit  le  mieux 
vncheual:,qai  couroiclalancejCÔbatcoïc 
à  l'efpee ,  luttoir,  faulcoit,  ruoit  la  barre, 
vokigeoic,fourny  de  bonnes  armes  &  de 
cheuaux  bien  bardez,  eftoit  leplus  repu- 
té.  Ils  cftoicnc  magnifiques  en publiCjcf- 
pargnans  en  priué,  loyaux  enuersleurs  a- 
mys.  Leurs  querelles  eftoient  auccles 
étrangers,  Frâçoisauec  François  contë- 
doicnc  par  vertu.  Ne  trouuoiencaucun 
trauail  trop  dur,  ne  lieu  afpre  :  ne  crai- 
gnoient  ennemy  quelconque  :  mainte- 
noient  leur  réputation  par  hardieiTe  en 
guerre ,  de  par  équité  en  temps  de  paix. 
Alors  la  nobleffe  de  gendarmerie  de  Frâ- 
ceemportoitlebruid  par  tout  ^  tant da- 
dreffe&r  équipage,  que  de  vaillance.  Le 
Royaume  eftoit  le  vray  refuge  des  Cci- 
gncurs  affligez  Grecs ,  Italiens,  Allemâs, 
Anglois  ,  Efpagnols, &:  autres:  pour  a- 
breger^eftans  comme  dit  quelquepocte 
ancien, 

Itiftes  en  fdiCls^fecourdntsleurs  amis, 
DHrsauxmuuuats,  (^  fiers  aux  ennemis  y 
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[Ardents  d'honneur,  &  hauts  entrepreneurs, 
^ymants  yertUj  des  If  i  ce  s  repreneurs, 
Regnanspdrdroity  heureux  ^glorieux j 
Et  contre  tou^ forts  ^  ^i6iorieux: 

Ils  oncfaitparlc  paffc  tancd  aftes  hc- 
roiqucs,tant  d'expéditions  militaires  par 
tour,  &  voyages  d'outre  mer  contre  les 
infidèles  :  qu'en  mémoire  de  leur  ancien- 
ne vertu,  tous  Chreftiens  d'Europe  font 
nommez  François  par  les  Afiens,  Afri- 
cains, Indiens^Abiifins,  Perfês,  Tartares, 
Mores,  Sarrafins  :  pour  n'auoir  les  gcnts 
de  par  de  la  guercs  fenti  les  armes  d'autres 
Chreftiens  que  des  François  :  &laChre. 
ftiêtéLatineappellee  France,  comme  de 
la  plus  noble  région  qui  foit  en  Occidét. 
Etfilseuflent  recouuert  Hiftoriens  fça- 
uants  &  éloquents ,  comme  les  Grecs  6^ 
Romains ,  leurs  geftcs  feroient  plus  cele- 
brestattendu  queloneftimeaurâtla  ver- 
tu, que  les  cxcelléts  entêdements  lapeu- 
uentilluftrer  deparolles.  Le  malheur  a 
cfté  qu'il  n  y  a  eu  que  moynes  ignorants, 
ou  eftrangers  enuieux,  qui  en  ayent 
cfcrit.  Les  meilleurs  d'entre  eux  fem- 
ployoient  aux  négoces ,  aymants  mieulx 
faire  que  dire,  ôc  qu'on  louaft  leurs  beaux 
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fai<9:s  pluftofl  qu'ils  recitaflcnc  ceux  d'au- 
truy  .  Comme  toutes  nations  en  leurs 
commencemens  foicntpauurcs, elles  ne 
fc  foucicnt  des  lettres,  &:  peu  fe  trouuent 
d'hommesayantsloifird'cftuJier&efcri- 
re:  à  celle  caufe  les  origines  &  antiquitez 
en  fontignorees  :  mais  fauancent  par  les 
armes  ,  puis  enrichies  delaiffent  le  dur 
exercice  delà  guerre,&auec  opulence  & 
oifiuetc  ('appliquent  aux  arts  &:fciences 
qui  y  viennentlors  en  réputation  :  après 
qu'elles  ont  pourueu  auxchofes  neceflai- 
rcs  à  la  vie,  non  au  parauant .  La  raifon 
pourquoy  la  vertu  des  Gaulois  neftco- 
gnue,  cft  d'autât  qu'ils  n'efcriuoient  rien, 
&  que  tombans  fous  lobeifTance  des  Ro- 
mains, ils  laiffercnt  perdre  leur  langue, 
en  receuant  la  Latine.  Et  les  François  fai- 
fans  leur  principal  exercice  des  armes ,  ne 
fe  font  foucicz  de  recommâder  leurs  faits 
à  la  pofleritc  par  hiftoires  élégantes  &  fi- 
delles. 

Quant  à  leur  religion  jCeftchofe  cer- 
taine que  les  habitans  de  ce  païs  ont  tout 
iours  efté  fort  religieux  &c  deuotieux, 
tant  au  temps  de  la  religion  gen nie, qu'a- 
près la  venu«dela  Chrefticnne,laquellc 

ilsreccu- 
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ils  rcccurent  les  premiers,  &  depuis  Tonc 
gardée  conftammcnt  auec  telle  réputa- 
tion, qucles  voifins  ont  fouuent  &  à  di- 
uers  temps  reformé  leur  religion  fur  la 
Francoife:  alors  que  l'honneur  d u  fcauoir 
&  vertu  de  la  Chreftienté  eftoit  es  prélats 
&  au  clergé  de  France;  donc  ceux  depre- 
fcntfont  bien  efloignez.  Auffi  les  prin- 
ces &  peuples  François  ont  efté  plus 
propts  &  plus  ardents  à  la  defFendre  con- 
tre tous  mefcreans^que  nuls  autres:  dont 
le  Royaume  a  cfté  appelle  trefchreftien, 
&lcsRoystrerchrefl:iés.Cert:oitn'ague- 
rcsmerueille  de  voir  parles  villes, châps 
&  forcftsjinnumerables  bafl:imés,&:  tem- 
ples édifiez  fomptueufemcnts  &  fondez 
richement  des  efuefchez, abbayes^mona- 
fteres,  conuents,  prieurez,  chanoinies, 
commanderies,  hofpitaux ,  maladeries: 
que  fondèrent  iâdisnozRoyS)  &:  à  leur 
exemple  plufieursDucSjComteSjBarons, 
&  autres  feigneurs,  donnans  au  clergé 
terres,  maifons ,  fiefs  auec  toute  luftice , 
&  autres  grands  biens  amortis:qu'ils  hiC* 
foientésmaiils  desecclefiaftiques/econ- 
fians  en  leur  integrité.-pour  les  employer 
à  la  nourriture  des  pauures  6^  au  très  œu- 
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lires  pitoyables,  qj'on  a  depuis  conucr- 
tis ailleurs.  Que  diray-ie  de  la  luftice? 
qu*iis  ont adminiftrce  tant  fynceremenc 
que  les  eftrâgers  mefmcs ,  pour  la  bonne 
réputation  des  Iuges,(e  venoicnc  volon- 
tairement fubmcttre  à  leurs  iugcmcnts. 
Ils  auoient  peu  d'ordonnances  bc  cdifts, 
mais  bien  gardez:  eftimants  les  vrayes 
loixcftre les  bonnes  meurs,  &lefcns na- 
ture! afliftc  de  droite  confcience ,  ioinftc 
auccdeue  expérience, la  droite rcigle  de 
iuger.  Ils  fe  contentoicnt  communé- 
ment des  premières  fentences,  ignorants 
lesformalitcz&  fubtilitczde  prattique. 
Ce  euft  efté  grand  heur  de  demourer  en 
telle  fimplicitc,  fans  nous  enuclopper  en 
tant  de  procedeures  captieuses ,  qui  ont 
corrompu  &prerque  efteind  la  lumière 
dcluftice  emprainteéscœursôc  entcde- 
mens  de  toutes  perfonnes bien  necs  :  tel- 
lemêt  que  voyons  les  procez  rendus  im- 
mortels ,  rien  tant  certain  qui  ne  foie  re- 
uoquc  en  doubte ,  nul  différent  fi  facile 
qui  ne  foit  rendu  difficile,  nul  contrad  û 
affeurcquinefoitrefcindè,  nulle fenten- 
ccou  arreft  fi  meuremcnt  délibère,  qui 
ucfoit  calTc.  Toutes  les  adions  humai- 
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t\cs  cxpofecs  aux  calomnies^  fineflcs,  ma- 
lices^rançonnemcnts  &  pilleries  des  plai- 
deurs, la  maieftc  &  intégrité  du  droit  an- 
cien perdae,&  ésmcursdu  iour  d'huy  ne 
fetrouuer  plus  apparence  devraye  iufti- 
ce:  ainseneftre  demourec  l'ombre  feu- 
lemcnt.  Dequoy  me  deporteray  plain* 
dreplusauant5à  fin  qu'on  neme  rcputc 
elrrc  expreffément  tombé  en  ce  propos, 
cherchant  occafion  de  reprendre  noz 
meurs.  Lefquelles  neantmoins  ic  défi- 
re  fingulicrcment  efl:re  changées  :  d'au- 
tant que  c'cfl:rvn  des  moyens  plus  re- 
quis à  recouurer  paix  durable^  &  concor- 
de aflcuree. 

Nous  auoris  iufques  icy  traitté  de  Tedi- 
tion,defiance  &  mutadô,deduicl  6c  côfc- 
xé  les  biés  de  côcorde  de  maulx  de  difcor- 
dejteprefcntc  les  commoditcz  de  la  Frâce 
defquelles  abufons ,  &:  la  police  du  Roy- 
aume il  biê  reiglee,tant  de  la  part  du  Roy 
que  de  fes  fiibicds,  qu  il  n'y  eufi:  occafion 
demcfconrentement,  &dericniramuer 
ou  innouer  :  maintenant  venans  aux  re- 
mèdes ou  aduertiflemés  plus  propres  du 
mal  prefent,nous  parlerons  des  diuifions 
rnlareligionj  puis  de  celles  qui  aduicn- 


EXHORTATION 

ncnt  an  faift  de  police;  où  citerons  plu- 
fleurs  excples  des  autres  nations.  Confe- 
quemment  de  IVnion nccefTairc es  deux, 
&:  derobeiffancc  enuers  les  fupericurs, 
partouttrefrequife.  LesdifTenfionsen 
la  religion  {'appellent  proprement  feftcs 
&:hercries ,  &  fontlcs  pires  detoutcs  àC 
plusdangercufcs.  Car  la  querelle  de  rcli- 
gio  paillon  ne  plus  les  hommes,  que  nulle 
autre;  pour  laquelle  ils  combattent  plus 
volontiers,  quepour  leur  patrie  &:  repu- 
bliquejleursvieSjbicSjfemmeSj&renfans. 
Parce  différent  les  plus  proches  parents 
perdent  leur  amour  natureljCeux  de  mcf- 
mc  pais  &  langage  f'entreperfecutent  co- 
rne ennemis  mortels,  diucrfes  nations 
onthorreurrvne  de  l'autre.  Et  comme 
les  hommes  en  tous  cas  efquelsils  fefour- 
uoyent  de  raifon,accurent&:  condamnée 
eux  mefmes ,  leur  confcience  en  cela  les 
remordant  :  neantmoins  es  fedicions  &C 
guerres  fufcitees  par diuerfuc  de  religios: 
quandilsarrachent  les enfansd: s  ventres 
des  mères ,  ou  les  tuent  es  berceaux,  vio- 
lent filles  &:  femmes, gaftentpaïs^bruflec 
maifons.chafteaux, bourgs,  àc  villes^de- 
ftruifent  temples ,  brifent  iepukures,  ra- 
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iiiflentbiens^fcntrepcrfecutasinhnmai- 
nemêt  en  tout  genre  de  cruauté,  comme 
beftes  fauuages;ils  penfent  faire  aftes  pro- 
fitables à  leurfalut,  &  agréables  à  Dieu. 
Les  différents  de  religions  engendrent 
ordinairement  ligues  feditieufes^coniu- 
rations  pernicieufes,  perfecutions  horri- 
bIes,profcriptiôs  abominables,  tumultes 
populaires,  guerres  trefcruelles,d*ou  pro- 
cèdent mutations  extraordinaires  es  pais 
&  es  eftats,  auec  leur  defolation  &  ruine. 
Les  Hébreux  multipliez  infiniementen 
Egypte  &  différents  de  religion  auec  les 
Egyptiês  :  d'autât  que  Pharaon  leur  refu- 
foit  lieu  au  dcfert  pour  prier  Dieu  à  part 
à  leur  mode,iIs  partirêt  de  là  en  main  for- 
te, auec  grands  miracles  &:  prodiges  ef- 
poucntables.    Et  après  qu'ils  eurent  rc- 
ceu  de  Dieu  au  mont  de  Sinay  par  la  main 
de  Moyfe la  Loy  àc  cérémonies ,  arriuans 
es  païs  quileur  auoicteftépromis^ilsen 
chafTerentdeuant  eux  tous  leshabitans, 
tuèrent  leurs  Roys,  occuperêt  terres, vil- 
les &  forterefTes,  rompirent  paindures 
&  images  de  fonte,  démolirent  les  haults 
Jieux  efquels  on  facrifioit  au  parauant. 
Et  accommodez  qu'ils  y  furent, vfans  de 

E  iij 


EXHORTATION 

leur  religion  &:  manière  de  viure  fort  di- 
uerfe  des  autres ,  &:  eftans  circoncis  ab- 
horroienc  lesincircociscômeilseûoienc 
abhorrez  d'eux,  guerroyans  continuelle- 
ment cnfcmble.  AuiVi  furet  ils  coufiours 
hays  &perfecutc2des  payes  leurs  voifins 
ou  feigneurs .  Ceft merueiUe  auec quelle 
obfwinacion  ils  fe  défendirent  par  armes 
contre  les  AfTyriens,  Egyptiens  ,  Macé- 
doniens, Romains,  tafchans  tous  à  rui- 
ner leur  Loy&:  nation;combien  d'outrar 
ges  &r  iniures  ils  endurèrent^  quantesfois 
ils  furent  exilez  ,  puis  rappeliez ,  &  fina- 
blement  efpars  cà  &: là  en  diuers  païs:  où 
ils  demourêt  pauures  tribu taircs,faifans 
exercices  Viles,  comme  de  la  frippene  6c 
viure, n'ayans  maifons,  héritages,  n au* 
très polTeilions propres,  ny  rçtçnansau- 
eu  ne  forme  de  republique,  félon  leur  in-i 
ll;itution,mefprifez,  rançonnez, affligCiS 
infupportablemenc. 

De  quelles  cruaurez  vferent  contre  les 
Chrçftiens  les  Empereurs  de  Rome  par 
l'cfpace  de  C  C  C  ans, Néron,  Domitian, 
Traian,  Seuere,Maximin,Dece,Valcnâ, 
Aurclian,DiQcletian,Maximianî  quants 
ruiUets  de  fidèles  martyriferentilsparin- 
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numerables  fortes  d'horribles  tourmens 
iufqucs  à  Conftantin  le  gradjqui  embraf- 
fa  la  vrayc  religion,^  pour  la  foy  de  leius 
Chrift  entrcprint  contre  LiciniusCefar 
fon  beau  frère  grande  guerre  plus  impor- 
tante que  ne  fut  celle  d  entre  Pompée  Se 
Cefar ,  ou  entre  Auguftc  &  Antoine  j  en 
laquelle n'eftoitqueftio  de  l'Empirefcu- 
lementjComme  es  autres  :  mais  auflî  de  la 
rciigion^à  fçauoirfi  le  monde  obcï roit  de 
là  en  auaut  aux  Empereurs  Chreftips  qui 
ruineroient  la  religion  Gentile  ,  ou  aux 
Gentils  qui  extermineroienc  la  Chrcftié- 
ne.  Dont  enfuiuit  mutatiô  Ywnc  des  prin- 
cipales èl  la  plus  illuftre  qui  fut  iamais;de- 
mourant  par  la  grâce  de  Dieu  Côftantin 
victorieux ,  qui  afTeura  les  Chreftiés,  leur 
permettant  librement  &  publiquement 
prier  Dieu ,  Se  édifier  temples,  aufquels  il 
afligna  rcuenuz;  &  voulut  quils  fulfenc 
receuz  aux  honneurs  5c  Magiftrats, non- 
obftant  leur  profcffion. 

Autre  mutation  aduint-apres  merueil- 
liufe  Se  foudaine  par  la  loy  de  Mahum ed, 
laquelleeftantreceue  parles  Sarrafins-.ils 
occupèrent  dedans  c^nt  ans  TArabic,  Pa- 
leftine^  Pheniçe  ,  Suric:,  Perfe,Egvpcc,. 

E  iiij 


EXHORTATION 

puis  toute  VA  ffrique ,  d'où  ils  pafTcrct  en 
Efpagne ,  &:  de  là  en  Gaule ,  marchans  en 
multitude  incroyable  iufques  en  Tou- 
raine^où  ils  furent  défaids  par  Charles 
Martel.  D'autre  part  entrans  en  Aficla 
mineurjallîegerent  par  deux  fois  Con- 
flantinopic,  eilcndans  au  long  &  au  large 
es  pais  qu'ils  conqueroict,  auecTEmpire 
leur  religion,  quefuyt  maintenâtlapluf- 
grandc  partie  du  genre  humain .  Et  s'il 
y  a  quelques  Chrcfliens  entre  les  Maho- 
metiftes ,  ils  sot  leurs  tributaires  ou  efcla- 
ues, reputcz comme infîdeles,&  tyranni- 
fcz  indignement,  deshonorez,  pillcz,mâ* 
gez,  battus ,  priuez  de  lettres  &:  difcipli  ' 
nés .  Scmblablemct  Godefroy  de  Bouil- 
lon auec  les  princes  &r  feigneursTcscon- 
fcderezjtira  des  Gaules  &:  lieux  circon- 
uoifins  forces innumerables  par  terre  ÔC 
par  mer,  qu'il  mena  des  extrcmi  tez  d'Oc- 
cident &:  du  Nort,enrAnatolie  &:Suric, 
iufques  aux  frotieres  d'Arabie  &dcPer- 
fe,  occupées  lors  par  les  Turcs ,  &:  eftablic 
parfaprouefTe  le  Royaume  des  Chreftics 
Latms  en  Hierufalem,  qui  dura  affez  lon- 
guement en  pais  loiji^gtain  &:enuironnc 
dmfideks.  Et  s'il  çft  licite  de  meflçricy 
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les  religions  plus  efloingnees,  les  Perfes 
cftimoiétprophanecouccequeles  Grecs 
croyoicnt  rain£l;&:pourtanc  Xerxes  leur 
Roy  venant  d'Afie  en  Grèce  auec  infinis 
hommes  par  mer  &  par  terre  ^  en  inten- 
tion delà  fubiuguer,  brufla  tous  les  tcm- 
plesdes  Grecs^d'autant qu'ils  enfermoiéc 
Dieu  enmurailles,auquel  tout  doit  eftre 
ouuert  &:  libre,  &: duquel cefl:  vniuers eft 
letemple  ô^maifon^fuiuant  leconfeilôc 
opinion  des  preftres  &r  théologiens  Per- 
fes nommez  Mages,  qui  ne  faifoientaU' 
tels,images  ne  téples  ;  ains  oroyenc  &  of- 
froiët  leurs  facrifices  es  lieux  plus  haults. 
Au  temps  que  Daire  regnoit  il  demanda 
aux  Grecs  qui  eftoient  à  la  fuitte  de  fa 
courtjpour  quelle  fommedargét  ils  vou- 
droient  manger  les  corps  de  leurs  pères 
trefpaflez,  &  ils  refpondirent  que  pour 
rien  ne  voudroient  ce  faire.   Apresilfeic 
appeller  certains  Indiens ,  lefqucls  auoiêc 
couftumç  de  manger  leurs  pères ,  pour 
combien  ils  voudroient  confentir  à  les 
brufler  ,  ils  s'cfcricrent  6^  dirent ,  Sire, 
Dieu  vous  doint  bonne  vie  :  mais  faifteç 
nous  dire  propos  de  meilleur  prcfage. 
Les  reputez  fagcs  entre  les  GentilSjpc- 


EXHORTATION 

foicnt  la  ruine  deTEmpire  Romain  pro- 
céder du  delaiflcmenr  de  la  religion  an- 
cienne, en  laquelle  il  auoiccftceileuc,  a- 
creu  &:  maintenu  longuement.  Si  n  ad- 
uient  telle  difcorde  feulement  entre  peu- 
ples dediucrfe  créance,  comme  les  luifs, 
Chreftiens,Sarrazins,Payens  :  mais  aullî 
quand  gents  de  mefme  religion  debatec 
entre  eux  d'aucunes  cérémonies  &  arti- 
cles, ou  expolitios  contraires  de  leur  loy. 
Ancienncmêrentrelcsiuifsy  auoittrois 
feftes,des  Pharifiés,  ElTeiens^Saducecns: 
&:  auiourd'huy  qu'ils  font  difpeifcz  en 
diucrs  lieux  ,  ils  ont  aufli  pluficurs  opi- 
nions diuerfes  en  Imtelligence  des  Pro- 
phètes.    Lon  dit  y  auoir  (eptantedeux 
fedes  en  la  fuperftition  Mahometanc, 
dont  les  Turcs  ôcles  Perfes  en  tiennent 
deux  différentes,  fuyuants  les  vnsHaly, 
les  autres  Homar,  lefquels  à  celle  caufe 
s'entrehayent ,  &  guerroyent  comme  hé- 
rétiques .      Dés  la  primitiue  Eglife  iuf- 
quesàprefent  les  feétes  n'ont  ceffe  en  la 
Chrcfticmc,  dz  fe  trouuentauiourdhuy 
neuf  fortes  deChreftiêsen  Hierufalem, 
presle  fepulchre  de  lefuchrift:  àfçauoir 
des Latins^GrecSjArmenicns,  lacobites. 
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MaroniteSjNcftoricns, Géorgiens,  Abyt 
fîns^Suriens,  différents  les  vns  des  au- 
nes: fans  parler  des  hercfics  qui  croiffcnc 
de  iour  en  iour  ,  ou  fe  renouuellent. 
Maisn'eny  cuciamaisde  plus  pernicieu- 
fc  que  l'Arricnne,  laquelle  vint  au  temps 
de  Conftantin  ,  alors  que  la  Chreftien* 
téfembloiteftredeliuree  du  paganifme: 
d'où  fourdirent  troubles  &:  fcandales  ter* 
ribles/ignâment  entre  Confiant  &  Con- 
fiance Empereurs  fes fils:  dont  IVn  efloic 
Arrien,  l'autre  Orthodoxe .  Quelle  ca- 
lamité cftoit  de  veoir  Conciles  contrç 
Conciles,  retraftations  des  vns  par  les  au* 
très,  Confeifions  contre  confeffiôs,  Sym- 
boles contre  Symboles ,  accufationSjdc- 
fenfeSjbaniffemens,martyresî  Les  Van- 
dales arrianifans  commeirent  cruautez 
exécrables  en  Affrique  cotre  les  Ortho- 
doxes^prindrêt  Cartage  &  Hippone  d'où 
S.Auguftin  eftoit  Euefquejqui  y  mou- 
ru  t  durant  le  fiege ,  déplorant  la  ruine  de 
l'Empire,  ^diUradion  des  Egliies:  vexè- 
rent Sicile  5  pillerct  Rome,  &:  tout  le  païs 
circonuoifîn.  Deuant  cent  ans  les  Suf- 
fîtes en  Boefmeabbattirent  Eglifes ,  Mo- 
nafteres,Conuents, pillèrent  citez^rafe- 
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rcntfortcrefres,cuercntindifFercnimcnt 
perfonncs  de  tous  fexes,agcs  &:  qualitcz. 
Quand  les  luifsfc  diuifcrenc  foubs  Ro- 
boan  &  leroboaleurs  Roys^rvii  de  luda, 
l'autre  d'Ifrael ,  ils  curent  entre  eux  de 
merueilleux &: longs  différents ,  tât pour 
leurs  royaumes  queceremonics. 

Or  naifTenc  diflenfions  en  la  religion 
parpluficurscaufes ,  fignamment  quand 
Ion  ^ingère  en  introduire  de  nouuelleicc 
qui  aduiét  raremêr,auec  violéce  extrême, 
en  longueur  de  temps  ineftimable  :  ou 
quand  lonprctend  reformer  la  receuë, 
en  quoy  n'y  a  moins  de  difficulté  ;  aigrif- 
fans  TafFaire  tant  que  peuuent  lesprcC 
cheurs  &  doftcurs,  quand  par  leurs  fer- 
mons, difputes,  ôcefcrits  ils  deffendent 
obftineemcnt  leurs  opinions,  ou  impu- 
gnent  les  contraires  ;  en  partialifans  les 
gents  qui  font  alors  plus  iritez,  quand 
les  vnsperfeuerent  conftamment  es  tra- 
ditions &:  couftumes  de  leurs  anceftres, 
les  autres  les  reprouuent;  penfans  tous 
bien  faire,  &:  auoir  bonne  caufe  des  deux 
coftez.     Les  guerres  des  princes  font 
dommageables;  mais  les  contentios en- 
tre fçauans,  font  beaucoup  pires  &:plus 
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difficiles  à  appaifer.     Car  les  affaires  des 
princes   confident  en  force  humaine, 
font  rangez  par  puiifancc  plus  grande, 
refroidilfent  à  la  continue  ^  cèdent  au 
temps &:  auxfiifons,attendentles  occa- 
fîons,&:  fe changent  auec leurs  volontcz. 
Mais  les  querelles  entre  les  dodes ,  meC- 
mement  au  faid  de  la  religion ,  aigriffenc 
tancplus qu'elles  vonten  auant,  &:croif- 
fentpar  la  refiftêce,  &:  cotradidion  qu*on 
y  faid.  Elles  ne  fe  foucient  de  menafles  & 
perfecutions,  ne  varient  par  terreur  du 
feu  &  de  fefpee ,  ne  craignent  la  cruauté 
des  fupplices,5rr  tourmens  retcnans  feule- 
ment les  corps,  non  penetrans  iufques 
aux  ames:defquelles  ne  peuuent  autre- 
ment fortir  qu'elles  y  font  entrées,  à  fça- 
uoirfoubs  quelque  apparence  de  vérité. 
Qu^antauxcontendanSj  ils fontplus ani- 
mez les  vnscontrelesautres,  quegladia- 
teurs  combattâs  pour  la  vie.  Ils  eftriuenc 
deschofes  diuinesprophanement^  &  a- 
uec  grande  hayne  raifonnenc  de  chari- 
té.    Premierementla  viedei'aduerfairc 
eft  recherchée,  fa  condition,  fortune,  en- 
tendement, fçauoitjfes  dids  &  faids,  fu- 
fpicions,  &  rumeurs  de  luy  ,  obiedce* 
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iniures atroces,  vrayes  ou  faulfes ,  à  fin 
d'en  diminuer  la  réputation  ,  &  ofter 
rautorité.  Les  princes  Se  magiftrats  font 
implorez,  le  peuple  folicité  ^  gcts  furieux 
prouoquez,  qui  ne  craignent  venir  aux 
inainsMnuediueSjCriminatios.apologics, 
cpigrammes, dialogues,  epiftres  volent 
de  tous  coftez:  difputes  publiques  font 
demandées,  &:  quelquefois  commencées 
fans  rien  rcfouidre.  Toxitfart  oratoire, 
toute  l'éloquence  eft  employée:  fi  ne  con- 
fiftc  le  différent  en  paroUes  feu'ement, 
mais  vient  auxpierres,  auxbaflons ,  aux 
cfpees,  auxpicques,  hallebardes,  pifto- 
lets&rarquebufes.Ainfi  lalangue&  plu- 
me laffees ,  Ion  vient  aux  armes,  fuyuAnt 
les  morfures  après  les  abbois .  Si  aucuns 
veulent  cftre  moyens, &  nefc déclarent 
point  départ  ou  d'autre,  ils  fontreputez 
ennemistfairc  mention  de  paix  dz  recon- 
ciliation, n'eftfans  foubçon  dcfauorifer 
lopinion  contraire.  Parler  a  affaire  fort 
chreftien  ou  pluftoft  vniquement  chre- 
ftien:defirer,fuader,procurerchofe  prin- 
cipalement recommandée  par  lefuchrift, 
n'eftfeur, alors  toutyefthoiîile,  tout  a- 
trocÈ  &  capital,  tout  plein  de  violêce,  or- 
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gucil,choIere5fcucritc>cruautc.Loncfti- 
me  peu  telle  aliénation  &  diftradion  de 
volontcz,  mais  fi  Ion  y  regarde  de  plus 
hauc,iontrouueraqu*clIeatoufiourscfi:c 
la  fource&:  occafi  ode  grâds  maux.  Quel- 
le calamité  a  reccuë  la  Chrcfticntc  depuis 
ces  troubles  fufcitezjCobieneft  refroidie 
la  pieté  parmy  tant  d'altercations?  Com- 
bien ell  dimmu  é  le  nôbrc  des  fidèles?  An- 
ciennement tout  le  pais  entre  le  deftroift 
deGibaltar  &la  riuiere  d'Euphratcs,  c- 
ftoit  Chreftien,  tât  du  cofté  de  l'Europe, 
quedeTAfFrique.  LaPerfemefmeaeftc 
noftre^rArabie^rArmeniemaieur  &  mi- 
neur,rEgypte,&prefquetouterAfie:def 
quelsp^ïs  nous  ont  premièrement  chaf- 
fcz  (  comme  dift  eft)  les  Sarrafins^puis  les 
Turcs,  nous  referrants  peu  à  peu  en  ce 
coing  d^Europc,  &cxtremitc  d'Occidêt. 
Les  herefies  des  Neftoriens  àc  Arriens 
donnèrent  occafion  à  Mahumetdc  met- 
tre (on  Alcoran  en  auanr.  Parla  diuifion 
del'Egiife  Grecque  &  Latine  nous  auons 
perdu  rOrient  auec  deux  empires, plu- 
fieurs  Royaumes  &  citez;  par  nos  difîen- 
tions  auons  perdu  le  Royaume  de  Hon- 
grie, &v  eu  Vienne  en  Auftricheafliegec: 
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laPoIogne  en  eft  mcrueilleufcracnt  af- 
fligée .  D'autre  parc  le  Mofcouitc  eft  en- 
tré en  Lithuanîc,  &  a  occupé  grande  par- 
tie delà  Liuonie;  lescheualiers  Thcuto- 
niques  ont  renoncé  leur  ordre  &  pro- 
fclfionrles  autres  ont  cfté  chalTez  de  Rho- 
des ,&:  peu  Ocn  eft  failly  qu'ils  n  ayét  per- 
du Malthe.  La  France  adefia  beaucoup 
foufFertparcesquerelIes,&roufFreenco- 
reiTAngleterre,  Ercoce,Suecc  ne  fçauenc 
où  elles  en  font  rcduiclcs  :  iamais  n'y  eut 
moins  de  pieté  en  la  Chrefticnté  ,  iamais 
lonny  f'cntit  plus  arrogamment  defoy 
&pirementdefonprochain:les  hommes 
reprochent  aux  hommes  impietc,lcs  na- 
tions obieftent  aux  nations  qu'elles  font 
pcuChrefticnnes,chacuncuideauoirdu 
meilleur.  Il  n'y  a  article  de  lafoyqui  ne 
foit  mis  en  côtrouerfe.Les  Conciles  font 
peueftimeZjIefquels  s'ils euflenteftécô- 
tinuezdetemps  en  temps ,  comme  ilc- 
ftoit  ordonné,  pouuoient  preferuer  la 
Chrefticnté  defcandales  >  de  obuieraux 
corruptiosquiluy  ont  beaucoupofté  de 
lapremiere intégrité.  letaysles  affbcia- 
tionsfaictesàToccafion  de  telzdifferets: 
Icfqucllcs  font  trefpreiudiciables  au  re- 
pos 


AVX   FRANÇOIS,       ^1 

pospublicquc.  Au  contraire,  par  con- 
corde, pariêce,  &  charité,  Icfiis  Chrift  gai- 
gna  le  monde  :  quand  Ion  veoit  Ces  feda- 
teursnonfeulcmct  conucnir  entreeulx, 
mais  auflî  aucc  les  autres.  Commentils 
vouloientbienà  leurs  ennemis  &perfe- 
cuteurs ,  &  faifoient  plaifir  à  ceux  qui  les 
iniurioicnt,oublians  entièrement  le  tort, 
opprobre ,  ou  dommage  qu'ils  auoiét  re- 
ccu.  Rien  donc  n*atant  confirme  noftrc 
Religion  que  la  concorde  des  Chreftiês, 
&:nen  ne  la  plus  infirmée  que  ladifcor- 
de.  Comme  veritablemêt  n  y  a  chofe  plus 
apte  &:  conuenable  à  la  Loy  de  charité, 
que  confentement  :  ne  plus  contraire  de 
dommageable, que  diifenfion .  Chacun 
demande ,  chacun  requiert ,  &  crie  qu'on 
ofte  les  erreurs  multipliées  en  la  Chre- 
ftienté  ;  mefmement  celles  quifemblent 
nepouuoireftrefouftenuesenrainecon- 
fcience.  Certes  comme  deuons  defirer 
que  TEglife  foit  entièrement  repurgec 
de  tous  abus  :auffifault-il  aduifer  qu'en 
cuydantofterlemal,  Ion  nofte  quant  & 
quant  le  bon  :  ou  qu'au  lieu  du  mal ,  Ion 
n'introduife  pis:6^  fe  garder  de  faire  com- 
me le  nonchallât  laboureur,ou  iardinier, 
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qui  en  ferclant  arrache  les  bônes  &  mau- 
uaifes  herbes  enfemble.  Puisquainfieft, 
cffayons  à  nous  accorder  au  pluftoft:  que 
pourrons  en  la  religion,  fcncans  &  parlas 
mcrmechore5rapporrâns  toutes  nozpc- 
fees ,  propos  &  a6li5s  à Thôneur  de  Dieu, 
&:  au  falut  des  hommes:  cherchons  feule- 
ment vérité  ,  cherchons  l'honneftcté  6c 
vtiUtc  publiqueilaifTons  toute  hainejtou- 
teambition,&:  gloire  propre,  toute  arro- 
gance, indignation,  emulatiô,  mauuaifes 
confeillercs:  &  embralfons  charité:,  qui 
édifie  &:  proufite  merueilleufemêt  àTen- 
tretenement  de  TEglife.  N'cxpofons  Tef- 
criture  faincT:e  autremct  qu'il  n'appartiêr, 
ne  la  deprauons  &  tirons  à  noz  fantaifies 
violemment  ou  maUcieufement:  conten- 
dons  entre nousj  no  pour  vaincreles  vns 
les  autres  par  difputes,  ains  par  bienfaids 
3c  plaifirs .  Ne  nous  aymos  trop^plaifons 
&  admironstne  nous  opiniaftrons  fciem- 
^  ment  en  chofes  manifcftement  mauuai- 
fes :  necontemnons  perfonne ^ainspen- 
fonsque  deuons  eftre  non  moins  afpres 
repreneurs  ou  iuges  de  noz  vices, que  des 
autres.  Attêdu  quechacuneftpluspref^ 
fc  des  fiens^ôc  qu e  Dieu  abhorre  ceux  qui 
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en  condcmnantlcs  faultes  d'autruy^fup- 
portée  les  leurs.  Accufons  nous  pluftoft;, 
&  efTayons  réduire  à  équité  noz  haineux 
&:contrcdifans;  afin  qu'il  n'en  aduienne 
ainfi  qu'aux  nauigans  en  haute  mer  :  qui 
par  haine  de  leurs  compaignons  percent 
le  nauire  commun^ou  fe  iettent  en  l'eaue^ 
pour  eftrcfeparez  d'eux:  aufquelseftoit 
plus  tolerable  demourer  aumefmevaiC. 
feau  ,  que  fexpofer  au  péril  euident  de 
mort.  Telles  font  les  diiTenfions  en  la 
rehgion  :  defquelles  nous  auons  efcrit  à 
part  vn  difcours  pubhé  au  comencemenc 
des  premiers  troubles. 

Quant  à  celles  qui  aduienentaufait  de 
la  police,  elles  Te  font  en  quatre  maniè- 
res: la  première  pour  changer  d'vne  for- 
me de  gouuernement  en  autre  différen- 
te :  comme  iadis  à  Rome  Ion  vint  de  la 
monarchie  des  Roy  s,  au  gouuernement 
des  dix  hommes  5  &:  après  au  populaire, 
auquelles  Romains  furent  longuement 
gouuernez  par  les  Confuls,  &  le  Sénat, 
foubs  l'autorité  du  peuple:  puis  de  re- 
chef àla  monarchie  des  Empereurs, par 
longues  feditions  auec  force  ôc  violence . 
Nagueres  les  RupuWiques  de  Florence 
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&  de  Sienne  ont  cfté  muées  en  Duché. 
LesSuifTes  qui  auoicntcftc  foubs  les 
Roys  de  France,  puis  fous  TEmpire  d*Al- 
lemaigncparrinfolencejcruautcf,  &aua- 
rice  des gouuerneurs  qu'on  leur  enuoy- 
oit,  ils  ferebellerentj&feirent  ligues  en- 
femble,  fignamment  contre  les  Ducs 
d'Auftrichc,qui  les  infeftoient,  &  drefle- 
rentla  Démocratie  diuifee  par  Cantons, 
en  laquelle  ils  perfeucrent .  La  féconde 
oùlesfcditieux  ne  cherchent  changer  la 
forme  du  gouuernement  :  ains  en  entre- 
tenant le  mefmeeftatjilsveulët  qu'il  foie 
adminiftrc  par  eux,  comme  en  Angle- 
tcrrcles  maifonsderEnclaftre  &  d'Iorc 
dcbattoientnon  pour  ruiner  le  Royau- 
me, mais  à  quien  auroit  l'adminiftratio. 
Les  mutations  aduenues  en  France  des 
crois  familles  Royales,  ont  efté  fembla- 
bles.  La  monarchie  donc  demeure  fou- 
uent,  changeant  feulement  de  famillcjou 
ville,  ou  prouince,ou  en  la  forme  d'ypar- 
uenir.  De  ville  en  ville^lcmpire  de  Rome 
à  Conftantinople  ,  celuy  des  Turcs  de 
Burfie  en  Adrianopoli,  &à  Conftanti- 
nople de  prouincc  en  prouince,  le  Roy- 
aume d'AfTyrie  enMedic,  &deMedieea 
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Per/c .  l'Empire  Romain  d'Italie  en  Grè- 
ce, puis  en  France, quand  l'Aigle  commê- 
ça  auoir  deux  telles  ,  &  en  Allemaignc, 
où  d'héréditaire  il  a  efté  faift  cledif. 

Tiercementquandlesforraes  degou- 
ucrner  ne  font  châgees ,  ains  varient  par 
plus  ou  moins  ;  côme  en  rendant  la  Mo- 
narchieplus  ou  moins  abfoluc  &  rigorcu- 
fe  ;  ainfi  qu'on  dit  du  Roy  Loys  x  i ,  qu'il 
rendit  Tauthorité  Royale  plus  abfoluë 
qu'elle  n'eftoit  parauant:  Le  Roy  Loys 
douzième,  plus  modérée. 

Quartement,  ou  ne  tafchêt  à  muer  Ic- 
ftat totalement, ains  en  vnepartie:  com- 
me es  principaux  Magiftrats ,  en  la  ma- 
nière de  côfeil  de  iudicature ,  adminiftra- 
tion  des  finances ,  Se  au  faid  de  la  guerre. 
Anciênemem  tenir  le  parlemét  en  Frâcc, 
n'eftoitautrechofequ'aflcmblerleseftats 
du  Royaume,  &cômuniquerpar  leRoy 
auec  fes  fubieds,ou  aucuns  leurs  dépu- 
tez, defesplus  grands  affaires:  prendre 
leurs  aduis  &  cofeiljouïr  aufTi  leurs  plain- 
des  &  doléances,  ôrypourucoir,  dontlc 
nô  eft  demouré  en  Angleterre ,  6c  EcofTe. 
Mais  d'autant  que  par  mefme  moyen  les 
RoyscognoifToient  tâtdes  plainftesge- 
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ftcrales  qui concernoicntrvniuerfel,quc 
des  priueesqui  regardent  le  particulier: 
le  nom  de  Parlement  eft  demouré  es  au- 
diences priuees  j  tenues  par  certain  nom- 
bre de  Prefidens  &  Confeillers  eftablisà 
PariSjTholoze,  Bordeaux,  Roue,  Dijon^ 
Grenoble,  AiXjBretaigne.  Les  audiences, 
publiques  rcferuees  par  le  Roy  ontprins 
Je  nom  d'Eftats .  Et  le  parlement  à  Paris 
d'annuel  eft  deucnu  ordinaire ,  &d'ordi- 
nairefcmeftre,  &de  femeftre  retourne 
ordinaire.Ladiftatureà  Rome  fut  érigée 
auec  puifTance  abfoluc  à  temps ,  pour  re- 
médier aux  vrgens  affaires  de  rcftat,&- 
depuisfuprimce.  D'autant  que  Syllapre- 
mieremct  l'auoit  retenue  outre  le  temps 
prehXj&IullesCefarrauoitfaide  perpé- 
tuelle. Sylla  n'ofta  du  tout  le  tribunat, 
mais  luy  diminua Tauthorité, en  empef- 
chât  qu'on  n'appellaft  plus  aux  tribuns,  &C 
qu'jls  ne  feiffent  nouuelles  loix:mais  vou 
lut  qu'ils  euffent  feulement  pouuoir  de 
/'oppofcr  3  &:  défaire  affembler  le  fenat: 
Pompée  depuis  rcftitua  entièrement  ceft 
autorité .  Le  Maire  du  Palais  a  efté  fuppri- 
mé.  Autre  fois  le  Conneftable  a  eu  d'eftat 
ordinaire  quatre  cens  hommes  d'armes; 


AVX        FRANÇOIS.  ^.4 

dont luy  mefmc  eftoit  commiflairc,  &  en 
faifoic  la  monftre.  La  ludicature  à  Ro- 
me fut  oftce  au  Scnat  par  les  GracqucSj& 
baillée  au  peuple  :  &  par  Sylla  oftcc  aux 
chcualiers  &  au  peuple,  qui  la  reftitua 
toute  au  fenat  ;  depuis  par  Pompée  rcmi- 
feauxcheualiers.Lemanimêtdesfinaccs 
de  Frâce  a  fouuent  mué,  en  y  châgeant  de 
têpsentêps  plufieurs  officiers.  En  la  dit 
cipline  militaire,  la  gendarmerie  ordinai- 
re mife  fus  par  le  Roy  Charles  feptiéme, 
&  les  légions  par  le  Roy  Frâçois  premier; 
touslefquelschâgcmês  n*aduiennêtcom 
muncmét  fans  tumulte^ou  pour  le  moins 
fanscrieric  ôc  grands  mefcontentemêts, 
iufquesàcequelon  yfoitaccouftumé. 

Thucydide  hiftorien  grec  fingulierc- 
ment  recommande  entre  tous,  comme 
trefueritable  &  trefelcgant  a  grauemcnt 
defcrit  vne  diffenfîon  vniuerfelle  qui  ad- 
uintcn  fon  temps  parla  Grèce ,  proce- 
dantdela  diuerfîtédes  gouuernements: 
voulans  les  vns  eftre  gouuernez  en  de- 
mocratie,c*efl:àdire  parle  peupleiles  au- 
tres en  oligarchie  ou  par  petit  nombre  de 
pcrfonnages  plus  apparents  en  nobleffe» 
richefle  ,  vertu  .  Dont  aduindrcnt  plu- 
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fleurs  maulxj&raduîendront  toufiours, 
tant  que  les  géts  feront  de  telle  nature  èc 
inclinationjôc  bien  plus  grâds^moindres, 
ou  d'autre  forte/elon  que  les  cas  des  mu- 
tations efcherront.  Des  qu'on  entendoic 
(  dit  il  )  auoir  eftc  faitte  en  vn  lieu  quel- 
que infolence,  Icsautres  prenoientcou- 
rage  de  faire  encore  pis ,  pour  attenter 
quelquecas  denouueau  ,  ou  pour  mon- 
ftrer  qu'ils  eftoient  plus  diligents  que  les 
autres,  ou  plus  infolents  &  ardents  à  eulx 
venger.  Et  tous  les  maulx  qu'ils  faifoienc 
ils  lesappelloientpar  nomsnouueauxôi 
inufîtez.  Carils  nommoicntla  témérité 
magnanimité  ;  tellement  que  les  témé- 
raires eftoient  nommez  defFenfeurs  ver- 
tueux de  leurs  amis .  Et  la  tardité  &  froi- 
deur ils  noramoient  vne  honnefte  crain- 
te, &:  la  modeftiepufillanimitécouuertCj 
l'indignation  précipitée  virilité  &hardi- 
cfle;  la  confultation  &  délibération  pru- 
dente^ tcrgiuerfation  palliée:  par  ainfi  ce- 
luy  qu  i  Ce  monftroit  toufiours  furieux  e- 
ftoit réputé  loyal amy,  &lecontredifanc 
tenu  à  fuCpe^:  qui  cxccutoit  bien  fes  cn- 
trcprifes  &  vengeances,eftoit  réputé  fage 
&:  fçauanCj  $c  encorçsplus  le  preuoianç 
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celles  de  fon  ennemy  ,  ou  pouruoianc 
que  de  fon  codé  n'y  euft  homme  qui  fc 
dcfpartifl:  de  la  fadion ,  ou  euft  craindo 
des  enncmys.  Somme  toute  ,  qui  plus 
prôptemcntnuyfoitàrautrecftoitloué, 
&  encore  plus  qui  à  ce  faire  induifoit  vn 
autre  n'y  pêfantpas.  Laquelle  fadionef- 
toit  plus  grande  entre  gents  étrangers 
qu'entre  parents:  d'autanc  qu'ils  eftoienc 
plus  preftsà  faire  toute  entreprinfc  fans 
aucune excufacion .  Audi  ces  affcmblees 
&  confpirations  ne  fe  faifoient  point  par 
audoritc  des  loix>  ne  pour  le  bien  delà 
republique  :  ains  par  auarice  contre  toute 
raifon:  ôilafoy  quils  gardoiétentreeux 
n'eftoit pour  religion  qu'ils  euflcnt ,  mais 
pour  entretenircelle  pefte  &cecrimccn 
la  republique.  Si  quclcun  de fadion  con- 
traire difoitchofe  bonne  &  honnefte^nc 
Tacceptoient  comme  tcllejne  comme  ve- 
nant de  cœur  généreux^  ains  Cellceftoic 
à  leur  profit,  &aymoicnt  mieux  venger 
quelcun,qu  il  ne  fuft  outragé. S'ils  faifoiec 
quelque  appoindemcnt  auec  ferment 
folenncl,  ilduroit  iufques  à  ce  que  IV- 
ncdes  parties  fuft  la  plus  forte  :  après  à 
la  moindre  occafion  qu'ils  trouuoient 
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lesaduerfairesàleurauantagejilseftoient 
plusioieux  de  les  furprcndre  foubs  cou- 
leur d'iceluy  appoindement,quePilsIes 
euirencdeffiezparauanc.-tantpourcequc 
cela  eftoit  le  plus  feur  :,  comme  aufli  qu'il 
fembloit  grande  prudence  d'auoir  vaincu 
le  combat  par  malice  :  car  auffî  eft  il  plus 
communqueles  mauuais(dôcle nombre 
eft  infini  )  foient  appeliez  induftrieux, 
que  les  fimples  &  innocens  bons  :  ains  les 
gcnts  font  hoteux  d  eftre  ainiî  fimples ,  & 
fe  glorifient  d*eftre  mauuais.  Lesquelles 
chofcs  procedoiet d'auarice  &  conuoitifc 
du  bien  d'autruy :  d'où  f allumoient  les  fa- 
dions  &:partialitez.  Car  ceux  qui  cftoiéc 
chefz  des  bandes  par  les  cirez ,  prenoient 
chacun  vne  honneftc  occafion  de  leur 
partialité:  àfçauoir  les  fouftenansTeftat 
populaire ,  que  c'eftoit ciuilc  equalite  :  ÔC 
les  fouftenans  le  petit  nôbrc  de  gens  par- 
ticuliers 5  que  c'eftoit  le  régime  des  plus 
gens  de  bien  qui  eft  à  préférer.  Par  ainfî 
chacun  debatoitpour  deffendre  la  repu- 
blique quant  aux  paroles  :  mais  lafin  de 
leur  queftion,  &refFecldc  leur  victoire 
eftoit  d'cntreprcdre  toutes  chofes  cruel- 
les IVn  contre  l'autre  par  violéce  >  ou  par 
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forme  de  iuftice  &  de  punition:  non  ay as 
regard  au  bien  commun^ne  à  ce  que  la  iu- 
ftice vouloir,  mais  au  plaifir  qu'ils  auoiéc 
de  veoir  le  mal  les  vns  des  autres ,  fuft  par 
faulfescondcmnations  ou  par  violentes 
oppreflîons.eftans  toufiours  prefts  à  exé- 
cuter foudainemêt  leur  malice  3  fans  por- 
ter aucun  refped  à  la  religion  des  dieux, 
en  cas  qu  ils  feifTent  ,  ne  qu'ils  contra- 
6iairent  :  ains  qui  foubs  couleur  de  paro- 
les frauduleufes  pouuoit  mieux  deceuoir 
l'autre,  eftoitle plus  eftimé.'&fiquelcun 
y  auoit  qui  vouluft  eftre  neutre ,  fans  te- 
nir l'vn  parti  ne  lautre:  il  eftoit  affolé  de 
toutes  les  deux  parts ,  fuft  par  ce  qu'il  ne 
tenoit  leurparty,  ou  par  enuie  qu'ils  a- 
uoyêt  dele  veoir  en  repos  &exemptdes 
maux  que  les  autres  fouffroient.  Auflila 
{implicite  dont  la  gcnerofité  principale- 
mêt  participe  ^eftoit  exterminée  àc  pcr- 
fecutee  auec  grade  derifiô ,  &  eftoit  tenu 
à chofe  excellente  depreuenir les  grands 
aflaults,  &  les  entreprinfes  les  vns  des  au- 
tres. Si  quelque  fois  fe  reconcilioienc 
enfemble.ny  auoit  aucune  feureté  à  leurs 
paroleS:,n'aucunc  crainte  &:  reuerence  à 
ferment  qu'ils  feifTent.  Mais  par  la  def- 
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fiance  qu  ils  auoient  généralement  les 
vns  des  autres,  aymoient  mieulx  eux 
tenir  fur  leur  garde,craignans  d'eftre  fur- 
pris  ;,  que  d  adioufter  foy  aucunemet  aux 
promeiTes  de  leurs  ennemis.  Mefmemcc 
les  plus  terribles  &  rudes  gents,&  plus 
pauurcs  d'efprit  ou  moins  habiles,  fou- 
uent  pouruoyent  mieux  à  leurs  affaires, 
que  les  plus  habiles  :  car  cognoiffants 
rimbecihté  de  leurs  entendements ,  ôd 
rhabihté  des  autres:&  par  ce  moyen  crai- 
gnis eftre  abufez  de  leurs  paroles,  &  fur- 
pris  de  leurs  fubtilitez  preuenoict  témé- 
rairement aux  oeuures  defaid,  là  où  les 
plus  fins  pour  la  petite  eftime  qu'ils  a- 
uoient  des  autres,  eux  confians  que  par 
leurfubtilité  ils  preuerroyent  les  affaires 
de  loing,  &  auffi  voulants  exécuter  leurs 
entreprifespluftoftparconfeil&parart, 
que  par  force,  eftoient  fouuent  furpris 
&:alfolez.  Entellc  manière  par lemoyen 
des  fadions  tout  le  pais  de  Grèce  endura, 
toutes  fortes  de  maux  :  comme  auffi  de- 
puis feit  Rome  par  mefme  occafion  du 
gouuernemenr,eftâtprerque  continuel- 
lement bande  le  peuple  contre  le  Sénat 
&  la  Nobleffe  :  d'autant  que  le  Sénat  taC 
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choit  dominer  fans  mefurc,  &  le  peuple  à 
cftcndre  fa  liberté:  laquelle  difTcncion 
fut  le  vray  venim  &  la  pefte  de  leur  cite 
qui  confondit  tous  droits  diuins  &:  hu- 
mains, &:iamais  neceffaqu'aueclaruinc 
d'Italie .    Ceux  (  dift  Sallufte  )  qui  trou- 
bloient  la  république ,  le  faifoicnt  foubs 
honneftes  tiltres  :  aucuns  comme  dcf- 
fcndans  les  droids  du  peuple,  les  autres 
pour  rendre  l'authoritc  du  fenat  plus 
grade,  &:faignâs  que  c*cftoit  pour  le  bien 
public ,  neâtmoins  chacun  debatoit  pour 
ù  puiflance  particulière,  fans  modeftie  èc 
mcfure  exerceant  cruellemêt  la  vidoire: 
alors  la  nobleffe  commença  à  tourner  fa 
dignité  en  arrogancc,&  le  populaire  vfer 
de  liberté  à  fon  appétit  :  chacun  prendre, 
tirer  &  rauir  àfoy .  Ainfi  eftantle  tout 
diuifé  en  partialitcz  ,  la  republique  qui 
eftoit moyenne,  fut  lacérée.  Si eftoit la 
nobleffe  plus  puiffanre  en  fadion  &c  la 
forcedu  peuple moïdre,c5me efparfe  en 
multitude,  La  republique  en  paix  &  en 
guerre  fe  manioit  à  lappetit  de  quelcuns; 
qui difpofoient  des  finances,  prouinces, 
magiftrats  ,  honneurs  &  triomphes  :  le 
peuple  eftoit  preflc  de  guerre  ôc  poureté. 
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les  Capitaines  emportoient  tout  le  but- 
tin  .  Ce  pendant  les  parents  ou  enfans 
desgents^darmeSjfelon  qu'ils  fe  rcncon- 
troicnt  voifins  des  plus  puiflants ,  eftoiét 
chaffez  de  leurs  habitations:  tellement 
que  l'auaricc  aucc  la  puifTance  fans  mefu- 
re&  modeftie,  vfurpoit ,  corrompoit  & 
gaftoit  tout,nefaifàt  refpedt  ou  confcien- 
ce  de  né,  iufques  à  ce  qu'elle  précipita  foy 
iTîcrmc.  Il  eft  certain  qu'il  n'y  eut  iamais 
lieu  où  les  partialitez  pleines  de  toute 
forte  de  mauXjfufTenc  tant  fréquentes  & 
longues, ny  les  l:adions& guerres  ciuiles 
plus  cruelles  qu'à  Rome .  Dont  Appian 
Alexandrin  a  faid  vne  narration  fom- 
maire  telle.  Le  Sénat  ôc  le  Peuple  Ro- 
main eurent  plufieurs  contentions  &  dif- 
fentionsenfemble:  quelquefois  pour  la 
promulgatiôdesloix,  autrefois  pour  Tab 
rogation  &c  remiflion  desdebtes ,  autre 
pour  ladiuifion  des  terres,  ou  quand  ils 
eftoientaflcmblez  es  comices  poureflirc 
les  officiers  :  maiscefte  difTention  ciuile 
ne  fe  hiifoit  point  par  main  armée ,  ains 
leurs  queftions  fe  vuidoient  entre  euxfe- 
lon  la  loy  doucement  Se  paifiblcment.  A 
ceftecaufef'eftantlc  menu  peuple  pour 
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femblables  différents  quelquefois  aflcm- 
blc,ne  print  pas  {budaincment  les  armes: 
ains  fe  retira  au  mont  Auentin  qui  pour 
raifon  de  ce  fut  depuis  appelle  Sacré,&  là 
sas  mouuoir  aucune  guerre ,  créa  vn  Ma- 
giftrat  defoy  mefmes ,  qu'il  apella  tribu- 
natjprincipalemêtpourrefifter  àl'auto- 
rité  des  Confulsjquc  le  Sénat  eflifoitràfin 
qu'ils  n'euffent  pas  entieremêt  la puiflan- 
ce  abfoluë  au  gouuernement  de  la  Repu- 
blique. Dot  il  aduint  que  ces  deux  digni* 
tez  quicommécerentà  côtinuerencon^ 
tétion  &  fureur  i'vne  de  fautre/e  creoiëc 
par  le  Sénat  ôc  par  le  Peuple  en  grade  di- 
uifîon  àc  partialité;  car  par  ambition  &  a- 
uarice,  Tvne  tafchoit  à  diminuer  Tautori- 
té  de  l'autre.  A  l'occafiôdequoyMartius 
Coriolanus  eftant  en  ces  diffenfions  con- 
tre droit  Se  raifon  chaffé  de  la  cité  ^  fe  reti- 
ra deuers  les  Volfques ,  &:  auec  eux  mena 
la  guerre  contre  fon  païs^lequel  on  pour- 
roitdirea\ioir  efté  le  premier  qui  print 
les  armes  contre  la  cité  eftant  exilé.  Et  de 
faid ny au confeil 5  nyenla  cité,  n'auoit 
iamais  efté  defgainé  glaiue^n'homme  tué 
enfcditionciuileiufquesà  ce  que  Tybe- 
re  Gracquc  en  fauorifant  le  peuple  Se 
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prononçantlesloixen  fafaucur,  fut  oc- 
cis,&auecluy  plufieurs  qui  furent  trou- 
ucz  au  Capitule  prcs  le  temple,  à  raifon 
dcquoy  non  eftans  refrénées ,  ains  croif- 
fans  les  haines  &  rancunes  entre  eux  ou- 
uertcment,  &  eux  portants  armes ,  tant 
aux  temples  &  lieux  fainds,  comme  aux 
afTemblees  &  lieux  publiques ,  fen  enfui- 
uirent  les  meurdres  d'aucuns  des  prin- 
cipaux de  la  cite  mefmes  :  quelquesfois 
parfucceflîon  de  temps  des  tribuns  ^au- 
autrcfois  des  ducs  &  condudeurs ,  &  au- 
tre des  Confuls,  ou  de  ceux  qui  auoienc 
efté  elleus  aufdittes  dignitez  ;  dontad- 
uindrent  queftions  très  deshonncftcs,  ôc 
fans  aucun  ordre  ,  &  de  làf'en  cnfuiuic 
le  mefprifement  des  loix  &  des  iuge- 
ments .  Et  renforçant  iournellement  ce 
mal,  fe  commencèrent  à  faire  entrepri- 
fes  manifeftes  contre  la  Republique, & 
les  grands  exerciteseftrc  menez  par  for- 
ce dedans  le  païSj  quicftoientafTemblez 
de  gents  fugitifs  3OU  condemnez,  ou  de 
ceux  qui  debattoicnt  enfemble  pour  a- 
uoir  quelque  office  ou  charge  de  gents 
d'armes .  A  l'occafion  de  cela  fe  mei- 
jcncfus  les  Princes  àc  les  chefs  des  fedi- 

tiops. 
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tions,  poiirceque  les  aucuns rcfufoicnc 
de  laifler  les  exercices  qui  leur  auoicnc 
efté  baillez  par  le  peuple  ^  autres  fans  au- 
<5lorité  publique  aflembloienc  grand  nô- 
bre  de  gents  mercenaires  concre  leurs 
ennemis  particuliers  ,  &:  contendoicnc 
entre  eux,  lequel  obtiendroit  ^  gaigne- 
roiclepremierlacitc.  Et  iaçoit  qu'àlcur 
dire  cela  fe  feifl:  contre Icursaduerfaires, 
toutcsfoisà  laverité  c'eftoit concre  lare- 
publiqne5pourcc  qu'ils  cnuahiiroicnc  la 
cite  corne  ennemis, &:crueIleméttuoicnc 
ceux  qu'ils  rcncontroientjOu  les  perfccu- 
toienc  par  bans  Scprofcriptios  abomina- 
bles. Dont  plufieurs  eftoient  concrainfts 
l'enfuir  ,  6c  fupporccr  maux  innum éra- 
bles: &  autres  elloict  par  haine  queftion- 
nez  &:  tourmentez.  Et  en  effed  aucun 
outrage  deteftable  n'y  eftoit  oublié  :  iuf- 
ques  à  ce  que  Sylla  vn  des  mutins  &  fedi- 
tieux  voulant  remédier  au  mal  par  autre 
mal,  enuiron  cinquante  ans  après  letri- 
bunatdcGracque,fecon(l:itua  Prince  fur 
les  autccs  en  plufieurs  chofes ,  en  prenant 
l'office  de  Didateur,  lequel  anciennemcc 
fe  fouloit  créer  aux  plus  grands  dangers 
de  la  republique  par  fix  mois  cantfeule- 
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ment:  mais  par  bien  long  temps  on  auoic 
cefîedelefaire.  Toutesfois  Sylla  efleuà 
ccfl:  office  perpétuel  par  force  &  par  nc- 
ceffité,  (  comme  il  diloit)  après  qu'il  eue 
vrédefapuifTancebien  largemcnt/ut  le 
premier^commeiiremble^quifedermcit 
de  fa  tyrannie  :  difant  qu'il  vouloit  por- 
ter ta  peine  de  ceux  pour  la  mort  defquels 
il  feroit  condamne.  Ec  comme  hom- 
me priué  fe  pourmena  parle  Palais  &: par 
le  Marche,  à  la  veue  dVn  chacun,&  après 
fen  alla  en  fa  maifon  :,  fans  que  pcrfonnc 
luy  fcifl:  outrage  :  tant  eftoit  grande  la 
crainte  &  la  reucrencc  que  ceux  qui  le 
voyoient,  auoientdeluy:fuft  pour  l'ad- 
miration qu'ils  auoient  de  ce  qu'il  f'eftoic 
ainfi  depo(é  de  fon  audorité ,  ou  pour  la 
honte  qu  ils  auoiét  de  punir  vn  telhom- 
mc^ou  pour  autre  leur  benignité.'comme 
fi  tyrannie  eftoit  vtile  à  la  republique. 
Tantoft  aprcs  eftans  les  diflcntions fail- 
lies en  la  pcrfonnedeSylla^f'enfuiuitla 
vengeance  depuis  fa  mort  des  cruautez 
qu'il  auoit  commifcs ,  iufques  à  ce  que 
lullc  Ccfar occupa  la  feigneuric  &  prin- 
cipauté, après  qu'il  eut  acquis  grade  gloi- 
re au  païs  de  Gaule  :  car  luy  eftant  corn- 
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hiandé  par  leScnat^qu'ii  laifTafircxcrci- 
tC5ils'excufa  difanr,qucccn'efl:oic  pas  le 
Sénat  qui  le  commandoit,  mais  Pompée 
fon  ennemy:qui  vouloir  aflcmbler  ledic 
exercice  fous  fa  charge  en  Italie  pourfe 
faire  Roy.  Si  offrit  les  conditions  delà' 
paiXjOu  que  tous  deux  retmffcnt  les  cxer- 
cttcs  qu'ils  auoientj  pour  Ce  pouuoir  gar- 
der fvn  de  f  autre,  ou  que  Pompée  laiffaft 
femblablemet  le  fié ,  &:  que  par  ce  moyen 
tous  deux  vefquiffentfoubs  fobeïffance 
des  Loix.  Lefquelles  chofes  luy  eftants 
refufecs  5  il  fen  partit  de  Gaule  auecqucs 
fon  armée  contre  Pôpee  &:  contre  le  pais 
deRome,&lepourfuyuitiufquesàtanc 
qu'en  Theflale  le  vainquit  par  vnc  glo- 
rieufe  bataille.  Et  de  là  le  fuiuitiufques 
en  Egypte: &  eftablis  les  Pvoys  s'en  reuint 
à  Rome.  Ainfi  perfecuta  fon  capital  en- 
nemy Pompée,  (qui  parla  grandeur  de 
fesfaidlseftoit  appelle  le  grand)  fi  viue- 
ment:>ne  fetrouuanc  aucun  qui  luy  ofafr 
refifter^qu'il  fut  le  fécond  quiapres  Sylla, 
fut  créé  Didateur  perpétuel  :  &  par  ce 
moyen  appaifa  lesfeditionsciuiles.  Mais 
Brute  de  Cafie  pour  enuie  de  dominer, 
OU  pour  amour  de  la  liberté  publique,^ 
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loccirent  au  fenac.  Ec  pourtant  qu'il 
eftoit  moule  populaire,  &  expérimenté 
à  dominer  ,  le  peuple  le  commença  à 
regretter  plus  que  tous  les  autres,  &:  à 
enquérir  Tes  occifeurs .  Et  au  (urplus 
fcit  apporter  fon  corps  emmy  le  marché, 
de  luy  édifia  vn  temple  près  le  buchier, 
oùil  futbruflé,  &  l'adora  comme  Dieu. 
Si  furent  les  feditions  plus  grandes  que 
iamaisn'auoienteftcj  &:  furent  plufieurs 
citoicns  occis,  profcripts,  &  chafTez  de 
toutes  les  parties,  tant  fenatcurs  que  no- 
bles &:chcualicrsRoniains.  Tellement 
queles  feditieuxfe  donnoient  les  enne- 
mis les  vns  aux  autres,  fans  auoir  regard 
à  frères,  parents  n'amis,  tant  auoit  la  cha- 
rité naturelle  eftc  vaincue  parlaconten- 
tion  ciuile.  Et  finablement  ces  trois  chefz 
Antoine,  Lepide,&:Odauefedepartircc 
TempireRomam^toutainfi qu'on  départ 
vn  champ  ou  vne  poiTefîion.  Et  eftoit 
Octaue  de  la  lignée  de  Cefar,  par  lequel  il 
fut  in  fti  tue  en  Ion  teftament  héritier:  & 
parcemoyen  pnntle  nom  de  Cefar. Mais 
en  cefte  di.uiiion  de  l'empire  ces  trois, 
(ainfi  qu'il  cft  decouftume  en  tel  cas  )  fe 
tournèrent  l'vn  contre  l'autre,  tellement 
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que  Cefar^qui  eftoic  beaucoup  de  plus 
grand  efprit  &:  expcriêce  que  Lepide,luy 
oftala  feigneuriede  Lybiequi  luyefloïc 
aduenuc  par  fore  .  Apres  vainquit  An- 
toine cmprcsAdie,  auquelpareillemenc 
il  ofta  Tcmpire  qu'il  tenoit  depuis  Syrie 
iufques  à  la  mer  Ionique.  Et  puis  aucc 
vnc  armée  li  grade  &  fi  merueilleufe  que 
toutle  monde  en  cftoit  eitahy  ,  alla  en 
Egypte,&  printla  prouincc.-laquelle  eftât 
d'âriquitc  ^dericheffe  depuis  le  temps 
d'Alexâdre  le  grand  trefexcellente ,  fem- 
bloit  refter  feulement  pour  la  feuretc&: 
félicité  de  l'empire  Romain. Pour  ces  rai- 
fonsOftaue  ,  iaçoit  qu'il fuft  cncores  vi- 
uâtfutneâtmoins  furnommé  Augufte, 
lequel  ciltreluy  fut  attribué  le  premier, 
&:femonftraaux  Romains  encores  plus 
puiffantque  lulleCefarfon oncle:  car  il 
eftenditfonempirefurtoutesgcnts,  fans 
plus  auoirbefoing  d'eleftion,  decreatiô, 
ned'ayde.  Et  eftant  par  temps  venu  à  la 
monarchie  heureux  en  toutes  chofes,  de 
efpouuentable  à  tous  :  laiiîa  des  héritiers 
de  fa  hgnee  pour  régir  TEmpire  après 
luy.Aumoicdequoy  la  republique aprcs 
beaucoup  de  diffenfions  reuint  à  grand' 
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concorde,^  à  la  monarchie  di3  monde.' 

Y  eut  il  iamais  folie  ou  pluftofl:  rage  &: 
furie  pareille  à  celle  des  Guelphes  &:  Gi- 
bcllins  en  îcaUe?Doncles  vnstenoiencle 
party  du  Pape,iesautresderEmpercur. 
Et  fans  autre  occafion  ,  pour  la  faueur  de 
ces  deux  nos,  les  Italiês  cntrerét  par  tout 
le  pviïs  en  querelle  fi  grande,  quelle  n'cuft: 
peu  cauferd'auâtage  de  cruauté  entre  les 
infidèles  &lcs  Chreftiens,laquelleadurc 
iufquesàcetêps:  de  forte  que  les  meur- 
tres Ce  font  cômis  par  les  villes  ça  &  là  en- 
tre les  propres  frères ,  voire  entre  le  père 
&:  les  fils, fans  auoir  efgard  à  fang,ny  à  pa- 
rêtage.  Les biês pillez ,  les  maifons  rafees, 
les  vus  cicoyésbannisjles  autres  occis.  Et 
craignâtvn chacun  quon  ne  luygardaft 
quelque  vengêceou  àceuxde  fonparty, 
tuoitfouucnt  les  petits  cnfans  mefmes, 
aufquclsleplus  cruel  barbare  du  monde 
cuft  pardonné  à  caufe  de  1  aagc.  Ces  deux 
factions  combattoient  contmuellemenc 
cnlcmble  par  hayne  mortelle  ,  &rncpou- 
uoient  habiter  en  mefme  cité  .  Mais  celle 
qui  ertoitla plus  forte  dcchalToit  l'autre. 
Us  C'cntrccognoifToient  aux  plumes ,  à  la 
façon  des  chaulTes^à  tailler  pain,  coupper 
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orcnges ,  ou  autres  pommes ,  &  parles 
doigts  de  la  mainichofe  trefpernicieufe 
dontmamtcs  deftrudions  de  peuples, &: 
ruines  de  villes  font  enfuiuies.Tous  con- 
uiennent  que  cefte  malheureufe  pefte  co- 
mcnçaau  temps  de  l'Empereur  Frédéric 
fécond,  &  du  Pape  Grégoire  neufiefme: 
mais  defaccordentaux  noms.Les  Italiens 
difentquelefeu  f alluma  premièrement 
à  Piftoyc  entre  deux  frères  :  Fvn  nomme 
Guclphe^rautre  Gibellin,  querellans  en- 
fcmble,aucclefquclsfediuifa  toute  la  vil- 
le. Et  pourtant  qu'ils  eftoicnt  tous  deux 
fort  notables  perfonnages.de  la  eftre  ve- 
nu^qu'vne  partie  commença  àfe  nom- 
mer Guelphes.les  autres  Gibcllins:  l'vnc 
defquellesparties,qui  furet  les  Guelphes, 
chalTerenttantofl:  les  Gibellins  hors  de 
la  ville,  puis  chacune  ayant  acquis  la  fa- 
ueur de  plufieursvoifms: ce  diuorfe  fcf- 
pandit  comme  vue  maladie  contagieufe 
par  toute  l'Italie  fans  caufe,  &  fe  diu  iferct 
toutes  lescontrouerfes  en  Guelphes  &: 
GibcUins.  Les  Allemans  penfcnt  telles 
appellations  eftre  venues  de  leur  pais  ^ 
langage,  &:  que  rEmpereurFredcncap- 
pelloit  fçs  amis  Gibcllins,  pource  qu'il 

G  ilij 


EXHORTATION 

r'appuyoitfur  eux,  ainfi  qu'vne  maifon 
fur  deux  fortes  murailles  qui  la  gardent 
detomber:  &:ccux  quiluy  eftoient  con- 
traires, illes  appelloit  Guelphes,  c'efl  à 
dire  loups. 

Combien  a  foufFert  TAngleterre  par 
les  parrialicez  des  maifons  d'Iorch  &  de 
l'Enclaftrejporcants  en  leurs  couleurs  ro- 
fes  blanches  5c  rouges,  donc  elles  prin- 
drcnt  les  noms,  Icfquellesiaçoicquecô- 
mençalTentcnrvfurpation  du  Royaume 
que  fcic  Henry  quatriefme  cftanc  aupa- 
rauant  duc  de  l'Énclafcrc  &:  cote  d'Herbi 
fur  Richard  deuxicfme  fon  coufin  qu'il 
feic  mourir  de  faim  en  prifon^  après  l'a- 
uoircôtraintàluy  rcfigner  le  Royaume, 
fcigneurie, couronne  de  héritage  d'An- 
gleterre: toutesfois  elles  furent  en  leur 
plus  grand  ardeur  au  règne  du  roy  Henry 
lixicfme  :  lequel  fuccedantà  fon  pcre  &: 
aveu!  fat  en  l'aage  de  dix  ans  couronne  à 
Paris  Pvoy  deFrance&d'AnglcterrCjpuis 
à  caufe  de  fa  fimplicité  priuc  de  l'eftat 
Royal  5  par  la  maifon  d'Iorch  contraire, 
ôcmisprifonnierauchafteau  de  Londres 
comme  trahiftrc  &:  crimineux  de  lefe  ma- 
icr!;ç:oiiilvfalapkisparcdcfavie^&:fina- 
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bletnencfuttuc.  CcsfadiosCdi-ieyfour- 
dircnten  Angleterre  incontinentaprcs 
que  les  Anglois  furent  chafTcz  de  France: 
car  fortants  alors  de  la  guerre  eftrangere 
ils  entrèrent  en  laciuilc;  dont  enfuyui- 
rent  plufieurs  horribles  batailles,  &:  cru- 
elles occifîons  des  plus  grands  du  pais  les 
vns  contre  les  autres.  Laquelle  meflee 
fut  commencée  par  Richard  ducd'Iorch 
quiconfpiraauecles  Comtes  de  Salbery 
&deVuaruic  contre  le  Roy  Henry.  Et 
en  la  première  iournee  qu'il  eut  contre 
juydemoura  vainqueur  5  &:rayantprins 
obtint  de  luy  par  accord  palTé  au  parle- 
ment, que  la  couronne  d'Angleterre  a- 
pres  Ton  trefpas  viendroit  à  la  maifon 
diorch,  6^  en  demoureroitpriué  le  Prin- 
ce de  Galles  fils  vniqued'iceluy  Henry. 
Etcepcndâtqu'ilferoitregcnt  du  Roy- 
aume;, ^appropriant  toute  l'autorité  du 
gouuernement.  La  Royne  Marguerite 
qui  efloit  de  la  maifon  d'Afijou,  dame  de 
courage  6^  de  coduide  j,  inHignee  du  tore 
faid  à  fon  mary,  3c  à  fon  filsj  par  1  aide 
des  Ducs  dcSômerfet&de  Buchyngan^ 
6c autres  partiaux  de  l'Enclaftrejfaicla- 
mas  de  gents,  ôc  donne  bataille  au  Duc 
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<î*Iorch:  fur  lequel  tourna  la  dcfconfiture 
celle  fois  j  &:  y  fut  prins  auecfon  fécond 
fils  &  le  Comte  de  Salberi  :  &  toft  après 
les  fitdecapiter  la  Royne,&  mettre  leurs 
telles  far  croislanceS:,  &  fur  celle  du  Duc 
appofer  vne  couronne  de  papier,  par 
mocqueric,  pour  ce  qu'il  auoit  voulu  e- 
lire  Roy  ^  &  n  y  auoit  peu  paruenir .  Le 
Comte  de  Vuaruic  cfchappa  de  celle  ba- 
taille auec  le  Comte  de  la  Marche  filsaif- 
né  du  Duc  d'Iorch ,  &  alla  à  Calais  en  vn 
petitbateau  auec  peu  de  gents  fort  auan- 
curcufcment,  puis  retournants  eux  deux 
leuercntincontinct  grande <armee qu'ils 
menèrent  droicl  à  lorch,  où  eftoienpla 
Royne,  le  Duc  deSommerrct,&  autres 
alliez  ayansauffigrofrepuiffance,  qui  les 
attendoient.  Eux  approchants  les  vns 
des  autres  combattirent  afpremcnt  par 
trois  ioursj  5cfinablement  la  Royne  eue 
du  pire  .     Edouard  après  celle  viftoire 
fut  couronne  Roy  d'Angleterre  au  pré- 
judice de  Henry,&:  de  fonfils:,  qui  fuirent 
en  Efcoce  &:  la  Royne  aufliilaquelle  après 
vn  eipace  de  temps  reuint  en  Frâce,  me- 
nant quanta  elle  le  Prince  de  Galles. 
Quantâu  Roy  Henry  il  f  arrefla  en  Efco- 
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çc^^y  refida  enuiron  dix  ans  ,  puis  re- 
tournant en  Angleterre  en  habit  difîi- 
mulé  ,  fut  tanftofl:  recongnuj  &  derechef 
mis  en  prifon  .  Or  ayant  le  Comte  de 
Vuaruic  fai£lRoy  Edouard  ducd'Iorch 
en  la  manière  fufditte,  entra  en  difFcrenc 
auec  luy,&  eurent  battaille  Tvn  contre 
lautreroù  le  Comte  fut  defFaid5&:  fuit  en 
France  auec  le  duc  de  Clarence  (on  gédre 
&  tenant  fon  parry ,  iaçoit  qu'il  fuft  frcre 
du  Roy  Edouard.  Où  trouuantlaRoyne 
Marguerite5ilfeitalliâceauecclle,&:  ma- 
ria Anne  fa  fille  auec  le  Prince  de  Galles, 
promettant  de  ne  poferiamais  les  armes, 
qu'il  n'eufl:  reftituc  le  Royaume  d'Angle- 
terre au  Roy  Hêry  qu'il  auoitau  parauât 
defFaitjOuàfonfils.  C'eftoitmerueilleufe 
chofeà  luy  d'auoir  deux  gendres  fipro- 
chains  des  deux  Roys  ilvn  fils  ,  l'autre 
frère. Or  eftant  aydé  le  Comte  de  Vuaruic 
de  gcnts^de  nauires^  &:  d  argêt  par  le  Roy 
Loys  vn"^iefme  de  France,  repafla  en  An- 
gleterre; àrincotinent  qu'il  fut  defcendu 
grand  nombre  de  gêts  fe  ioigniren  t  à  luy, 
de  forte  que  furprenantleRoy  Edouard 
au  defpourueuj  &:pourtant  que  le  Mar- 
quis de  Montagu  frcre  du  Comte  qui 
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auoit  toufiours  demouré  près  de  luy,  fai- 
gnant  eftre  fonamy, l'abandonna  au  bc- 
foing  :  il  le  reduific  à  telle  extrémité  de  fc 
ietter  en  vn  nauire  accompaigné  de  deux 
barques:  cfquclles  entrèrent  fept  ou  huit 
censAnglois,  neportansrien  que  leurs 
habillements  de  guerre-.fansauoir  argent 
ne  fçauoir  où  ils  alloicnt .  Le  Comte  de 
Vuaruicayantpar  ce  moyen  acquis  la  do- 
mination en  Angleterre^  &:cha{ré  le  Roy 
Edouard  :  fi  toft  qu'il  arriua  à  Londres ,  il 
alla  en  la  tour  &cn  tira  le  Roy  Henry 
qu'ilauoit  autrefois  appelle  trahiflre,  & 
inaintenâtrappelloitRoyi&lcmenâtau 
palais  d' Vueft  munftier ^  le remeit  en  fon 
cftatRoyal.Dautrcpartle  Roy  Edouard 
i'eftant  retiré  vers  Charles  ducdeBour- 
gongne  fon  parent,  duquel  il  fut  aflez 
petitement  &  couuertement  fecouru,  re- 
tourna en  Angleterre,  &:  tâtoft  fe  rêdirêt 
à  luy  deux  mille  homes  tenans  fon  party, 
qui  eftoient  dedâs  les  franchifes  :  &  auec 
les  autres  qu'il  peult  amaffer^jil  alla  au  de- 
uantdu  Comte  de  Vuaruic:&c6mc  ils  fe 
trouuerent  l'vn  contre  fautre ,  Georges 
duc  de  Clarence  laiffant  fon  beau  pere^  fc 
tourna  vers  le  RoyEdouardfon  frcrea- 
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uccdouze  mille  homes  :qui  fut  grand  cC" 
bahiflemec  au  Cotc^Sc  reconfort  au  Roy. 
Ce  nonobflant  la  bataille  fut  trefaprc,  & 
obftineementcôbatuc:&:  tellement  alla, 
que  le  Comte  &:  fon  frère  le  Marquis  de 
Monragu  auec  plufieursgents  de  bien  y 
moururét.  AuflileroyHery^quilàauoit 
cfté  mené  de  LodreSjfut  remis  en  prifon, 
puis  occis  de  la  main  propre  du  duc  de 
Cloceftre  frère  du  Roy.Le  prince  de  Gal- 
les à  rheure  de  celle  bataille  eftoit  ia def- 
cendu  en  Angleterre,  auquel feioigniréc 
incontinét  les  Ducs  de  Buchyngan  &:  de 
SombrefTet  auec  plufieurs  autres  de  fali- 
gnee  &:  anciês  partifans:&  y  eftoient  plus 
dequarantemille  côbatans.  Etfîle  Côte 
de  Vuaruic  euft  voulu  attendre^ily  auoit 
grandeapparence,  qu'ils fuflent  demou- 
rez  les  maiftrcs.  Mais  la  crainte  qu'il  auoic 
du  duc  de  SombrefTet,  dont  il  auoit  faid 
mourirle  père &: frcre ,&: au flî  delà  Roy- 
ncmeredudid  prmce,futcaufedele  fai» 
re  combatte  à  par  foy  ,  fans  les  attendre. 
Tancofl:  après  que  le  Roy  Edouard  cutà 
fon  recour  gaigné  la  première  bataille,  il 
tira  au  deuant  du  Prince  de  Gallesj&la 
combatircnt  ;  ayant  le  prince  plus  de  gets 
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que  le  Roy,toucesfois  le  Roy  eut  du  meil- 
leur, &  print  le  Prince ,  qu'il  feit  mourir, 
laifTanrallerfa  mère  après  qu'elle  eut  payé 
rançon. En  vnze  iours  le  côte  de  Vuaruic 
gaigna  tout  le  Royaume  d'Angleterre, 
aumoins  le  meit  enfon  obeilTance  .  Le 
Roy  Edouard  le  recouura  en  vingt  iours 
pardeux  groffes  batailles  qu'ily  eutcn  fî 
peu  detcmps.  Delaenauantil demoura 
paifible  tant qu  il  veiquit ,  non  toutesfois 
fanstrauaild'eiprit.  Carilfeit  mourirlc 
ducdcClarcnce  Ton  fécond  frcre  en  vne 
pipe  demaluoifiejefubsônâtqu'ilfevou 
luft  faire  Roy.  Apres  le  trefpas  d'Edouard 
Richard  duc  de  Cloceftre  fon  autre frerc 
feit  mourir  fes  deux  fils  qu'il  luy  auoic 
laiiTezen  garde  ,  &:  déclarer  les  filles  ba- 
ftardes,  puisfe  couronner  Roy,  laquelle 
cruauté  n'alla  pas  loing.  Car  eftât  en  plus 
grand  orgueil  que  n'auoit  cfté  cent  ans 
auparauant  Roy  d'Angleterre,  &  tenant 
grande  armée  prefte  :  Dieu  luy  fufcita  vn 
cnncmy  qui  n'auoit  nulle  force,àfçauoir 
le  Comte  de  Richemonr  :  lequel  depuis 
l'aage  de  cinq  ans  auoit  toufiours  efte  ca- 
ptif en  fon  pais ,  ou  fugitif  ailleurs.  Ce 
Comte  de  Richetnont  moyennant  trois 
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OU  quatre  mille  hommes  feulement  que 
Charles  huidicfme  Roy  de  France  luy 
fraya  pour  le  pafiTagc,  auec  quelque  artil- 
lerie, monta iurlaflotte  de  Normandie, 
ôralla  dcfcendre  en  Galles  dontileftoit; 
où  il  trouua  vingt  fix  mille  combatans 
Anglois,  que  luy  auoiramenclonbeau- 
pere.  Le  Roy  Richard  vintaudeuant,& 
curent  bataille ,  ou  il  fut  occis  fur  le  châp, 
&  ledit  Comte  couronné  à  l'inftant  de  k 
couronnemefmequcportoitRichard:&: 
appelle  Héry  feptiefme.Lequel  après  et 
poufa  Elizabeth  fille  d'Edouard:  reftâs  a- 
ïors  eux  deux  feuls  des  familles  de  Lêcla- 
ftrc  &  d'Iorch.Moyênant  lequel  mariage 
les  partialitezceiTerenten  Angleterre,&: 
furent  affemblees  les  Rofes,  blanche  bc 
rouge,en  vne.Ces  fadios  durèrent  cnui- 
ron  xxviir  ansCcôme  dit  Philippes  de  Co- 
mines  )  efquelles  moururent  plus  de  qua- 
tre vingts  perfonnes  du fang  royal ,  auec 
la  fleur  de  la  noblelfe  d'Angleterre,  & in- 
finisautresvaillâs  hommes,  &  meilleurs 
combatâs  du  peuple:  les  autres  feigneurs 
furent  mis  en  prifon  ou  bannis,  paffans 
le  refte  de  leur  vie  miferablement  en  pais 
cllrange.  L'ancienne  pohcc  du  Royau* 
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me  corrompue ,  iuftice  mefprifee,  &  riilc 
appauurie.  D'où  pouuons  inférer  cftre 
périlleux  d'entretenir  fadions  entre  les 
Princes  &:  feigneurs  couiageuXj&i  parmy 
gents  prompts  à  s'efmouuoirjComme  les 
Anglois.  laçoit  qu'ils  ayentcefte  grâce 
de  ne  deftruireparguerres  ciuileslepaïs 
&  le  peuple^  ne  brufler  ny  démolir  les 
edifices,ne  mettre  gents  àrâçon  tombât 
la  fortune  fur  les  Nobles  &  grands  Prin- 
ces autheurs  des  querelles.  Faifant crier 
le  violoneux  qu'on"  pardonne  au  peuple, 
auquel  chacun  cherche  complaire,  par  ce 
qu*ilefl:  le  plus  fort.  Il  n'y  auoit  région 
plus  affligée  que  l'Efpagne  ,  lors  qu'elle 
cfloit  diuifee  en  plulieurs  Royaumes  & 
religions.  Les  Mores  la  couroient  dVn 
coftc,  les  François  &:  Anglois  la  mâgeoiêt 
de  l'autre  ,  femeilans  premièrement  des 
querelles  qui  fu rcr  en  Caftille  entre  Don 
Pierre  &:  Don  Henry  .-puis  des  différents 
qui  fourdirêt  entre  Caftjlle  de  Portugal, 
qui  cauferent  aux  deux  Royaumes  grâds 
maulx  :  en  telle  manière  que  les  Caftil- 
lans  &:  Porrugalois  ne  les  peuuent  ou- 
blier après  tant  d'années  qu'ils  font  finiS:, 
&la  grade  alliance  qui  a  depuisefté  con- 
tinuée 
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tinueccncrc  les  deux  couronner.  Mais 
depuis  que  l'Efpagne  a  efté  vnie  ,  elle  a 
cftend  a  fa  domination  en  AfFriquc  &  es 
terres  neufues ,  porté  les  armes  en  Alle- 
magne ôc  en  Hongrie:  comandé  furies 
principales  Ifles  delà  mer  meditcrranee, 
fur Naples& Sicile, fur  Milan &:Flâdres. 
Au  contraire^ritalieayant  ancienneméc 
fes  forces  vnies,obtint  l'Empire  du  mon- 
de: &maintenât  diuifce  en  plufîeurs  fei- 
gneuries&r  potentats  mal  accordans,  eft 
expofeeaux  iniures  des  eftrangers.  Par 
mefme  caufe  eft  grandement  diminuée 
la  puiiTance  d'Allemagne  :  laquelle  a  veu 
n'agueresles  Princes  de  Saxe  bandez  les 
vns  contre  les  autres  ;  lehan  Frédéric, 
Philippe  Landegraue  d'Eft  ,  le  Duc  de 
Vuirtemberg  auec  plufieurs  villes  fran- 
ches rebeller  cotre  l'Empereur  Charles; 
les  païfans  cfleuez  cotre  la  rioblelTe ,  pour 
fe  mettre  en  liberté:  les  Anabaptiftcs  fai- 
fis  de  Munfter,  auoir  faid  vn  coufturier 
ou  rauaudeur  leur  Roy  ,  dz  fouftenu  le 
fîegc  par  deux  ans:  les  SuyfTes  d'vne li- 
gue générale  qu'ils  auoict  entre  les  trc- 
ze  Cantons,  enauoir  faid  deuxil'vne  des 
Catholiques  ^l'autre des  protcftans.  En 
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Perfe,  après  le  trefpas  du  Roy  lacup,  con- 
tendâs  par  armes  Tes  deux  fils  AlcuantS^ 
Moraccham  pour  l'empire  du  païs;IeSo- 
phi  Ifmael  furucnâc  auec  fa  nouuelle  reli- 
gion, en  tualVn  en  bataille, &c6traignic 
fuir  l'autre  en  Arabie  .-occupant  ainû  le 
royaume  qu'il  a  depuis  augmcté,  &  laiflc 
àfesenfans,qui  IcpofTedêt  auiourd'huy. 
Quant  auxFrançois, ils  ont  cftécora- 
me  les  autres  fouuent  mcleftez  de  fcdi- 
tions,  fignamment  quand  la  couronne 
de  France  a  changé  de  familles,  ouqu'cl- 
le  eft  efchcue  à  vn  ieune  enfant ,  ou  Roy 
imbécile  de  fcns,  &  vicieux:  dont  font 
iiTus  les  noms  de  Pragueries',  laqueries. 
Se  autres  femblablcs.  Mais  les  plus  grief- 
ues  fadions  qu'on  vcitiamais  en  Fran- 
ce,furent  celles deBourgongne  & d*Or- 
Icans,  caufans  vne  trefcruelle  guerre  ci- 
uile,  qui  dura  foixante  8c  dix  ans  :  méf- 
iez parmy  les  Anglois ,  lefquels  cuyderéc 
occuper  le  royaume.  Or  aduint  ce  mal- 
heurpar l'ambition 6c enuiedes  Princes: 
dont  furet  appellees  les  partialitez  ^  vou- 
lans  chacun  d'eux  auoir  plus  de  part  au 
goauernemêt,  après  que  le  Roy  Charles 
iixiefme,  frère  de  IVn,  Sccoulindelau- 
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trCjCUt  perdu  rentendement.  Lefqucls 
fe  trouuans  versluy  l'vn  après  Tautre, 
&  efpiansrabfence  deleurs  aduerfaircs, 
renclinoient  à  faire  leur  fingulicre  vo- 
lontCjfansauoirefgardtousenremblcau 
bien  publique  du  Royaume.  Et  pourtâc 
que  la  Court  demouroic  lors  à  Pans,  la 
querelle  y  fut  principalement  debatuc: 
deuenantle  peuple  de  cefte  ville  tantin- 
folent,  qu'il  f'ingera  doner  la  Loy  au  Roy 
&:  aux  Princes  :  voulant  eftre  gouucrnc  à 
fa  folle  fantaifie,&:parquibon  luy  fem- 
bloit,emprifonnâc  &  tuâtlicêcicufemêc 
feigneurs  &  dames  qui  luy  dcfplaifoient, 
voire  aux  logis  mefmes  de  chambres  du 
Roy,de  la  Roy  ne^.^  du  Dauphin, efquel- 
lesyafranchifc.  Tellemct  que  tous  No- 
bles de  quelque  fadion  qu'ils  fuiTentjV 
eftoient  en  grand  danger:  par  ce  que  le 
commun  populaire  auoit  grande  partie 
augouuernement  &  domination.  Uvn 
quartier  de  Paris  cltoit  bandé  cotre  l'au- 
tre :  ceux  des  halles ,  Se  fignammcnt  les 
bouchersacharnez  &:  nourris  nu  fang;,  fa- 
uonfoient  Bourgongneil'Vniucrfité  te- 
noit  pour  Orléans ,  Et  cntrcmeflcz  par- 
mycuxlesgenfdarmes  conuoquez  d'ail- 
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leurs  parles  partiaux  vindrent  quelque- 
fois à  bataille  ouuerte  dedâs  la  ville  met 
me:  lesfa6lieuxplusfortsbâniflbicncda 
Royaume  leurs  aduerfaires,  adhérents, 
alliez ,  &  complices:  &r  à  cloches  fonnans 
èc  chandelles  allumées  les  faifoienc  ex- 
communier &  publiquement  anathema- 
tifcr:ou  coniuroient  fecretemêt  pour  les 
furprendre  &:  tuer  aux  iours  les  plus  de- 
uotieux:  comme  du  vendredy  faindjÂ: 
de  Pafques  :  pilloient,  brufloient,  &  rui- 
noienc  leurs  maifons.VfurpoientpofTcf. 
fîonSjChangeoient  eftats  &  offices:dc  ma- 
nière qu'onvoyoiten  melmefaifondeux 
Conneftables ,  deux  grands  Maiftres ,  ôc 
Pannetiers,  deux  Admiraux&  Chanccl- 
licrs,deux  premiers  Prcfidcs,  deux  Capi- 
taines &:  Preuofts  de  Paris. Et  après  auoir 
perpétré  toutes  fortes  demefchancetez, 
ilsobtenoient  telles  abolitions  &  décla- 
rations que  vouloient  jabufans  à  leurs 
végeanccsdelarehgionj  &:dela  iuflicc. 
Mefmementfe  trouuerencdefimefchâs 
&: impudents prefcheurs  qui ofoient  pu- 
bliquement fouftenir  tels  faids,  &:lesap- 
prouuer  par  lefcriture  faindle  ,  dont  ils 
deprauoicnt  le  fens .  Ils  fe  reconcilioicnr. 
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puis  tantoft  rccommcnçoicnt  la  guerre: 
fans  garder  accord,  ny  obferucr  ferment 
quils  iurafTcnc.  Aucunefois  les  chaînes 
deParisparcômandemécduRoyeftoiêc 
cnlcuees,porcesabatues,  Efcheuinagca- 
uec  fes  franchifes  ofté,  autrefois  remis,  &: 
toutes  les  terres  à  Tcnuirô ,  tât  d'vn  coftc 
delariuierequede  rautrcjtrcfduremcnc 
pillées  :  les  autres  villes  prinfcs  auiour- 
d'huy,demain  rccoufles.Tout  le  plat  païs 
gafté:lesvns  après  les  autres  appellcrêtà 
fecours  les  Anglois,  qui  ne  demandoient 
pas  mieux.  C'eftoitpitiédevoirlaFrâcc 
cruellement  affligée  par  les  Tiens,  &  par 
les  eftrangcrs:  demourant  fans  droift, 
fans  magiftrats/ansiugements,  fans  loix; 
quin'auoientlieuparmyle  fer  &  la  force 
y  régnants  par  violence  longuement. 

Premieremét,  le  Duclean  de  Bourgo- 
gne feit  tuer  le  Duc  d'Orléans  ,  puis  le 
Duc  de  Bourgongnc  fut  occis  à  Mon^ 
ftreau  parlementant  auec  le  Dauphin 
Charles, deux  autres  Dauphins  empoi- 
fonnez  ,  la  Royne  Yfabel  prétendant 
le  gouuernement  du  Royaume  luy  ap- 
partenir, &auoir  efté  dcferc  ,  pendant 
la  maladie  du  Roy  fon  mary  6c:  minorité 
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de  fes  enfants,  chafTce  de  Court,  ^ren* 
uoyeeprifonniereàTours.  LeConne- 
ftable  d'Armignac  &  le  Chancellicr  de 
Marie  ,aucc  tons  les  Confeillers  du  Roy, 
de  la  chambre  de  parlemctjdes  requeftes, 
&  notables  bourgeois  eftimez  de  leur 
party,  occis  cruellement  parles  Panfiens 
ûucc  maillets,  haches^coignees ,  maffues, 
iui'ques  au  nombre  de  leize  cents  pour 
vn  iour  :  qu'ils  auoient  au  parauât  mis  es 
priions,  craignanSjCom  me  difoientjquil  s 
n'clchapaircnt.  Enfcmble  durât  celle  fu- 
reur furet  tuées  plufieurs  femmes  &  laif- 
fccscsruesi&cômelesprifôniersdu  grâd 
Chaftcllet,  garnis  d'armesTcdeftcndoiet, 
ayants  ianaurc  &:  tué  plufieurs  defdicls 
mutins ,  ils  les  prindréc  parfcu  &:parfu« 
mec,  en  faifant  faillir  plufieurs  du  cou- 
peau  de  la  tour  aual,&:  rcceuans  les  autres 
fur  leurs  piques  Se  ballons, où  ils  les  met- 
toient  à  mort  très  inhumainement.  Les 
corps  du  Conncftable  &:  du  Chancellier 
furet  tous  nudsliez  enfemble  d*vne  cor- 
de, &:  par  trois  iourstraynez  de  place  en 
place  à  la  veuë  de  chacun  par  grande  de- 
nfion,  &:auquatriefme  iourmisfur  vne 
claycjôc  menez  pvncheual  hors  la  ville. 
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&  enterrez  en  la  fofTc  au  ce  les  autres.  Et 
qui  à  Paris  hayoit  vn  home  de  quelque 
party  qu'il  fuft,  Bourguignon  ou  autre, 
il  ne  failoit  que  dire ,  voylà  vn  Armignac: 
tantofteftoitmisàmort ,  &:trainé  en  la 
riuierefanscnfaircautre  information. 
Le  Dauphin  Charles  fut  mefme  en  grâd 
danger  durant  cefte  émotion,  &  difficile- 
ment fauué,  puis  en  fon  abfence  banny 
par  le  parlement ,  &:  iugé  indigne  de  fuc- 
cederàla  couronne,  dontil  appclla  à  la 
pointe  de  foncfpee:  Henry  cinquiefme 
Roy  d'Angleterre  efpoufant  Catherine 
dernière  fille  du  Roy  mis  dedâs  Paris  par 
lemoyenduDucPhihppe  de  Bourgon- 
gne,  &  déclaré  héritier  &:  régent  de  Fran- 
ce par  les  trois  eftats  tenus  à  Troye.  Ain- 
fi  la  France  dechoyant  de  fon  haut  hon- 
neur de  feigneurie  par  le  malheur  de  diui 
fion,  f*en  alloit  fubmife  au  ioug  de  domi- 
nation eftrâgere ,  fans  la  mort  qui  aduint 
deceRoy  d'Angleterre,  laifTant  pour  hé- 
ritier vn  enfant  aagé  de  feize  mois.  Puis 
le  Duc  de  Bourgongne  quittant  fon  ami- 
tic  par  le  traitté  d'Arras,&  reprenant  cel- 
le de  France,  Le  Roy  Charles  fcptiefme 
par  fa  vaillance  abonne  conduitce,  auec 
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Tamour  &fidelité  des  François,  reftitua 
le  Royaume  enTeftac  qu'il  eft  demourc 
iufques  aux  troubles  prefcnts.  Oncques 
les  Komains  afpirans  à  l'empire  du  mon- 
de, n'entrerêcenpaïsquinefufl:diuifcj& 
qu  ils  nefuffent  introduits  par  IVne  des 
facVios  pour  f^en  aider  à  l'acquérir  &:  gar- 
der; commepar  les  Capuans  en  Samnie, 
par  les  Camertins  en  Torcane,par  les  Sa- 
gontins  en  Efpaignc ,  par  Mafinifla  en 
Afrique,  par  les  Etoles  en  Grèce,  par  Eu- 
menes  &  autres  princes  en  Afiejpar  les 
Marfilicns  &:  Autunois  en  Gaule.  Phi- 
lippe de  Macédoine  conquit  l'ancienne 
Grèce  par  les  partialitez  qui  y  regnoient. 
îJempereurde  Conftantinople  ayant 
appelle  dix  mile  Turcs  à  Ton  fecours  con- 
trecertains  Princes  Grégeois  qui  luyc- 
ftoient  rebelles;,  il  leur  môftralechemin 
de  paiîer  d'Afie  en  Europe  ;  &  la  deflus 
aufli  ces  Turcsprindent  occafion  de  ve- 
nir furla  Grèce  en  trefgrandc  puilTance, 
&  roccuperroute  peu  à  peu  dont  aprins 
commencementlareruitude&:  captiuité 
en  laquelleeft  maintenant  reduittecefte 
miferable  contrée.  Comment  eulTenc 
peu  les  Portugalois  prcndrepied  es  In- 
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des  à  trois  mille  lieux  de  leur  maifon/ans 
la  difcorde  qu'ils  trouueret  entre  les  Rois 
de  Calccut  &:  de  Cochin  de  mefme  lan- 
gue &  religion?  comment  les  Caftillans 
au  PeroUjConduits  par  Pizzarre,finon  en 
prenantlaproteftion  du  Cacique  Cufco 
contre  le  Roy  Acabalibas  fon  frère? 

Qu^eftilbefoingdetant  d'exêples  an- 
ciês&: modernes?  quifonttoufioursfem- 
blablesouplutoftmefmcsendiuerspeu- 
plcs  par  IVniuerfel  genre  humain  .  Ja- 
mais cftranger  pour  puiffant  qu'il  fuft, 
n'entreprintenuahir autre  feigneuric  fi- 
non  diuifee,  en  fupportant  &  fecouranc 
IVne  des  parties  pour  y  auoir  entrée. 
Pendant  que  les  Athéniens  èc  Lacede- 
moniés  guerroyoiêtenfembleAlcibiade 
bâny  d'Athènes  fc  retira  vers  TifTaphcr- 
nc  lieutenant  du  RoydePerfe  quifauo- 
rifoit  le  party  des  Lacedemoniens ,  au- 
quel il  remonftra  qu'il  ne  deuoit  pas  dô- 
ner  trop  grande  aide  aufdids  Lacedemo- 
niens (car  la  vidoirene  venoitpasàfoa 
proffit)ains  feulement  leur  fournir  tant 
que  par  faute  d'argent  ils  n'abandonnaf- 
fent  la  guerre.  Carparcemoyélafaifanc 
durer,  le  Roy  de  Perfefcroit  arbitre  de 
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la  paix  Se  de  la  guerre  Se  vaincroit  les 
Grecs  par  leurs  forces  mefmeSjlcfquelz  il 
n'auoic  peu  vaincre  par  les  fienncs  :  là  où 
filaguerreeftoitacheuec^incontinêt  ce- 
luy  qui  auroicla  viftoire,  luy  viendroit 
courir  fus.  Parquoy  eftoitbcfoing  que 
la  Grèce  fuftaffoibliepardiffenfiôsciui- 
les  ,  pour  garder  qu  elle  ne  feift  la  guerre 
dehors:  &  par  ainfi  dcuoit  il  confiderer  la 
puiflance  des  parties,  à  donner  toufiours 
aideauxplusfoibles.  Celaconfiderans 
iadis  les  habitans  de  Crete^iaçoic  que  fuf- 
fent  fort  feditieux:  ncantmoins  es  difTen- 
tions  qu'ils auoiétenfemblej  fi  tofl  qu'ils 
apperceuoicc  mouuoirou  approcher  les 
armes  des  eftragers,  ils  f  accordoicnt  en- 
femble  pour  les  repoufTer  ^  fans  prendre 
aucune  ayde  d'eux  de  part  ou  d'autre. 

Corne  Aftyagcs  Roy  des  Medes  euft  e- 
ftc  vaincu  par  Cy rus  fils  de  fafille,  moyé- 
nât  la  trahifon  d'Harpage,&:mené  vers  le 
vainqueur:  voyant  Harpagc  luy  repro- 
cher fa  cruautCjl'interroga  fil  auoit  côfeil 
le  à  Cyrus  entreprendre  la  guerre 5  &:aux 
Medes  fe  reuolter,  &:  Harpage  fe  glorifiât 
reuftconfeffc,  Vieillart(diâ  il)  faut  que 
tufoisfot,oumefchant:  fot^pourauoir 
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voulu  régner  vn  autre  pluftoft  que  toy: 
mefchancpuis  qu'as  priué  du  règne  &  li- 
berté les  Medes,  tes  citoyens  qui  ne  t'a- 
uoyent  fait  aucun  defplaifir,&:  les  as  mis 
fous  laferuitude  des  Perfcs. 

Q£âd l'Empereur  Othonenla  guerre 
ciuilequ'ilauoiccotre  Vitel,  eutpeudu  la 
bataille,  iaçoit que luyreftaffent encore 
grades  forccs,neâtmoins  ilvoulut  cédera 
loncnnemy,&:  délibéra  de  Te  tuer^difant: 
Gcns^d'armes  nous  nefaifons  la  guerre  à 
HânibaljPyrrhus  ou  aux  Cymbres  ^pour 
la  deffenfe  d'Italie;  ains  guerroyons  cotre 
homes  Romains,  faifons  iniure  à  la  pa- 
trie tac  vainquâs  que  vaincus,attédu  que 
IVtile  au  vamqucureft  dommageable  à 
la  patrie.  Croyez  que  iepuis  mourir  plus 
glorieufementqu'imperer:  carienevoy 
point  comment  en  vainquant  ie  puiiTe 
tât  profiter  au  peuple  Romain ,  que  pro- 
fiteray  à  la  concorde  &paixpubliquej  en 
mcdeuouantàlamort .  Apres  la  ba- 
taille de  Pharfale^Pôpee  qui  y  eut  du  pire 
propofa  au  côfeil  des  feigneurs  Romains 
quilef'uyuoient,  oùil  iroitpourreparer 
£es  forces^  parlant  fpecialcment  de  fuir 
cnParthiej d'autant  queks  Parthes  eftâs 
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anciés  ennemis  des  Romains ,  ils  fecour- 
roient  volontiers  vn  Capitaine  Romain 
guerroiant  contre  les  Romains.  L'affaire 
fu  t  debatu  auec  tel  refpcft  cnuers  leur  pa- 
trie, que  les  délibérants  fembloientplus 
toftcftrc  Cefaricns  quePompeics,entrc 
lefquels  Létulle  fut  d'aduis ,  qu'es  diffen- 
fîons  des  citoyens  ne  deuoient  eftre  méf- 
iez les  eftrâgers  &:  barbares,&  qu'il  nefail 
loitefpandre  le  noble  fang  des  Romains 
parles  armes Parthiques.Q^il cftoitPo- 
peien&  vaincu,  ôchayoicCefar  ennemy 
vidloricuXjtoutesfois  qu'il  n'eftoit  tranf- 
portctellemêtparlaragedeleurconten- 
tion^qu'ilvouluft  veoir périr  Cefarpar  11 
main  des  Parthes.  le  deCrerois  volon- 
tiers (did il)  voir  Cefar  vaincu  Se  prifon- 
nier,&:parla  grâce  de  Dieu  efpere  ainfî 
le  voir:neantraoinsieferois  ioyeuxdele 
voir  triompher  des  Parthes.  En  telle  ma- 
nière parla  Lentullcen  ceconfeil,  &:  fut 
fuiuy  par  les  autres.  Qui  n'admireroit 
telle  confiance  en  géts  vaincus?fens,iuge- 
ment&prudence  en  triftefle^afflidion, 
calamité  fi  grande?  laquelle  toutesfois  ne 
pouuoit  faireoublier  Tamourôchôneur 
qu'ils  deuoient  à  leur  patrie.  La  magna- 
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nîmicc  quicftoit  en  eux  furpaflbic  toute 
difficulté.  Hclas  Seigneurs  Frâçois  vous 
faitccs  bien  autrement,  gaftans  la  France 
voftrc  patrie,  voftrc  mère,  &  nourrice:  & 
appellâs  à parachcucr  delà  gafter,  eftran- 
gers  de  toutes  parts ,  en  intêtion  d  aflbu- 
uir  inhumainemét  voz  courroux  &  ven- 
geancesîHclas  vous  les  meflezà  voz  que- 
relles ,  defquellcs  la  plufpart  d'eux  font 
trefaifes,  cftimans  voftre  trauail  leur  re- 
pos, voftre  dommage  leur  profit,  voftrc 
ruine  leur  prorpcritcô(:  grandeur.  Ils  en 
font,  (di-ie)  trefaifes  :  afin  dauoirocca- 
fîon  de  vous  piller,  cognoiflans  ce  pendac 
voftrcpaïs,vozforces,voftre  manière  de 
gucrroier,pour  f  en  preualoir  après  quel- 
quefois cotre  vous  mefmeSjfils  peuuent* 
Or  puis  quepardiuifion  eftes  tombez 
en  troubles,  ilfaut.  Seigneurs  François, 
que  vous  efforcez  par  vnion  recouurer 
repos  affeurc.  Il  eft  ordinaire  en  toute  na 
ture,  que  les  chofes  diuifees  foient  reduit- 
tcs  à  neant,&  les  vnies  demeurct  fermes 
&  ftables.  La  robbe  defpiecee  n  eft  plus 
robbc  :  les  parois  de  la  maifon  démolies 
elle  n  eft  maifon  :  du  corps  découpé  ne  re- 
ftêt  que  mêbres  pourris.  Et ainfi  par  tout 
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ailleurs  le  diuifer  eft  pernicieux  ,  mefme- 
met  en  l'Eglife.  Car  ce  qui  eft  feparc  dVn 
corps  d'vn  Chrift,  pcrc  la  vie,  &  pourrit. 
Encores  entant  que  l'Eglife  eft  diftraitte 
en  parties,  Chrift  eft  diuifé  par  grâd  mef- 
chef.  Dieu  recommandant  rvnion  parle 
ainfi  en  l'Exode,  Il  n'y  aura  qu  vneFoy 
àceluy  qui  eft  néaupaïs,  &àreftranger 
qui  habitera auec  vous .  lefuchrift  priant 
pouricelleiPere,  ditil^faittesquc  com- 
me moy  &  vous  ne  fommes  quVn  ,  amfi 
ceux  cyfoicntvnis  auec  nous.  S.  Paul  aux 
CorinthienSjIe  vous  prie  que  difiez  tous 
vne  mefme  chofe,  &  qu'il  n  y  ait  point  de 
partialitez  entre  vous  ;  ains  que  foyez  bic 
vnis  en  mefme  fcns ,  &  mefme  aduis. 
Et  aux  Philippiens^Perfiftez  en  vn  efprit, 
combattansenfemble  tous  d'vn  courage 
parlafoydel'Euâgile.EtauxEphefiens, 
Ilnyaqu'vn  Seigneur,  vnc  foy,  vnbap- 
tefme,  vn  Dieu  de  père  de  tous:  qui  eft 
fur  tous,  &:parmy  tous  j  6c  en  vous  tous. 
Aux  Ades  des  Apoftres,  la  multitude  de 
ceux  qui  croyoient  eftoit  vn  cœur  &:  vne 
amc.  Puisdonc  que  f  vnion  en  la  religion 
eft  tant  recommandée  &  par  expérience 
fc  trouue  trefneceffaire  j  demandons  la  à 
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DicUj  comme  proccdât'pluftofl:  de  grâce 
diuine^que  par  aucune  vcrtuhumaine. 
Mais  pourtant  que  les  troubles  en  la  reli- 
gion engendrent  communemét  troubles 
en  la  police,  &changemens  caufans  cor- 
ruption de  meurs  &  defobeifTance  aux 
magiftratsiilfautauflî/eigneursFrâçois, 
qu'ayans  eftc  toufiours  gouuernez  par 
vn  Roy,  &  recommandez  entre  toutes 
nations  par  la  volontaire  obeiflance  & 
fidélité  entière enuers  luyjne  perdiez  au- 
iourd'huy  cefte  rcputati5;ains  perfeuerez 
en  voftre  bonté  accouftumee;  eftimans 
rhonneur  que  luyfaittesle  faire  à  voftre 
patrie,  à  laquelle  après  Dieu  cftes  les  plus 
tenus,  &  vous  perfuadans  de  viure  entiè- 
rement félon  fon  commandement,  qui 
cftloyentêps  depaix&deguerre,  &  en 
toutes aftios  tât  publicques  quepriuees. 
Lespoetes  anciens  ont  ditquelaraaiefté 
qui  fe  trouue  es  Roys^eflioit  créée  d'hon- 
neur &  rcuerence  :  &  pour  les  rendre 
plus  vénérables,  attribuoicnt  aux  Dieux 
leurs  œuures.Ils  ont  faiâ:  luppiter  fouue- 
rain,  luy  donnants  Sénat  &:  autres  Dieux 
pour  aflefTeurs  :  attribuans  tribunal  du- 
quel il  rend  droid,  &:  pouruoit  aux  af- 
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faites  humains.  En  Virgile  eftant  tour- 
mête  efleuee  en  mer  par  les  vencs,  eft  ex- 
primée par  Neptune  laperfonned'vnfoa 
uerain magiftrat  appaifanc la fedicion  cC- 
meue  .  Or  comme  naturellement  cous 
animaux  tcrreft:res,aquatiques ,  aeriês  ou 
volanSjdomeftiques,  fauuagcs  cherchent 
pourviure  les  compagnies  àraflemblees 
de  leurs  efpeccs:  les  hommes  fmguliere- 
mcnc  ornez  d'ameimmorrelle^dcraifon 
&: parole,  font  auec  ces  prerogaciues  plus 
fociables  que  les  autres ,  ayans  befomg  en 
leurs aflcmblees de  quelque  condudeur 
quilesgouucrnejmoderât  la  multitude, 
dreflant&rreiglantfesaftions. Car  atten- 
du quechacundepropreinclinatiôpour- 
uoit  en  particulier  à  fes  neceflitezrd'ou 
naiflfent  plufieursô^  différents  exercices 
requis  à  reftabliffement  de  la  cité:  elles  fc 
porteroiêt  mal,  fi  en  tellediuerfitc  de  co- 
plexions  &  variété  d  arts,n  y  auoit  aucun 
procurant  le  bien  de  tous  enfemblc,  & 
l'vtilité  commune.Et  combien  que  parti- 
culièrement cherchent  leur  bien,  par  le- 
quel ils  différent  l'vn  de  Tautre,  neant- 
moins  ils  font  affociez  ôrconuiennêten- 
femble  parle  commun  ^  inuitez  aux  deux 
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par  nature:  qui  veut  qu'en  toute  multi- 
cudeafTemblcccn  vncorps&en  vnefub- 
ftancCjily  aitquelqu  vn  prefidcnt  à  tous. 
Premièrement  il  y  a  en  rvniuersvncfpric 
entretenant  perpétuellement  les  quatre 
Eléments  3  &infus  en  eux  agite  le  grand 
corps  du  monde  &  le  ciel ,  fe  méfiant  en 
fa  mafle,  lequel accopagnc  de  lumière  &: 
dcchaleurj  pénètre  viuifie,  nourrit^mo- 
dere  toutes  chofes.  Il  y  a  vn  mouucm.ent 
perdurable  contenantlcs  autres  mouue- 
mens  diiremblablesj  vne  caufe  première 
d  ou  dependentles  inférieures. En  chacun 
animal  plufieurs  membres  différents  en 
offices  font  coprins  &  recueillis  en  vnion 
&  accord  par  l'ame  :  fur  laquelle  prefide 
raifon^  &  fur  raifon  intelligence.  Sembla- 
blement  il  eft  requis  en  toutegrande  fei- 
gneurie^y  auoir  quelcun  reiglant  &  vnif- 
fànt  plufieurs  parties  diuerfeSjneccflaires 
àfoneftabliffement^parauthoritc&cô- 
feilfouuerain:  d'où  procède  In  conduitte 
delà  religion, iufticCjarmeSjfinaceSjloix, 
mœurSjmagiftrats. Platon  l'appelle  ancre 
de  l'eftatjpar  lequel  il  eft  arreftéôc  affermi 
comme  le  nauire  en  Teauerdiâ:  d'auârage, 
que  cela  tient  tel  lieu  en  la  police  que  fait 
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ramc&:la  tefte  es  animaux:  d'autant  que 
l'intellect  eft  infusenrame:&:  cnlatcftc 
font  mifcs  la  vcue&rouyc,  tellement  que 
l'intelligence  iointe  à  deux  beaux  fens,&: 
coduitte  en  vn,  côferue  chafque  chofc.Lc 
mehne  autheur  au  Politique  foubhaitte 
en  toute  la  terre  habitable  à  l'exemple  de 
Dieu  en  IVniuers ,  vn  Prince  qui  aymaft 
également  toutes  nations^  les  cntrctenâc 
en  bonnes  loix,  iugemens,  ordre,  paix,  £c 
commerces  alTeurez:  n'eftantpoffiblc  ac- 
corder tant  de  régions  diucrfes  ,finon  en 
les  liant  enfembic,  &:reduifans  en  vn. 
Par  ou  il  appert  euidemment,que  nature 
pouruoyanttrelbienàfesouurageSj  a  or- 
donné qu'il  y  euft  en  toute  compagnie 
quelque  fouuerainjOumagiftratjOU  Roy 
pour  la  régir,  ^procurer  lebiencomun, 
ôc  eflre  duc  &  modérateur  des  avions 
ciuiles.Ceuxcyaucomencementontcftc 
appeliez  RoySj  par  ce  qu'ils  regifToient  les 
peuples,  puis  par  fîmilitude  Pères  &pa- 
ll:eurs,quei'âtiquitèavoulucftrefain6l:s, 
&:auguftes  :&  parleurs  mérites  en  a  mis 
plufieurs  au  nombre  des  Dieux.  Si  donc 
nature  l'ordonne  ainfî  ,  &: l'antiquité  l'a 
confirmé  :  il  leur  conuient  obeïr  comme 
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lnozgouuerncurs,vcu  que  uns  Empire 
(comme  dit  Ciccron)  ne  maifoiijne  citt> 
ne  le  genre  vniuerfcl  des  hommes ,  ne  h 
nature  des  chofes,  ne  le  monde  pour- 
roitconfifter&  durer.  NonGns  raiioii 
(dit  Scnequc  parlât  derEmpircPvomaia 
à  Ncron)  les  peuples  &  villes  accordent 
en  la  protection  &  amour  des  Roys,  U 
fexpofcntaueclcursbienSjOÙIcfalutdu 
commandant  les  attire.  Ce  n  eft  mcfpris 
de  Ib/joufolic^quc  tant  de  milliers  d*hô. 
mes  fehazardcntpour  vne  tefte^&rquc 
parla  mort  de  pluficurs  Ion  fauucla  vie 
de  quclqu'vnfouuent  vieil  &:dcbi  le.  Co- 
rne coût  le  corps  fert  à  lame,  lequel  ei]: 
plus  grand  &  pins  apparent  :  lame  de- 
meure fimplc  en  Jieu  occulte  &:  incertain 
£ouucrtc  de  peau  ,  toutesfois  les  pied^, 
mains, yeux, luy  obeïiïent.  Nogsrepo- 
fons  &  trauaillons  par  fon  commande- 
ment. Ainficeftcimmenfc  multitude  en- 
uironnâtvncame,eftgouuerneeparrou 
cfprir,  eft  flefchic  par  fa  raifon;  preftc  à 
fabbâi{rer&  rompre  auccles  forces  lîcn- 
nes,  fi  elle  n'cftoitfouftenuc  par  conle.il. 
Doncques  ils  ayment  leur  feuretc^quand- 
pour  vn  homme  ils  rengent  en  bataille 
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dix  légions, quand  ils  marchent  dcfront, 
&:  feprefcntenc  aux  coups:  afin  que  les 
cnfeignes  de  leur  Empereur  ne  fuyent. 
Caril  eft  le  lien  par  lequel  la  république 
{'entretient.  C'eft  refprit  vital  qui  tient 
tantde  milliers  d'iiommeSjqui par  euxnc 
feroientque charge &:proye,  fi  Tame  de 
l'Empireeltoitoftee.LcRoy  fauue,tous 
ont  vne  intelligence:  Tayans  perdu, rom- 
pent la  foy.  Cell  accident  fera  la  ruine  de 
lapaixRomaine.  Il  perdra  la  fortune  de 
ce  grand  peuple  :  qui  fera  efloigné  de  tel 
danger,  radis  qu'il  pourra  endurer  bride. 
Mais  fi  quelquefois  il  la  rompt,  ou  cfl:ant 
tombée  fortuitemct,  nefouffrcluy  eftre 
rcmifcccftc  vnion  &  liaifon  de  grâd  Em- 
pirecherraenplufieurs  parties,  &:  y  aura 
en  celle  ville,  mefine  fin  d'impererjque 
d'obcïr.  Véritablement  fans  obeïfiance 
nulles  citez  du  commencement  euffent 
peu  faffemblcrjOU  après  qu'elles  ont  elle 
ailemblccs  :  en  vain  euflentfaiftloix, &: 
créé  Magiftrats,fi  Ion  n'y  euftobey.  Il 
n'y  a  manière  de  viure  quelconque  fon- 
dée fur  honncftctc,  qiiifenpuifTe  pafTer. 
Nulle  focictc  humaine,nullc  amitié,  nul- 
le conionclion  peult  confiftcr  fans  elle. 
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Que  fcroiccc  des  hommes  ficoccmnans 
raifon,  fuiuoienc conuoitife  qui  luy  doit 
obtempérer? La conftitution  mefmcdes 
Eléments, les  cours  &  mouuemens  des  a- 
ftres  ne  pcrfeuereroiét  entre  eux,  s'ils  ne 
obeiflbient  à  leurs  Loix.  Ce  n'eft  pas  iuf* 
queséschofesinsêfibles,  qu'il  n  y  ayt ap- 
parence d'obeiflance  ;  par  laquelle  elles 
s'entrecedêt  naturellement.  lefus  Chrift 
dit,  n'eftrc  defcendu  du  ciel  pour  faire  fa 
volonté,ains  celle  de  Ton  père  qui  la  cn- 
uoyc.Puis  donc  qu'elle  eft  vertu  tât  vtile, 
obferuons  la  diligemmêf.  à  fin  d'appren- 
dre comment  il  nousfaultconduireen- 
uers  Dieu  &  nature,  enuers  les  parents, 
Magiftrats ,  &  Princes.  Au  contraire^deC 
obeiiTance  eft  rafFoiblifTement  de  toute 
puifTancc,  ruine  des  maifons  &  familles 
priuees,desvilles,feigneuries,Royaumes 
&  Empires  :  qui  ne  peuuent  durer  ou 
Ion  n'a  honneur  aux  Loix  &:  aux  Magi- 
ftrats :  confiftant  le  falut  &:  tranquilité 
pubhquc  en  Tobferuance  des  deux,  ^i 
iamais  y  eut  géants ,  femblent  auoir  efté 
ceulx  qui  defobeiflansaux  loix  ont  cflayé 
à  vfurper  les  republiques.  Dieupourde- 
tcrrer  Içs  hommes  de  ce  vice  a  puny  les 
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rcScIIe^ plus  fcucrcmcnt qu'autres, viant 
dcfnpplicenonouyparauanc.  Q^dDa- 
than^Corc&r  Abiron  furet  engloutis  de- 
dans terre  &  confomracz  par  le  feu,  aucc 
tout  ce  qui  Icurappartcuoit^àroccafioa 
de  laquelle  rébellion  moururet  quatorze 
mille  homes.  ParderobeilTancc  Adam  6^ 
Eue  furent  chafTcz  de  Paradis  tcrreftre: 
Par  dclbbeiirancc  les  enfans  d'Ifrael  dc- 
liurcz  miraculeufement  delà  feruitudc 
d'Egypte,  n'entrèrent  en  la  terre  de  pro« 
milfion  fors  lofuc  &:  Caleb.  Moife  mcfmc 
fînguiicrcmérfauorideDicu,&:eflcucô- 
duilcurdercntreprinfe^la  veitreulemct. 
En  fomc^toutes  loix  diuines  ôc  humaines 
pourhur  principal  but,  ont  obeiiTance, 
5j  no  dctcllct  rien  plus  que  defobeilTancc, 
Parquoy  ie  vous  prie.  Seigneurs  Fran- 
Ç<^iSj  qu'après  auoir  conlîdeié  tous  les 
propos  précédents  ,  fi  dignes  de  confi- 
dcracion  les  trouucz  :  vous  vniflez  le 
pl'.;^  qr.c  pourrez  en  la  religion  enuers 
Dieu  ,  ÔC  obcillancc  au  Roy.  S'il  ne  vient 
mal  pire  aux  eiuusquefcdition  ,  oflezdc 
Vo2  coeurs  foutes  partiali:cz:fi  défiance  la 
nnurvit,  ailcurcz  vous  lc^vn5  des  autres. 
Simuuciôstctrciciangcreurc,  ôi  ne  peut 
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aduenirfans  grands  croublcSj,ny  touchez 
fans  vrgentc  neccflicc^&:  y  procedez^pcu 
à  peu  pour  larêdrc  moins  Icnfiblc.Sicô- 
cordccftcaufc  detous  biens^difcorde  de 
tousmaux.xuitczrvnCjCmbrafTezraucrc. 
N'abufez  ingracemcnt  des  commoditcz 
de  la  France  ,  &  ne  pcruertilTcz  impru- 
demment Tancicnc  police  du  Royaume, 
&  belle  couenance  des  eftacs  du  païs. Re- 
prenez la  vertu,fobricté,deuocio,iuibce, 
intégrité  de  voz  predecelTcurs:  apprenez 
à  Texéple  des  au  très  gents  àc  peuples^  co- 
bien  font  pernicieux  les  différents  en  la 
religion  &  policc,cobicn  eft  vtilc  lynion 
partout,  enfemble  TobeifTance  aux  loix 
ôc  auxmagiftrats,  &derobeiirancedôma- 
geablc.  Vozanceftrcsont  fondé,eftably 
ôc  conferuc  longuement  ce  beau  ôc  noble 
Royaume  par  fage  conduitte,  vouslal- 
lez  perdant  par  dcfordrc.  Ils  ont  porte 
Icsarmcsglorieufcment  par  toute  la  terre 
habitable  :  vous  attirez  honteufement  la 
guerre  de  toutes  parts  en  France  ,  la  rui- 
nans  fciemmcnt .  Les  expéditions  qu'ils 
ont  fiittcs  outre  mer,  ont  rendu  le  nom 
Frâçoiscelcbreparrvniucrs:vousioucz 
à  lancantir,  &:  rendre  la  nationFrâ^oifc 
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trefmiferable.  Si  le  Royaume  eftdiuifé, 
il  affoiblira  .  Si  par  difTcnfion  inceftinc 
que  Dieu  ne  permette, il  tombe  foubsla 
dominatio  dautruy,refl:rangerentranf- 
portcra  à  luy  &:  aux  fiés  toute  Tauthorité 
&:richefr£.llofteraaux  nobles  leurs  fiefs, 
iurifdidionsj  chafteaux,  villageSjbourgs, 
villes:  auxecclcfiaftiques  leurs  riches  bé- 
néfices :  au  peuple  l'exercice  de  iudica- 
ture ,  adminiftration  des  finances ,  fecre- 
taircries,&:  autres  maniemês  honorables, 
ne  luy  lailTant  que  viles  meftiers,  &:ren- 
tremife  du  labeur,  cômefaitleTurcaux 
Grecs.  Coniiderezles  iîgnes  meflTagers 
de  calamitez  futures ,  apparus  au  ciel ,  es 
aftrcs.cs  clcmentS5&:  en  toutenaturc;  ad- 
uifez  n'y  auoir  partie  en  la  terre  habitable 
qui  ne  foit  affligee.La  plus  part  de  Hon- 
grie n'eft  elle  venue  n'a  gucres  en  la  fubie- 
(àion  du  Turc  >  En  quel  eftateft  reduit- 
te  la  Pologne  r  Côbien  eft  decheueTAUc- 
magne  defonanciêneintegnté&  vertu, 
depuis  que  les  fedes  y  ont  pullulé?  cobien 
d'années  fc  font  entrcguerroiez,  pour  lé- 
gère occafion ,  les  Roys  de  Dannemarc  èc 
Suecerpuis  le  Roy  de  Suece  vamcu  en  ba- 
taille par  fon  frère  puifné  qu'il  tenoitpar- 
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auant captif,  a efté  liiy  mefme  conftitué 
prifonnierj&priiiéderadminiftracio  du 
Royaume.  D'autre  partie  Roy  de  Thu- 
nis  chaiTé  de  fon  eftat parleRoy  d'Argcr, 
fefl:  retire  miferablemet  à  la  Goulette  en 
la  protedion  des  EfpagnolSjOÙ  toft  après 
ileftmort.  Les  Arabes  fe font  eileuezen 
Egypte  contre  le  grand  Turc  nouueau: 
Les  Mores  Granatins  contre  le  Roy  Phi- 
lippe d'Efpagne,  comme  auflî  ont  faift 
quelques Flamans .  Les  Catholiques  en 
Angleterre ,  contre  la  Royne  Elifabeth: 
les  Efcoflbis  ont  emprifonné  la  Royne 
Marie  ,  &  tué  leur  gouuerneur,  L^arfc- 
nal  de  Venife  endommagé  par  le  feu, 
&  vne  partie  de  Conftantinople  brû- 
lée. LaFranceparles  François  courue  ô^ 
pillée  de  tous  coflez.  La  mer  eft  couuerte 
de  voiles  par  la  guerre  de  Cypre  entre  les 
Turcs  &  les  Vénitiens .  Non  feulement 
chacun  en  particulier,  mais  pubHqucmêc 
les  Roys,  citez  &  nations  ont  receu  cala- 
mitez?  Quelle  forte  de  malheur  pour- 
roit  on  imaginer  quinefoit  aduenue  en 
ceft  aage?  Nous  ne  menons  viehumaine: 
ains  femblc  que  foyons  nais  à  celle  fin 
quelapofteritè  raconcede  nous  casino- 


EXHORTATION 

pincz  &:  cftrangcs.  Par  tout  les  Seigneu- 
ries font  aiccrces,  les  anciennes  religions 
troublées,  &  leurs  cérémonies  remuées. 
Auflî  n'y  eue  il  oncques  plus  de  malice  au 
mode, plus  de  defloyaucc  àc impieté.  De- 
notion  eftefleintecfimplicicé&innoccn- 
ccibnt  mocquees:  ncreftc  quclombrc 
de lufticc:  tout  eft  peflc  mede confondu, 
rien  ne  va  comme  il  appartient .  Parquoy 
dcuos  croire  que  Dieu  eftant  courrouce 
contre  nous,  permette  telles  affli£lions 
vniuerfellement  aduenir,  pour  corriger 
noz  vices ,  &:  nous  réduire  à  plus  grande 
cognoiflancc  &  reucrence  de  luy .  Mais , 
puis  qu'il  a  voulu  particulièrement  regar- 
der en  pitié  la  France^  &:  luy  rcdrc  autre- 
fois la  paix,  mettez  peine  de  l'entretenir 
longuement,  oublians  entièrement  les 
maux pafTez;  modérez  vos  courages,  re- 
primez vos  choleres:  deftourncz  le  feu 
de  vos  maifons,le  fac  de  vos  villes,  degaft 
de  vos  terreSjfacrileges  &  prophanations 
de  vos  temples ,  rauiflements  ôr  viole- 
ments  de  vos  filles  &:  femmes,  meurdres, 
^rmailacresdevosparêts, alliez,  voifins; 
finablement  laiffants  les  nobles  leur  deli- 
ccs,pompes,  fupeifluitczjfcftins,f'exer- 
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cent  toufiours  es  armes ,  &:  foicnt  prcfts 
à  guerroyer  pour  la  liberté  du  païs  ,  àc 
droits  de  la  courônc.Lcs  Ecdcfiaftiques 
rcTidcnt  en  leurs  bencficcs^gounernants 
les  troupeaux  à  eux  cômis^lclon  la  paro- 
le de  Dieu  5  par  cognoiflancc  de  Tefcritu- 
re  fainde^  par  intégrité  de  vie ,  par  bons 
exemples^  &  par  aumofncs.  Lcpeuplefc 
contente  de  Tcftat  prefent ,  acquieiranc 
en  fcs  commoditcz ,  fans  chercher  nou- 
u elletez  odieufes.  Les  luges  abrègent  les 
procezrccflants  tous  ports  &  faueurs, 
ceflants  toutes  alliances  entre  eux,qui  les 
rendent fufpefts.  Nyadoute,qucfaifanc 
chacun  fon  dcbuoir  à  par  foy^  &  rappor- 
tants tousenfemblc  vosadionsà  l'hon- 
neur de  Dieu,  &:au  bien  commun  de  la 
France;  vous  ne  la  rendez  heureufe  &  in- 
iiinciblccommedeuant,  tournants Ten- 
nuyeufedifcordc  où  elles  tombez  enco- 
corde  amyable,  &:  Thorriblc  orage  de 
guerre ciuile  en  tranquiUté  paifible  :  ac- 
quérants auec  rvtihtc  du  repos  qui  en  rc- 
uiendra,  louenge perpetuelle^d'eftre  ré- 
unis pluftoil:  par  bon  accord  durable,  cpc 
par  le  douteux  cuencmct  des  armes  trcs- 
pcrnicieufes  entre  vous  mcfmcs .     fin. 


PROIECT    OV    DES 

SEIN     DV     ROYAVME 

de  France, pour  en  repre- 

fenter  en  dix  Liures  1  c- 

ftat  entier,  foubs  le 

bonplaifîrdu 

Roy. 


^VX  LECTEVRS, 


Y  AKT  choifî  l'art  politique  pour 
,y  employer  principalement  mon 
induflrie ,  (^  traduit  de  Grec  en 
Vrançois  les  Voluiques  de  vlaton 
çîr  Arifloteikfn  de  les  mettre  en 
plus  grand'  euidence,  (^  accotn- 
moderàl'yfkge  prefent,  ie  mV- 
fioit  mis  a  leur  exemple  à  obferuerles  Volicesduiour" 
d^huy  ,  mefmement  les  Monarchies ,  par  le/quelles  efl 
maintenant  gouuernee  la  plus  part  du  monde,  O'  A" 
gnamment  nofhre  'France  ■  dont  lauois  drejïé  yn  def- 
Jein  ^  préparé  mémoires  necef^aire^  pour  reprefenter 
comme  ie  pourrois  l'ejîat  entier  du  Koyaume ,  Joubs  le 
bonpUi/ïr  du  Koy.mais  en  parlant  auec  les  plusgrads, 
ils  n' ont  trouué bon  de  communiquer  tant  aux  efiran- 
gers  no  ^  affaires  .  Varquoy  m'enfuis  déporté^  comme 
d'entreprife  a  laquelle  ie  noferois  toucher  fans  l'exprès 
commandement  de  fa  Uaieflé ,  ^  au  lieu  de  ceUi'ay 
prins  la  généralité  des  Monarchies, y  comprenat  tout  ce 
qui  me  fembloitneceffaire  à  l'eftablifjemetdyn  Koyau^ 
me  ou  Empire  accomply,  dont  i'ay  bien  "Voulu publier 
leproie6i  diuifé  enplufieurs  Liures:  en  referuant  à  mon 
opportunité  l'exécution ,  cependant  quentendray  Fo- 


pmton  de  chacun ,  cr  fnay  aduerty  des  autres  chops 
au/quelles  te  nay  encore  penfe.  Si  les  affaires  ou  au^ 
très  empefchcmets  furuenants  ioumellement aux  mor* 
tels,  ne  me  permettent  acheucr  lœuure ,  qui  ne  fut  ta- 
mais  attenté  d'autheur  quelconque  ;  parauenture  quel- 
que autre  ayant  plus  de  loiJïr^fçauoiroH  éloquence  que 
moy  y  la  fera  félon  mon  dejfein ,  ou  autre  meiU 
leur  duquel  il fè  pourra  adui/èr  :  auquel  le 
cas  offrant  i'ayderay  Volontiers  des  ma- 
tières par  moy  recueillies  k  cejleints- 
tion,  en  long  efface  de  temps, 
leâure  diligente  de  tom 
liureSyf^  curieufe 
recherche  des 
goHuerne'» 
menti* 


PROIECT    OV   DESSEIN 

DV       ROYAVME       Dl       FRANCE, 

four enrefrefenter en  dix  iiurcs 
l'ejldt  entier  yfouhs  le  bon 
fU'tfir du  Roy  y  ainfi 
que  f enfuit, 

LIVRE    PREMIER. 

'lîfF^^  Efcriprion  de  toute laFrâcc 

J  l^^mpancienncmétappelec  Gaule 

^     '  par  fa  longueur  &largcun&: 

correfpodâce  du  Ciel/uiuâs 

les  anciens  Cofinographes. 

Ancienne  &  moderne  diuifio  dupais, 

Prouinces,  Monts ^  Forcfts  &  Riuiercs, 

Mcr,Ia  touchant  par  deux  cofte?. 

Aiîîetejbeaute, commodité,  fertilité, 
tcmperic,  &  autres  fingularitez. 

Antiquité  ,  noblefTe,  valeur , naturel, 
induftrie,facilitCj&  humanité  des  habi- 
tans,  auant  &:  après  qu'ils  ont  vefcu  ca 
Rovaume. 


DV       ROVAVME 

Ses  peuples,  leurs  émigrations ,  guer- 
res .  conqucftes,  &  victoires  plus  mémo- 
rables. 

LIVRE     SECOND. 

Commcncemêc,progrez,accroiiremcr, 
&  durée  du  Royaume  de  France. 

Notables  mutations  aduenues  en  icel- 
Ics  5  tant  au  principal  gouuernemét  qu'en 
fes  parties. 

Dedudion  de  plufieurs  autres  Royau- 
mes eftablis  depuis  la  décadence  de  l'em- 
pire Romain, Se  arriuee  des  François  en 
Gaule.affauoir  d'Auftrafie  &  Neuftrie,  de 
Parias,  Orleâs,Soiffons,&Metz,dcBour- 
gôgne  &  Arles ,  des  Goths  à  Thoulouze, 
d'Aquitame  6:  de  Bretaignc. 

LIVRE     TROISIESME. 

Police  du  Royaume  de  France. 
Departemêt  des  gouuernemés  en  iccluy, 
&:pouuoir  desGouuerneurs,  ou  Heure- 
nans  en  leurabfence. 
Confcilpriuc. 
Secrétaires  d'cftar. 

Authoritc 
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Authorité  du  Roy  réglée  &:  modereepar 
honneftes  moyens. 

Comment  les  trois  cfpeces  de  police  y 
fontmeflees  6^  tempérées. 

En  quelle  manière  les  eftats  de  France 
fontentretenus  &  vnis  enfemble. 

Conuocatiô&raflemblee  des  trois  eftats. 

Eftremeilleurqucle  Royaume foit  héré- 
ditaire, que  eledif. 

Loy  Salicquc ,  fclon  laquelle  le  Royaume 
vaparfucccffionmafculine. 

LIVRE    QVATRIESME. 

Eftat  Ecclefiaftique  du  Royaume  de 
France. 
Reuenu  temporel  de  TEglife . 
Amortiffement  des  terres  acquifes  aux 

bénéfices. 
Priuileges/ranchifes  &  libertcz  de  Tegli- 

fe  Gallicane. 

Priuileges  des  Vniuerfitez. 

Pragmatique  Sanftion. 

Concordats. 

Regales  appartenantes  au  Roy  fur  aucu- 
nes Euefchez&Archeuefchcz. 

Serment  de  fidélité  que  font  les  Prélats 
au  Roy. 


DV       ROIAVMl 

OctroycquipoUént  à  dccimcs  accorde  au 

Roy  par  le  clergé  de  France. 
Concile  national  S^  gênerai. 
Hofpitâux,  maladeries,  leproferies,  au- 

mofneries. 

LIVRE    CINQVIESME. 

Court  deFrance. 
Maifonou  hoftelduRoy, 
Chapelle  Moratoire. 
Chambre  &  gardcrobbe. 
Salie  cuifine,  table,  efchançonneric.pan- 

netene,ljngerie,fruiterie,fourrierc. 
Portes  auec  tous  leurs  officiers. 
Médecins,  Apothicaires,  Chirurgiens, 

Barbiers. 
Chantres  &  loueurs  d'inftruments. 
Peintre,  B6netier,Cordonnicr,  Brodeur^ 

Pelletier,  Hacquebutier,  Artillierj  Or- 

fcurc  ,  Orlogier,  Plumaffier  ,  PafTc- 

m  entier. 
Chambre  aux  deniers. 
Argenterie. 

Gardes  Françoifes^fcofloifes,  &  SuifTes. 
Deux  cens  gentilzhommesde  lamaifon. 
Ekuy  rie  auec  tous  fes  officiers,  donc  de- 
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pcndcnc  les  portes. 
Vénerie  &  tous  Tes  officiers. 
Faulconnerie  &  tous  les  officiers, 
Preuoft  deThollel  aucc  fes  licutcnans  & 

archers. 
Grand  marefchaldes  logis. 
Marefchaulx  des  logis. 
Fourriers  du  corps  &  du  commun, 
Truchemens. 

Pcnfionnaires  anciens  &  modernes. 
Treforier  de  la  maifon  du  Roy, 

LIVRE     SIXIESME. 

Trefpas  &  funérailles  dVn  Roy. 

Douaire  dVne  Royne  veufue. 

A  panage  des  fils  puifnez  de  France. 

Mariage  des  filles. 

Nouuel  aduenement  dVn  Roy  àla  cou- 
ronne. 

Minorité  dVn  Roy. 

Régence  en  France  durant  la  minorité 
ou  prifon  dVn  Roy. 

Sacre  &  couronnement  du  Roy. 

Entrée  en  armes  à  Paris. 

AmbafTades  enuoyez  Se  receus  àTadue- 
nement  d'vnRoy, 

Kij 
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Côfirmations  d'offices  Royaux  &  de  pri- 
uileges,frâchifes,&  nouueaux  acqucfts. 

Reiinion  du  domaine  &Reuocationde 
routes  Donatios^Ccflions^tranfports    i 
&:  aliénations  faidespar  lesprcdcccf-  1 
fcurs  Roys,  fors  les  cngagemcns  à  prix 
d'argent  pour  fubuenir  aux  guerres. 

LIVRE     SEPTIESME. 

Reucnu  du  Royaume  de  France  confi- 
ftant  en  domaine, aydes  &  equiualêts. 
Gabelles. 
Tailles  &:tailIon. 
Subfides  &impoficions. 
FouagesenBourgongne&r  Bretaignc. 
Traittc  foraine  &:impofition  fur  icelle. 
Décimes  fur  le  Cierge. 
Parties  cafuelles  comme  ventes  d'offices. 
Des  officiers  comptables  comme  des  Re- 
ceueurs  généraux &:particuliers. 
Controlleurs  généraux  en  chacune  rc- 
ceptcgeneralle. 
Tieforicrs  de  France. 
Généraux  des  finances . 
Efpargne. 
Trefbriers  de  L'cfpargnc  alternatifs. 
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Controlleur général  delareceptc^&dcf- 
pcnfe  de  rcfpargnc. 

Incendansdes  finances  ordinaires  &  ex- 
traordinaires. 

Secrétaires  des  finances. 

Inftitution  de  la  chambre  des  Comptes 
à  Paris  auec  tous  les  officiers  en  icelle. 

Autres  chambres  des  comptes  de  Brctai- 
gne,  Dijon,AiXj  &  Blois. 

Receueur  &  foliciteur  des  Reftcs. 

Des  Monnoies. 

LIVRE  HVICTIESME. 

Force  du  Royaume  de  France  confiftât 
en  Tvnion  3c  richefTe  des  fubiecls. 

ObeifTance  &:  fidehté  enuers  le  Roy. 

Munition  des  villes.  Citez  &  Chafteaux, 
mefmement  des  places  fituees  aux  frô- 
tieres. 

Obferuâcedela  difcipline  militaire,  vail- 
lance 6c  exercice  de  ceux  qui  font  ap- 
peliez aux  armes. 

Bonconfeil&conduifte  des  chefs. 

Armes  françoifes  mellees  de  fubicds  na- 
turels &:  de  gens  mercenaires. 

NoblciTe  de  France. 

K  iij 


DV       ROIAVMB 

Banô^arricrcban. 

Gendarmerie  entretenue  ordinairemcc. 
Penfionnaires  de  la  maifon  du  Roy. 
Légions  de  pietonsordônecspar  le  Roy 

François  premier. 
Mortes- payes. 

Marmedc  leuanc.  General  des  gallcrcs. 
Marine  de  ponant  ou  occident.  Admirai. 
Eftat  de  l'Artillerie  de  France  ordinaire 

&  extraordinaire. 

LIVRE     NEVFIESME. 

lurifdiftion  de  Frâcc  criminelle  &  ciuillc, 

fubalterne&fouueraine. 
Prcuoftez  &:  Vicontcz. 
Viguiers  enProuence  &:  Languedoc. 
Allouez  en  Brctaigne. 
Bailliages  &  lenefcbauflces . 
Sicgesprefidiaux. 
Parlements. 
Grand  Confeil.  ' 

Chancellcrieauec  tous  Tes  ofEcicrs, 
Conneftablie. 
M.irefchauflee. 
Admirauré. 
Prcuofts  des  Marcfchaux,  généraux  & 
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prouinciaux,  ou  vibaillifs  &  vifenef^. 

chaux. 
Eaues&forcfts. 
Ele£lions. 
Grcnetcrics. 
lufticc  fouuerainc  des  aides  à  Paris ,  M5t- 

pellicr  ,  Rouen. 
Généraux  des  monnoics. 
Preuoftcderhoftclà  lafuittc  de  la  court. 
Rcqucftcs  du  palais  pour  les  priuilegiez 

de  la  maifon  du  Roy. 
Rcqueftes  deThoftcl  oùfontiugezles 

tilcres  des  offices  contencicufes. 
Bailliage  du  Palais. 
Chambres  du  Trefor  &  du  domaine. 
Conferuationdes  priuilcges  Royauxpar 

les  vniuerfitezdu  Royaume. 
Conleruacion  des  foires  de  Lyon, 
lurifdidion  des  marchands  encre  mar- 

châdsfur  le  faidde  marchandife  feu- 

Iemenr,exercec  par  vn  luge, ô^  quatre 

Confuls  eledifs  d'an  en  an. 
Haulte,bafre,&  moyenne  luftice  appar- 

tenât  aux  Nobles  à  caufe  de  leurs  f\cù, 
lurifdidion  ecclefiaftique. 
Appellations  comme  d'abus. 

K  iiij 


LIVRE   DIXIESME. 

Des  dignitcz. 
Offices, 

Et  maç:iftr;itz  de  France. 
Des  Pairs  de  France. 
De  l'inflicution  de  Tordre. 

FIN. 


LES 
MON  ARCHIQJ/ES 

DE    LoYs    LE    Roy, 
OV    DE 

LA  MONARCHIE 

ET     DES     CHOSES     RE- 

quifcs  à  Ton  eftabliflcmenc  &  confer- 
uationjauec  la  conférence  des  Royau- 
mes Se  Empires  plus  célèbres  du  mode 
anciens  &  modernes,  en  leurs  cômen- 
cemens^progreZjaccroifTemens,  eften- 
ducs,rcuenus,forces  par  mer  &:  par  ter 
rc,  diuerfitcz  de  guerroyer  ,  Trains  &c 
Cours  de  Princes ,  Cofeils  fouuerains, 
PoIicesJudicatureSjLoiXjMagiftrats, 
durées,  décadences,  6^  ruines. 


A  TreshaultO'  excellent  Vrince  Henry  Tfuc  d'Anjou, 
de  Bourbonnais,  (^  Auuergne  ■  Comte  de  lorefls  (^ 
de  Uonfort  :  frère  duKoy  trcfchreflien  Charles  ix. 
C^  Lieutenant  gênerai,  reprefentant  fa  perfonne  en 
tous  les  pats  de/on  oheïjpince. 


AVX   LECTEVRS. 

T  l*œuure  bien  commencée  efl  demy  faille 
félon  le  prouerbejon  poHrroit  dire  celle  cy 
auunt  import  Ame  que  nulle  Autre  pieç4 
entreprife ,  eflre  beaucoup  auanceepartel 
def/ein,  qui  4  donné  beaucoup  de  peine  à  dre/Jer ,  /èr- 
UAntdefommaire  ou  abrégé  plein  de  grand  yarieté:  le^ 
quel  ejî publié  afin  d'en  auoir  l'aduis  de  plufieurs^  ^ 
efke  ayde parles  autres  :  en  retrencher  le fuperflu,  ofler 
le  mauuaif,  O"  ^dioufler  l'omis, auat  la  dernière  façon: 
ou  laijjer  le  tout,  pluflofl  que  d* employer  tant  de  temps 
^  de  labeur ,  dont  il  ne  reuint  que  dommage  Cir  mef- 
contentement.  En  quoy  pourroit  ferutr  d'aduertijjemcnt 
l'exemple  du  l;>igneron  :  lequel  Voyant  fa  y  igné  par 
aucunes  années  ne  rapporter  rien, ^ arrache,  conuertiflat 
la  terre  en  autre  labourage  plus  afjeuré  tT  '^^de  :  fi  U 
yertu  nefe  contentoit  d'elle  mefme^  mettat  le  \ray fruit 
du  bien-fait  au  feul  bien- f ait, p ourueu  qu  il fott  agréa- 
ble a  Dieu  O"  profitable  au  public ,  O'  n'offenfe  les  S«- 
ferieursny  autres» 


A    MONSEIGNEVR. 


ONSEIGNErRy 

Corneille  Scipion^ 
urnomméï(t/lffn- 
cain^trefiUuflre  (Ca- 
pitaine entre  les  5^ 
mains  :  auant  qpJattainàre  laage 
prefixparles  loixpour  adminifirer 
la  république ,  demanda  l'Edtlitêy 
C^  ^oyatles  T'ribunsfj  oppojer^tl 
leur  dici^  quil  e fi  oit  affez^  aagé  ,y? 
les  Romains  le  ^ouloient faire  ha-* 
bile  :  ayantdejlors  tant  de  confiant 
ce  en  fa  "vertu ,  qui  depuis  apparut 
admirable ,  quil  ne  doubta  encore 
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fort  ieune  denii^inder  au  peuple  cefl 
office  de  grand'  importance  en  leur 
gouuernement  ^  qud  exerça  telle- 
ment^que  les  Romains  ne  Je  repen- 
tirent de  ïauoir  ejleu ,  C7"  de  la  fa- 
ueurque  luy  donnèrent  par  leurs 
Ji^ffrages,  Et  "vom  Adonfeigneur^ 
femhlahlement  fort  ieune  ,  ajant 
efié  appelle  par  le  Roy  ^voflre  tref- 
honoré feigneur  &  frère  k  la  char- 
ge de  fon  Lieutenant  general.fans 
jp  enfer  ^  &fans  la  demader^  ^votu 
y  eftes  de  fia  conduict  tant  honno- 
rahlement  (jr  heureufement^qu  en 
auez,prefentement  acquis  grande 
réputation ,  0*  excité  a  ïaduenir 
ésfîihieàs  de  tom  çfiats  merueiU 
leufe  efperance  de  njofire  "vertu  :  a 
laquelle  le  Roy  a  euplmdefgard 
quà  'vofireaage ,  ^jom  remettant 
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la  plulpartdefes  affaires  en  paix 
-Cr  engHerrej&  concernans  la  po- 
lice de  fbn  eflat:,pour  ï amitié  mH-- 
tuelle  ^fraternelle  intelligence 
qui  efi  entre  "vous  deux.  Le  Roy 
^nttgone  enuojant  fonfils  T)e- 
mètre  en  Grèce  auec  grojje  armée 
pour  la  deliurer  de  feruitude^  Had- 
uertitquela  renommée  des  chojes 
bien  faites  iejp  adroit  de  Grèce  par 
tout  le  monde ^  comme  le  feu  allu- 
me fur  lieu  haut,  reluit  de  topis  co- 
fteZo:  ainft  les  beaux  faiBs  d^on 
fis  ^  frère,  Cr  lieutenant  de  Roy 
trefchrefiien,  commecezj  en  la  no- 
ble France,  feront  colloquez^  en  la 
lumière  de  7 Europe,  O^p^opofz^ 
es  jeux  e^  oreilles  de  toutes  ges:  re- 
cite\jnplufeurs  langues, fans  que 
iamais  la  mémoire  en  periffe. 
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Vo'jant  donc  chacun^  tantFraçois 
quejhangerindmt  par  ï admira^ 
tion  des  chojesprefentes  &p^j[ees^ 
ç^  ejperance  des  futures^  ejfaier  fé- 
lon j  a  qualité  de  "vohs  ferutr  et  ho- 
norer ^  ^  parùculiereniet  cognoif 
fant  le  plaifir  que  prenez^  aux  let- 
tres^ entre  tant  d'empefchem  es  fur- 
uenans  continuellement  en/ïgrâd 
gouuernement  :  ie  ^om  aj  adrej^é 
après  les  Volitiqu&sd^Artfiotetra- 
duittes  en  Françoù,&*  e dardes  de 
QomTmtaires,  "vn  traitté  à  part  de 
la  Monarchie ,  &  des  chofes  re- 
quifes  afon  eftabltfementO"  con- 
feruatïon:  dont^tArifiote etTla- 
ton  ont  peu  efcrtt ,  farreflansplus 
aux  républiques ,  par  lefquellesla 
Grèce  efloit  alors  gouuernee.  Ef- 
perant  quil  "vom  fera  agréable 
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four  les  matières  d'efiat&t  degou^ 
uernemet  qu'il  contient  dignes  de- 
Jîrre  conjïderees ,  princtpaTemetpar 
les  Trmces.  Car  ^om  y  trouue- 
reZj,  la  conferece  des  Royaumes  ^ 
Empires  plu^  célèbres  du  monde 
anctes  ç^  mordernes,  defquelstay 
-peu  auoir  cognoijfancepar  Hifloi-- 
re  ou  le  raport  fidèle  aautruy  ^en 
leurs  commencemens^progrez^y  ac- 
croifi[emens^&  efi:enauesyreuenmy 
forces  par  mer  ^par  terre^  diuer- 
fitezj  de  mtlttieSy  trains  ^  cours  de 
"T  rince  s  y  confeils  Jbuuerains^  poli- 
ces y  iudicatures ,  loix ,  magiffrats^ 
durées  &  definemens:  enfemhle 
leurs  fimilitudes  O'  difimilitudes 
au  total  et  parties  principales.  Tar 
ou  pourrez^  euidemment  J^auoir 
le/quels  ont  efiré mieux  fondez^^  co- 
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duits  & gouuerneZj  :  qui  a  efié  la 
caufe àeUur  coferuatïon  ou  ruine ^ 
ç^  des  mutations  notables j  adue- 
nues.  Laquelle  cognoijfance  efile 
njraj  miroir  des  Princes  ou  dspeu^ 
uent  ^jeoir  clairement  les  moyens 
d'acquérir  l  amour  ^fidélité  et  oheif 
fance  des  Jubiecis  y  enje  gouuer- 
nant  dignement  y  félon  leurs  char- 
ges: ou  enfaifintautremety  hajncj 
mejj?ris  et  indignation.  Si  feront 
efcritt es  ailleurs  les  guerres  efquel- 
Icâ  aueZj>  comande ,  c?"  célébrées  les 
^oicioires  que  T>ieu  a  données  au 
Roy  par  'vofire  conduitte.  (Cepen- 
dant c^  attendant  meilleure  oc- 
cafion  de  ce  faire  ^aueclafaueur 
du  Roy  5  ç^  'voftre  ayde  :  le  "vous 
fupplie  treshumblement  ^  ^lon^ 

feigneury 
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feigneur^  receuoir  ce  fie  partie  de 
politique  y  reprejentant  leshaultes 
aàions  des  grands  Tnnces  ^  C^' 
deduifitnt  amplement  les  affaires 
des  ay^onarchies  ,  en  telle  forte 
que  ne  furent  oncquestraittez^par 
autre  ,  auec  plufîeurs  cas  impor- 
tans  beaucoup  a  ïauthorité  des 
ttMonarques  ,  qutl  nefi  facile 
quelquesfois  leur  remonfirer  ^  ne-- 
ceffairesneantmoinsàfiauoir,  O* 
par  ïignorance  defquels  ils  tom- 
bent fbuuent  en  dtuers  inconue- 
niens.    Dieu  parfafain^e  grâ- 
ce "vueille  augmeter  toufîours  "vo - 
fire  vertu ,  ^faceprojperer  'voz^ 
entreprinfes  à  fbn  honneur ,  au 
bien  delà  France ^^  vtilttécom-^ 
munede  la  Qhrefiiente, 
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ESTATS,     ROYAV- 

mes  &  Empires, mention- 
nez en  Tocuiire. 

Royaume  des  Aflyriens. 

Royaume  des  Medes. 

Royaume  des  Perfcs. 

Royaume  des  Macédoniens. 

Royaume  de  Surie  &  d'Afie. 

Royaume  d'Alexandrie. 

Royaume  ancien  d'Egypte. 

Royaume  des  Parthes. 

Empire  de  Rome. 

Empire  de  Conftantinople  &:de  Trepi- 

zonde. 
Royaume  &  Empire  d'Allemagne. 
Empire  du  Turc. 
Puiflance  des  Sarrazins. 
Empiredu  grand  Cham  de  Cathay. 
Pui(rancedeTamberlan&:  d'Attila, 
Eftat&:  Empire  des  Mofcouites, 
Eftat&:  Empire  du  Preteian. 
Eftat  &  Empire  des  Caliphes^  Tvn  en  Ba- 

gadetj'autre  au  Caire. 
Eftat  &  Empire  du  Soudan. 
Papauté  Romaine. 
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Grand  Maiftrc  de  L  ordre  de  S.Iehan. 

Grand  Maiftie  de  Tordre  Thcutoniquc^ 

Royaume  de  France. 

Royaume  d'Efpagne. 

Royaumede  Portugal. 

Royaume  d'Angleterre. 

Royaume  d'EfcofTe. 

Royaume  de  Dannemarc. 

Royaumede  Suecc. 

Royaume  de  Pologne. 

Royaume  de  Hongrie. 

Royaume  de  Bohême. 

Royaume  de  Naples. 

Royaume  des  Lombars. 

Royaume  de  Fez. 

Royaume  de  Thunes. 

Eftat&rpuifTanceduSophi. 

Eftat  &r  puiffance  des  Gothy. 

Royaume  deNarfingue. 

Royaume  de  Calecut. 

Royaume  de  Cochin. 

Eftat&puiffancedes  Tartares. 

Eftat  &  puiffance  des  Vandales. 


SOMMAIRE    "DES 

MATIERES     TRAITTEES 

es  (^lonar chiques  de 
Lojs  le  Roy. 

LIVRE     PREMIER. 

RiGiNE,  Antiquité  & 
excellence  delaMo- 
narchic. 
Que  la  Monarchiepour 
fe  prefcruer  detyrâ- 
nic,ne  doit cftre par 
foy  feulement  &fim- 
plemcnteftablie,  ains  conuient  qu'el- 
le foit  modérée  des  deux  autres  efpe- 
ces  de  Police. 
Parties  requifes  à  reftabliflemcnt  de  la 

Monarchie. 
DifFcrences  qui  fc  trouuent  delà  Monar- 
chie. 
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Des  illuftres  SeigneurSjfondateurs,re- 
ftaurateurs,&: amplificateurs  deMonar- 
chieSjautheurs  ou  réformateurs  de  Po- 
lices. 

DcMoyfc  &Lycurge,  dont l'vn  fon- 
da la  police  ludaïque,  l'autre  la  La- 
cedcmonienne. 

Romule  fondateur  de  Rome. 

Thefee  qui  aiTembla  en  vn  corps  de 
ville  leshabitans  d'Athènes. 

Nmus  &  Semiramisj  qui  commencè- 
rent le  royaume  d'AlTy  rie. 

Dcioces  &:  Arbaces  de  Medie . 

CyrusdePcrfc. 

Arfaccs  dcParthie,  &:  Artaxerfes  qui 
le  rcftiruaaux  Perfes.-cômeafaicl: 
le  Sophi  n'a  gueres  ,  après  qu'il  a- 
uoiteftc  occupe  par  les  Sarrazins, 
Turcs, ScTartares. 

Du  trefpuiflant  Sefoflris  Roy  de  Tan- 
ciennc  Egypte. 

De  Iule  Cclar  de  Augufte  premiers 
Empereurs  de  Rome. 

D'Alexandrele  grand. 

D'Attila, Tamberlan, &:  Xerfcs  qui 
ont  mené  trelgrandes  armées. 

Clouisj  Pcpin^  de  Charles-magne,les 
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plus  grands  Roys  de  France. 
Conftantin  le  grand  qui  fonda  Con- 
ftantinoplc,  &:  y  tranfporca  l'Empire 
Romain. 

De  Cinkis  premier  Cham  des  Tarta- 
res  ,  qui  miraculeufemenc  les  tira  de 
fcruitude,  &eft  eftimc  par  eux  auoir 
cftc  engendré  des  rayons  du  Soleil. 
D'Ochoman  fondateur  de  l'Empire 
Turquoys, 

Amurat  qui  pafTa  premier  en  Grèce, 
Mahumed  qui  print  Conftantinople, 
Selim  qui  defFeit  le  Soudan,  Soliman 
qui  a  conquis  l'A  j(ryrie&  Hongrie, 
Auec  les  comparaifons  des  vns  aux  au- 
tres comme  viennent  plus  à  propos. 

Qui  aydeplus  auconqueft  des  Monar- 
chieSjOu  la  vcrtu^ou  la  fortune. 

S'ilferoit  poflîble,  ou  vtilcj  n'y  auoir  en 
toute  la  terre  habitable ,  ou  plus  grade 
partie  d'icelle  ,  qu'vn  monarque,ainlî 
que  tous  homes  recognoifsêtvnDieu 
régnant  en  l'vniuers  ^  ou  fil  cfl  meil- 
leur que  chacun  royaume  ait  Ton  Roy. 

Quelles  nations  font  plus  difpofees  à  rc- 
ceuoir  le  gouuerncmér  monarchique, 
&  que  la  plus  part  des  grandes  mon.T  r- 
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chics  ont  efté  en  Afie. 

Que  toute  région  où  fetrouue  beaucoup 
de  nobleffe  polTcdant  Duchez ,  Mar- 
quifatSj  Comtez,BaronnieSj& autres 
fiefs,  auec  vafTaux  tenans  &  rcleuans 
desfeigneurs  obligez  par  foy&  hom- 
mage :  ne  peut  bonnementeftre  gou- 
uernce  qu'en  Monarchie, 

Qu'il  vault  mieux  la  monarchie  cftrehc- 
reditaire  comme  font  la  plufpart  des 
royaumes^quelcftiue  comme  TEmpi- 
re  d'Allemagnej&cftac  du  Soudan  :  & 
qu'elle  aille  par  fucceflion  mafculine 
comme  en  France,  Turquie  &Ethio- 
pie  5  fans  tomber  en  ligne  féminine, 
comme  en  Efpagne  5  Angleterre  &  Ef- 
coiTe. 

LIVRE   SECOND. 

Si  la  grande  eftendue  d'Empire,  qui  ne 
f  acquiert  que  par  effufiô  de  fang,  &  ne 
fe  garde  qu'auec  extrême  folicirude  & 
pemcjefldefirable. 

Commcnccmens,  progrez ,  &  accroifle- 
mcns  des  monarchies. 

Eftcnducs  fie  rcuenus  des  plus  illuftres 


MONARCH    I  Q^V  B  S.  gj 

monarchies,  auec  leurs  forces  par  ter- 
re &  par  mer,  à  fçauoir, 
Du  Royaume  d'AfTyric. 
Du  Royaume  de  Perfe  8c  de  Parthie. 
De  l'Empire  Romain,  tel  qu'il  fut  en 
fa  plus  grande  gloire,  lequel  eft  com- 
paré à  TAflyrien ,  Perfien,  Macédonien 
Parthique,  Sarrafinois ,  Turquois  &c 
Tartare. 

Du  Royaume  de  France,Erpagne^& 
Angleterre. 

De  leftat  duMofcouite,  du  Prcteian 
&duSophi. 

De  l'Empire  de  Cathay^&  du  Turc. 
De  l'Empire  d'Allemagne,oùn'enrc- 
fte  plus  que  le  nom  &  ombre  par  la 
pauuretc  où  il  eft  réduit,  tenât  lesPrin 
ces  Eleveurs  les  terres  Imperialcsaucc 
les  tributs  3 péages  &  gabelles  hypo- 
théquées :  &  eftans  les  principales  vil- 
les d'Italie  &:  Allemagne  affranchies 
par  les  Empereurs  qui  leur  ont  otroyé 
priuilcgesdadminiftrerhbremétlcurs 
Republiques. 

LIVRE     TROISIESME. 

Manière  de  viure  du  Monarque  auec  les 


SOMMAIRE        DES 

Païs  voifins.  Princes  &:  peuples  eftran- 

gcrs. 
Comment  il  doit  procurer  la  paix  ,  & 

quand  luy  eft  licite  faire  la  guerre. 
Manière  de  conquérir  eftats  &:  païs,  &  de 

les  garder. 
Militie,  &  combien  il  en  y  a  d*efpeces. 
Quel  danger  il  y  a  à  fc  feruir  de  militie  ef- 

trangere^eneneruant  fes  forces  pro- 
pres. 
Deladifcipline  militaire,  comment  elle 

eft  necefTaire  ,  de  en  quoy  elle  confiftc 

quâtauchef  de  guerrej&auxfoldars. 
Que  le  prince  exécute  en  perfonne^ou  de 

l'authoritc  qu'il  doit  dôner  à  fon  Lieu- 
tenant gênerai. 
Diuerfité  d'armes  par  la  diuerfitcdestéps 

&despaïs. 
Militiedes  nations  plus  rcnommeespar 

les  armes. 

AfTyrienne  conférée  auec  la  Romaine. 

Parthique  auec  celle  des  Turcs  &:  des 

Mamelucs. 

De  l'ancien  Royaume  d'Egypte  à  la 

Françoife. 

Gendarmerie  ordinaire ,  ban  &  arrie- 

reban  de  Frâce,  ôc  qu'il  feroit  neceflai- 
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re  y  entretenir  aufTifantcricd'ordon- 

nance. 

Militie&difcipIineTurquoife. 

Du  Sophi  comparée  à  la  Turquoife. 

Militie  &  difcipline  des  Mamelucs. 
Infanterie  Grejoife^Macedonicnne, Ro- 
maine, Suyflicnnej  Allemande,  Espa- 
gnole, &AngIoife. 
Silafanterieeftplusàeftimerquelache- 

ualerie. 
Officiers  &:  miniftres  delà  militie  eque- 

ftre&pedeftre. 
EnfeigneS:,  &  fons  militaires. 
Priuileges  de  militie. 
Armoiries  vfitees  feulement  en  Europe 

depuis  Charles-magne. 
Fiefs  &:  arrierefiefs ,  èc  quand  ils  furent 

faids  héréditaires. 
Ordres  de  Cheualerie  en  Angleterre, 

Bourgongne:,  France,  bailleurs . 
Religions  militaires^  la  Maltoife  &:Teu- 

tonique. 
De  S.Iacques,de  Calatraue,&r  d'Acantara 

en  Efpagne. 
De  Chrift  en  Portugal. 
De  S.  Eftiennc  à  Florence. 
Des  Templiers. 


SOMMAIRB       DIS 

louftcs  militaires  publiques ,  à  cheual  & 
à  pied  ;  en  célébrité  ou  refiouiflancc 
de  grands  mariages ,  naiflancc  de  prin- 
ces, viftoires,  pacifications^  pour  exer- 
cer la  ieunenoblefTc. 

Defcriptiô  du  grâd  Circe  ô^ieuxCircêfes. 

Hippodromes,lices,&  tournois. 

Duclles  &:  combats  en  Camp  clos. 

Roys  d  armes  &c  Heraults. 

LIVRE     QVATRIESME. 

Manière  PcrGenne&:  Romaine  de  leucr 

gents  de  guerre. 
Comment  Cyrus  exerçoic  les  gents  de 

guerre,  &  les  rendoit  obeïiTants. 
Trois  principales  adions  dVne  armée: 

camper,  marcher,  &  combatre. 
Comment  il  faut  ordonner  vne  armée, 

&la  conduire  deiour  &:de  nuift  àla 

modePerfienne. 
Maniercdecamper  des  Romains. 
Comment  larmee  Turquoife  campe, 

marche,  &  eft  ordonnée  en  bataille. 
Ordre  des  Suides  à  ranger  leurs  piétons 

au  combat. 
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LIVRE    CINQVIESME. 

Armcc  aflcmbleCjComparee  à  Tanimal 
donc  TEmpereur  eft  la  tefte,  bataille 
rangée  la  poidrine,  piétons  les  pains, 
cheualiers  les  pieds. 

Armées  contraires  rangées  en  bataille ,  & 
les  exhortations  faiftes  par  les  chefs  de 
part  &:  d'autre,  à  fin  de  plus  animer  les 
gcntsjdarmes  au  combat. 

Bataille  entre  les  Perfes  &  les  Afly riens: 
où  les aflyriensauec leurs  alliez  furent 
defFaids,  &  leRoy  d'Affy  rie  occis. 

Autre  bataille  de  Cyrus  contre  les  Li- 
dicns:oùlc  Roy  Crefus  fut  faid  pri- 
fonnier ,  &  Sardes  ville  capitale  de  fon 
Royaume  prinft. 

Bataille  entre  Scipion  &  Hannibal/elon 
TiteLiue. 

Autre  bataille  donnée  à  Pharfale  entre 
Pompée &Cefâr,  félon Appian. 

Triomphes,  veftements ,  chariots  &  arcs 
triomphaux;  auecefcritteauXjftatues, 
&  hiftoires  gr3uees,tropheeSj,colon- 
nes,autelz^  villes,  &  autres  ouuragcs 
publiques  en  mémoire  de  vidoires: 
oupourferuir  debornes  csfrotieres. 
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&  rcprefencer  (îgnals  de  voyages. 

Que  YcffcA  dVne  bataille  &  la  vidoirc 
ne  confifte  au  grand  nombre  d'hom- 
mes,ains  en  la  dextérité:,  ô^hardieiTc 
des  bons  combatans. 

Lequel  eft  meilleur  d'aiTaillir  l'enncmy, 
ou  de  l'attendre. 

Remonftrances  ôcHarangues  des  Capi- 
raines  auxgents_^darmes. 

Rufes  militaires  &  embufchcs. 

LIVRE     SIXIESME. 

Siège,  battcriCjaflaultj&rprinfcoudef. 
fenfes  de  fortereffes. 

Si  les  forterefles  font  vtiles  ou  non. 

Manière  ancienne  &:  moderne  d'afTieger 
&  battre  forterefles ,  &:  changement 
des  engins  àceneceflaires. 

Prinfe  deBabylonela  plus  grande,  plus 
forte  &  illuftre  ville  du  môde^  en  deux 
manières,  Tvnc  par  force  quefeit  Cy- 
rus,  l'autre  Daire  premier  du  nom  par 
rufe. 

Siège  &:  prinfe  d*Auaric  en  Gaule  par  Iu- 
le Cefar,  &  reddition  à  luy  faifte  d' A- 
lexie. 
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Prinfe  de  Rome  par  les  Goths  &  Van- 
dales. 

Siège  &  prinfe  de  HierufalemparVcfpa- 
fian  &c  Titus  fon  fils. 

Siège  &:  prinfe  de  Conftantinople  par 
Sultan  Mahomed  roy  des  Turcs. 

Comment  Tambcrlan  affiegeant  villes 
faifoit  dreffer  es  trois  premiers  iours 
pauillons  de  diuerfes  couleurs;  au 
premier  blancs  j  au  fécond  rouges, au 
troifieme noirs, &  qu'il  vouloir  figni- 
fier  par  cela. 

S'il  fau  t  recompenfer  les  gents  de  guerre 
egalemét  ou  félon  le  merice  de  chacun. 

Des  couronnes  militaires. 

Si  les  finances  fon  t  les  nerfs  de  la  guerre. 

Que  la  guerre  ne  fe  face  contre  les  labou- 
reurs,mais  contre  les  gents^darmes. 

LIVRE     SEPTIESME. 

Marine.  Ports,  &Haures. 

Arfenal  &  armeurerie ,  auec  tous  leurs 
officiers,  ouuriersjô^  inftruments. 
De  Venife  le  plus  beau  &:  mieux  en- 
tretenu du  monde. 
D'Athènes  au  Piree  capable  de  quatre 
cents  nauires. 
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D  e  Syracufe  bafty  par  Denis. 

DeCarthage. 

DcConftantinople. 

Admiraulté  en  l'Empire  de  Grèce,  en 
Francc5Angleterre,Efcofre5Erpaigne. 

Bafla  Degnis  ayant  charge  de  la  mer  fous 
le  Turc. 

Prefcdures  des  trois  armces  maritimes 
fous  AugufteCefaràMîfene,  Rauen- 
ne&Freius. 

Eftre  nccefTairc  à  tout  grand  eftat  pro- 
chain delà  mer5pour  fafeuretc,&  eC- 
pouuenteraentdes  voifins  ,auoirflot- 
te  armée  &:  toufiours  prefte. 

Quand  les  Romains  cômencerent  guer- 
royer fur  mer,  d'où  vint  leur  princi- 
pal aduancement. 

Diuerfitc  des  vaifleaux  en  mer. 

Manière  de  nauiger  ancienne  &moder- 
ne^aueclVfage  de  l'aimant  incogneu 
parauant. 

Guerre  par  mer  entre  les  Armoriciens, 
Gauloise  les  Romains  5  félon  Cefar. 
Bataille  par  mer  entre  Démette  fils 
d'Antisjone  Roy  de  Surie,  &  Ptolo- 
mee  Roy  d'Egypte,  félon  Diodore  Si- 
cilien. 

Autre 
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Autre  bataille  par  mer  entre  Philippe 
Roy  de  Macédoine,  &  Attalc  roy  de 
Pergame,  félon  Polybe. 

Troifielme  bataille  dide  A£Haqiie  entre 
Odauian  Cefar,  &c  Marc  Antoine, fé- 
lon Plutarque. 

Siegcsdevilles  parmer&parterre. 
De  Tyruspar  Alexandre. 
DeSyracufe  par  Marcel. 
DeCarthage&  NumâceparScipion. 
DeMarfeillepar  Cefar. 
Siège  &:  prinfede  Rhodes  par  Sultan 
Soliman, ôcfîege  de  Maltepar  luy  mcf 
mes. 

Naumachies  Se  autres  ieux  militaires  par 
mer5riuieres,  lacs  &:  eftangs^pourref- 
iouiirancCj&:  magnificence  plublique. 

LIVRE    HVICTIESME. 

Artillerie  auec  tout  fon  cquippage,&  of- 
ficiers. 

Diuerfitè  de  canons,  &  leurs  noms. 

Poudre  d'ariilleric. 

Combien  fe  doit  auiourd'huy  eftimer 
rartillerie,ÔL  fi  elle  efl:  caufe  qu'il  n'y 
aitplusdefi  vaillantshommes,  qu'ily 

M 
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auoitpar  le  paiTé. 

Manière  de  conduire rartilleric  par  païs. 

Approches  &  batteries  cotre forterefles. 

Fortifications  anciennes  &r  modernes, 6c 
la  diuerfitéqui  y  a  eftc  &  eft  félon  les 
païs  &  les  temps  5  &:  les  moyens  d'of- 
fendre  &  deffendre ,  receus  &:  vfitcz. 

LIVRE     NEVFIESME. 

Court  &:  Train  de  Monarque, auecla 
comparaifon  de  la  vie  publique  &  pri- 
uce.  Enfemble  des  peines,  dâgers  3  crain- 
tes &:  fufpicions ,  aufquclles  les  Princes 
font  fubieds. 

DuRoydePerfe. 

Du  TurCjdu  Soudan, &  du  Sophi. 

De  l'Empereur  de  Rome. 

Du  grand  Cham. 

DuPreteian. 

De  France  5  d'Efpagne:,  d'Angleterre^ 

Pologne. 
Rcfidence  du  Monarque  qui. eft  &:  a  elle 

comunément  en  la  plus  grande  &  illu- 

ftre  ville  de  l'Empire  ou  Royaume^ou 

autre  locreable,&:acceirible  tant  à  leurs 
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fabic(^squaux  cftrangers  quiontafFairc 
àluy. 

Du  Royd'AfryricàNiniiie,puis  àBa- 

bylonc. 

De  Medc  à  Ecbatancs. 

De  Perfe  à  Sures,ou  à  Perfcpoli. 

DcParchie  à  Seleiicic  &:  Cccfiphon. 

Des  Roys  de  Surie  à  Seleuce  ou  An- 

tioche. 

D'Egypte  à  Memphis  &  Allexandrie. 

Des  Empereurs  Romains  à  Rome. 

Des  Grecs  à  Conftantinople. 

Du  Roy  de  Lydie  à  Sardes. 

De  Tamberlan  à  Smarcand. 

Du  grand  Cham  à  Cambalu. 

Du  Soudan  au  Caire. 

DuSophiàTauris. 

Du  Turc  premièrement  à  Burfia,  puis 

enEndrenopoli  6^  à  Conftantinople. 

Des  Roys  d'Angleterre  à  Londres. 

Du  Roy  d'Efpagne  à  Madric,  ^  à  Bru- 

xellesjquand  il  eft  es  païs  bas. 

Les  Roys  de  France  ont  choify  Paris 

pour  ville  capitale  de  leur  eftac. 

LeRoyLoys  xr.  rcfidoit  à  Tours. 

Charles  vin.  à  Amboife.  Loys  x  1 1. 

àBlois. 

M  ij 
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Audicncc/acilicé,  humanicé,clcmei1cc  & 

iufticc. 
La  manière  dont  vfoientles  Empereurs 

de  Rome  à  ouyr  les  gentSj&r  expédier 

leurs  requcftes  en  la  prefencc  des  Sé- 
nateurs &  Cheualiers. 
Maifon  du  Monarque. 

Palais  de  l'Empereur  Romain  j&  du 

grand  Cham. 

SerrailduTurc. 

HoftelduRoydeFrance. 
Officiers  domeftiques  du  Monarque. 

Eunuques  des  Roys  d'Orient. 

Libertés  des  Empereurs  Romains. 

EfcIauesduTurc. 

Eftatdcs  officiers  domeftiques  du  Roy 

de  France  &:  d'Angleterre. 

Desflateurs&plaifants. 
Maifon  de  lafemme  du  Monarque. 

Ditte  Auguftc  à  Rome. 

Impératrice  en  Allemagne. 

SulraneenTurquie. 

Eftat  des  officiers  domeftiques  dVnc 

Royne  ou  Impératrice^^  fuitte  de  Da- 
mes &Damoiielles. 

Comment  la  Royne  en  Perfc  cftoir 

choifie&traittee. 
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Maifon  &:cntrct:ncmcntdcs  fils  du  Mo- 
narque, propres,  ou  adoptifs,  &:  plus 
prochains  heritiers.Enfemblc  ja  nour- 
riturc  des  icunes  Princes. 
Des  Ccfars  à  Rome. 
Daulphin  en  France. 
Infant  en  Efpagne. 
Prince  de  Galles  en  Angleterre. 
Archcduc  ou  Roy  des  Romains  en 
Allemagne. 

Commentlc  Turc  efloigne fes  enfans 
de  luy  quand  ils  deuiennenc  grands, 
&  comment  le  plus  fauori  des  gens^ 
darmes  luy  fuccede,non  l'aif  ne. 
Comment  les  enfans  du  Prcteian  font 
enferrez  en  vne  montagne  ,  n'en  re- 
ftant  en  liberté  après  fon  trefpas^que 
vn,  quieftcrouuéleplushabileàgou- 
uerner. 

Nourriture  des  deux  fils  de  Cirus,&: 
deceulx  deDairepremierdunora. 
Apanage  des  fils  puifnez  deFrance. 
Concorde  entre  fils  de  Monarque  re- 
commandée par  Cirus,  Micipfa  Roy 
de  Numidie,  l'Empereur  Scuere,  &: 
Cinkis  Tartare .  vfant  de  la fîmilitudc 
des  flcfchcs  ,  lefquelles  loincles  font 
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difficiles  à  rompre.&feparces  faciles. 
Mairon,cnnctcncmét,&: nouniture  des 

filles  du  Monarque. 
Diuerfc  manière  de  les  marier  fclon  les 

couaumes&  religions  des  pais. 
Quelle  eleaion  faifoit  Marc  Aurcle  de 

cendres.  ^ 

Comment  le  Turc  marie  fes  filles  a  fcs  cl- 

claues.encftimantpeul'alliance. 
Que  le  palais  du  Monarque  doirellreef- 

choled'honncftetc. 
Vie  de  cour,  &  fréquentation  en  icelle. 
côbien  l'oifiuctc  eft  dômagcable  en  cour, 
&:  des  inconuenients  qui  en  viennent. 
Gardes  du  Monarque.Sc  que  les  vrayes 
neconfiftent  en  forterelTes,  armes  Se   | 
archers  :  ainsenlacÔpagniedesamis, 
bienucillance  des  fubieéts  &  leur  pro- 
pre \crtu. 
Armée  Prétorienne  ordonnée  près  Ro- 
me par  Augufte  pour  fa  garde,  conti- 
nuée par  les  autres  Empereurs  lulques 

à  Conltantin  qui  lacaffa. 
DucrrandChamxiimilchcualiers.  ^ 

Du  Turc  les  Soulachs  ôclanitzaires  a 
pied,Spachis.Seliaarlars.£cVlufegi- 

l.trs  à  c  heu  al. 
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Mameluchs  du  Soudan . 
Du  Roy  de  Franccdcuxcens  gentils- 
hommes de  la  maifon,  CGC.  Frâçois 
à  cheual  ;,  &  cent  EfcoiTois ,  cent  Suyf- 
fes  à  pied. 

D'Angleterre  cinquante  gentils-hom- 
mes pen{îonnaires5&  cent  archers  cô- 
mcncez  par  le  Roy  Henry  feptiefme. 
Dix  mil  Perfes  eleus  par  Cyrus  pour 
fa  garde. 

Pompe  &  magnificence  du  Monarque 
au  for  tir  de  fon  Palais . 
De  Cyrus ,  &  autres  Roy  s  de  Perfe  Ces 
fucceffeurs. 

Du  Turc  quand  il  va  csioursdefeftc 
au  temple. 

De  l'Empereur  Romain  quifaifoitfe- 
mcr  du  fablon  d'or  par  la  voye  où  il 
paiToir  5  dédaignât  toucher  la  terrcpu- 
recommelesautres  hommes. 

Feftins  publiques  du  Monarque. 

D'AfTuerusauliured'EfterenlaBiblej 

&c  du  Roy  Baltafar  en  Daniel . 

Du2:randCham. 

D'Alexandre  le  grand. 

Des  Roys  de  Perfe. 

Des  Empereurs  de  Fvome. 

M  iiij 
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DcsRoys  de  France. 

D  Antoine  &  CIcopatre. 

LIVRE     DIXIESME. 

Rien  ne  duire  tant  à  la  droitteadmini- 
ftration  de  la  Monarchie,  que  l'exem- 
ple du  bon  Monarque,,  monftrantlc 
premier  tel  chemin  qu'il  veut  eftre 
fuiuy,  &:  faifanc  luy  melmc  ce  qu'il  or- 
donne aux  autres  ;  pourtant  que  na- 
turellement les  fubieds  fe  conformer 
aux  meurs  de  leurs  Princes5&  commu- 
nément imitent  ce  qu'ils  voient  leur 
eftre  ao-reable. 

Que  doit  faire  le  Monarque  pour  acqué- 
rir réputation ,  &c fe  garder d'eftre hay 
ou  melpriié. 

S'il  cft  meilleur  au  Monarque  d'eftrc 
craint  ou  aymé. 

Si  pour  eftre  plus  rcuerc  il  fe  doit  peu 
monftrer ,  demourant  la  plufpart  du 
temps  enclos  en  fon  Palais  ^  hors  la 
veuc  des  hommes  ,  comme  faifoienc 
les  anciens  RoysdAfryric&: de Perfe, 
&c  les  premiers  Roys  de  Frâcc  ,  &:ain(i 
qu'en  vfe  Auiourdhuy  le  Turc. 
Le  grâd  Cham  femôftreàfon peuple 
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enclos  en  vnc  Tour  de  fin  voirre,&lc 
Preccian  couurant  Ton  vifagc. 

Que  le  Monarque  par  fa  grande  puiffan- 
cenef'enorguillifretrop,oiibliancd'e- 
ftre  homme  encre  les  hommes. 

Ornemens  du  Monarque. 

De  TEmpereur  de  Rome, Manteau  & 
bottines  de  pourpre  ,  courône  à  rayôs 
ou  de  Laurier,  Diadème  d*or,fiege  &r 
fceptredyuoirejChaufTeure&cemftu- 
re  couuerte  de  pierreries,  brandon  de 
feu  porté  deuant  xxiiii.  lideurs 
auecfaifleaux  &  haches. 

LIVRE     VNZIESME. 

Mutation  de  Monarque,&  Séditions  ad* 
uenans  ordinairement  au  changement 
des  princes^mefmemcnt  quand  les  im- 
beciles  d'aage&desesou  vicieux  vie- 
nent  au  lieu  des  bons,  ou  qu'il  en  y  a 
plufieurs  efleuz  en  mefme  temps. 

Combien  eft  dangereufe  la  guerre  ciuilc, 
&  comment  le  Monarque  doit  Tem- 
pefcherouappaiferau  pluflofl:  qu'il  eft 
poflibicfoitàfon  arriuee  au  gouuer- 
nement,  ou  après  qu'il  y  eft  eftabh. 
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SuccelTion  en  Monarchie  ou  de  filslegi- 
timeaupere,  comme  en  Turquie,  où 
defiadûuzc  Seigneurs  ont  règne  con- 
fecutiuement  de  père  à  fils  fans  inter- 
ruption 5  ce  qu'on  ne  trouue  eftre 
iamais  aduenu  ailleurs:ou  par  adoptio, 
•  corne  à  Rome,  où  la  plus  part  des  Em- 
pereurs ont  elle  adoptez  parleurs  pre- 
decefleurs  ;  ou  par  rdcdion  du  Sénat, 
comme  Ncrua^Balbin,  Maxime  &  Ta- 
cite.-ouàlappetitdesgcs-darmes,  qui, 
tue  par  culx  l'Empereur,  ou  mort  de 
maladie.bailloient  &  oftoient  celle  di- 
gnité àquibonleur  fembloit:  &aucu- 
nefoiscndiuers  exercitescn  creoient 
trois  ou  quatre  en  mefme  temps,  lef- 
quels  f'entreguerroyoient  tât  que  IVn 

.   d'eux  dcmourafl:  par  force  le  maiftre. 
Le  baftard  ne  fuccedoit  en  Perfe.finon 
à  faute  d'hoir  légitime. 

Donatif  aux  gens-darmes,  &  Congiaire 
au  peuple ,  faids  par  les  Empereurs  de 
Rome. 

Nafaca  du  Soudan  aux  Mamcluchs  &:  co- 
firmation  de  luy  par  le  prétendu  Calife 
du  Caire,qui  luy  trâfportoit  fon  droift 
moyennant  certain  prix. 
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Vndion  des  Rois  de  ludee. 
Sacre  6:  couronnement  des  Empereurs 
de  Conftantinople  ^  d'Allemaignc.&: 

quandy  commença. 
Sacre  &  couronnement  des  Roys  dclrra. 

ce  &  d'Angleterre.  ^ 

Serment  que  fait  le  Monarque  a  Ion 
aducnement ,  6^  ferments  quon  luy 

Co^nfirm'ations  d'offices  de  de  priuileges . 
Entrée  en  la  ville  Capitale  de  TEmpire 

ou  Royaume. 
Tcftament  U  Trcfpasde  Monarque,  &: 

funérailles. 

Dueil&obfeques  faittes  par  les  Egy- 
ptiens à  la  mort  de  leurs  Roys. 
Funérailles  d'Alexandre  le  grand. 
Funerailks  impériales  &  cérémonie 
àla  déification  des  Empereurs  &  im- 
pératrices de  Rome  ,  auec  Temples, 
Preftres,Sod.ales,  flamines  de  honeurs 
diuins  décernez  mefmement  à  ceux 
qui  laifToient  leurs  enfans  fuccefleurs 

de  l'Empire. 

Funérailles,  enterrement  ôc  lepulture 

des  Roys  de  France. 

S  epulcrcs  de  Monarques . 
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DcCyrus. 

D'Augufte. 

De  Porfcna  roy  d'Etruric. 
D'Adrian  TEmpereur  &  autres. 
De  Dauid,  où  fubtillement  fut  mufle 
fon  trefor ,  en  forte  qu  il  eftoic  fort  dif- 
ficile à  trouuer. 
De  Simandius  Roy  d'Egypte. 
Deluppitcren  Crète. 
Maufolee  du  Roy  de  Carie. 
Pyramides  d'Egypte. 
Mefquedes  des  quatre  Othomâs  à  Co 
flantinople,  ayant  chacune  par  an  en 
reuenu  cinquante  ou  foixante  mil  du- 
cats. Scpulchre  des  Roys  de  Fez. 

LIVRE   DOVZIESME. 

Police  delà  Monarchie. 
Que  lauthoritc  ou  puifTancedu  Mo- 
narque ne  foit  trop  abfolue  ,  ne  at 
trainae,ains  modereepar  craindedc 
Dieu,  reuerencede  luftice,  ôiobfer- 
uation  de  bonnes  loix  &:  anciénes  cou- 
ftumesdupaïs. 

De  Tobeiflance  qui  luy  eft  deuë . 
Département  que  fait  le  Monarque 
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des  honneurs,  dignitcZj  offices  &  bé- 
néfices. 

Conduitcc  de  ceux  qui  ont  les  charges 
principales  foubs  luy,  &  auprès  de  luy. 

Ordres  ou  eftats  du  païs . 

A  Rome,  le  Senatoirc ,  Equeftre , Plé- 
béien. 

En  Inde  ,  les  Bramins,  Naircs,  vul- 
gaire. 

En  Gaule,  les  Druides  &  Cheualiers. 
En  France  ,  Angleterre,  &  Efpagne, 
cierge,  noblefTe,  peuple. 
Eftats  de  Tempire  d'Allemagne. 
En  Egypte  anciêne  ^ les  Sacrificateurs, 
nobles  appeliez  Calafires  &  Hermo- 
tibies, bergers,  porchers  ,cabaretiers, 
artifans,  truchements,  pilotes, mari- 
niers. 

Du  ClergCjpreftrife  &  facrificature,  Se  de 
fes  prerogatiues. 

De  la  nobleflc  &  difFerêces  qui  f  en  trou- 
uent. 

Du  peuple^  &:  quantes  fortes  il  en  y  a. 

Traittement  de  la  noblefle  ou  gendar- 
merie, &:  du  peuple,  &  comment  ils 
doiuenteftre  entretenus  envnion  àc 
concorde. 


SOMMAIRE       DES 

Des  Empereurs  RomainSj^  des  Soudas, 
qui  mis  en  arrière  tout  efgard  du  peu- 
ple eftoient  contraints  la  plus  part  du 
tempsfaccommoderàlacruauté&a- 
uaricc  des  gents-darmes. 

Conuocanon  &:  afTemblec  générale  des 
Eftats. 

Diètes  impériales  d'AUemaignc. 

Parlement  d'Angleterre,  &:  Efcofle,  &C 
l'ancien  deFrancc. 

Confcilfouuerain  du  Monarque. 

SenatRomain  durât  larepubliquc,&: 

fousles Empereurs,  &lecensou  bien 

desSenatcurs,ranslequelnepouuoiec 

iouyr  de  celle  dignité. 

Confiftoirc  des  Cardinaulx  prez  le 

Pape. 

Diuan  du  Turc  &:  fa  fcncftre  dâgereu- 
fe,  de  Chahous  exécuteurs  des fenten- 
ces  qui  s  y  donnent,  &  des  comman- 
dements du  Prince. 
Confeilpriucen  France  &r  en  Angle- 

terre. 

Confeild'eftat, Royal, des  Indes, dl- 

ralie,  Se  des  ordres  en  Efpagûe. 

Secrétaires  d'eftat. 

Ambaffadeurs. 
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Traittczdepaix. 

Entreueucs  de  Princes. 

Gardes  des  forterelTcs  &:  des  frontières. 
Mortefpayes  de  France  ficgarnifons, 
Aquangisou  Iquingilarsen  Turquie. 
Légions  Romaines  ordonnées  &  en- 
tretenues ésextremitez  de  l'Empire, 
tantpour  oftcrauxfujeds  toute  occa- 
fîon  de  reuolte,  que  pour  empefcher 
lescourfes  des  eftrangers  :  huid  fur  le 
Rhin ,  trois  en Efpagne,  vne  en  Afri- 
que, deux  en  Egypte^quatre  en  Suric, 
trois  en  Pannonie ,  deux  en  Mefie^  àc 
autant  en  Dalmatic. 

Gouuernementsdesprouinces. 
Satrapies  des  Perfes. 
Prouinces  Prétoriennes ,  Confulaircs 
ScProcôfulairesen  Fempire Romain, 
Prcfidents  d'icelles  fleurs  Légats, a- 
uecQu^efteurs  pour  adminiftrer  les  fi- 
nâces5&: rapporter  aupublic  le  butin. 
Repetondes  &  peculat  contre  les  mal- 
verfants.  S*il  eft  meilleur  que  foienc 
à  vie  ou  à  certain  temps,  de  comment 
enplufieurs  lieuxils  font  fyndiquez. 
Quatre  préfectures  du  Prétoire  ordo- 
neespar  Côftantinen  tout  l'Empire, 
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deux  pour  rOccidcntal  d'Italie  &  de 
Gaule,deux  pour  rOriental  dlUiric  8c 
d'Orient. 

Ex  irchat  de  Rauennc, 
Tetrarchics. 

Bederbciacs  &  Sangiachats  foubs  le 
Turc. 

Vayuodesen  Hongrie. 
Viceroys  foubs  Efpagne. 
Palatins  &  Chaftellains  en  Pologne. 
Douze  Barons  au  Cathay  afTiftez  d*af- 
feflcurs  5c  Secrétaires  gouuernêt  tout 
Teftat  du  grand  Cham. 
Stratégies  en  Thrace. 
Nomi  en  Egypte  où  le  roy  Amafis  or- 
dôna,que  tous  les  ans  chacun  furpeinc 
de  mort  euft  à  déclarer  deuât  Ton  No- 
marche  ou  gouucrneur,  de  quel  me- 
ftieril  viuoit. 

Pouoir  des  x  1 1  Gouuerneurs  &  Lieu- 
tenans  de  Roy  cnFrance. 
Maiftrcdelamilitie. 

Le  Maire  du  palais  anciennement  en 
France,  &:  maintenantleConneftable 
auec  quatre  Marefchaux  .  Il  y  a  aufli 
Côneftable  en  Caftille  &  Angleterre. 
Prcfedure  du  prétoire  à  Rome  com- 
prenant 
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prcnantpremicremêtfoubsvnc  char- 
ge rincendancedes  armes  &dc  la  iu- 
fticcj  puis  fut  partie  en  deux  pour  en 
amoindrir  le  pouuoir. 
Deux  Beclerbeys  foubs  le  Turc,  Capi- 
taines généraux  de  toute  fa  chcualerie, 
l'vn  de  Romaniejl'autre  de  l'Anatolie, 
aufquels  refpondent  les  Sangiaques, 
Soubacis  &:Spachis. 
Chefdelaiuftice. 

Deux  Cadilefquers  en  Turquie  ^  Tvn 
pour  i'Anatolic,  l'autre  pour  la  Rema- 
nie. 

Chancellier  en  France  &  Angleterre, 
auecMaiftres  des  requêtes  de  Secré- 
taires ordinaires  leurafliftans. 

LIVRE   TRE2IESME. 

De  TobeifTance  deuë  au  Monarque. 
QueleMonarque  qui  feroiditoulaf- 
che  plus  ou  moins  qu'il  ne  doit,  ne  de- 
moure  Roy  ou  Empereur,  ainsdeuiêt 
oumaiftre  fuperbe  par  arrogance,  ou 
ridicule  flateur  de  les  fubieds  par  trop 
de  bonté. 

ObeifTance  portée  par  les  Anglois  à 
leur  Roy. 

N 
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Par  les  Turcs  au  grand  Seigneur. 
Par  les  Mofcouites  à  leur  Duc. 
Par  les  AbylTins  au  Prerejan. 
Moyens  trouuez  par  les  anciens  Roys 
de  Perfe,pour  fe  faire  obeïr. 

Que  le  cômandcr&  obéir  ont  leur  four- 
ce  &:premierecaufe  de  nature. 

De  lobciffancc  militaire,  &  du  ferment 
des^ens  darmcs. 

De  la  fidélité  des  villes,  &  communautcz 
cnuers  leurs  Seigneurs,  &:  que  font  te- 
nues la  garder  iufques  à  l'extrême  pé- 
ril de  captiuitc  ou  ruine,  &:  tant  que 
foient  par  eux  quittées. 

De  l'obeifTancc  &  feruicc  que  font  obli- 
gez faire  les  nobles ,  comme  vaiTaux  à 
leurs  fouucrains ,  à  caufe  de  leurs  fiefs, 
&  comment  defl^aillans  de  la  fidélité 
qu'ils  ont  iurce,  ils  les  confifquent. 

DcThommage  iîmple&lige. 

Du  crime  de  lefe  majeftc  j  &  de  felonnie. 

Des  délateurs  &:  accufateurs. 

Comment  le  Monarque  pcuteftrcinco- 
tinent  aduerti  de  tout  ce  qui  fe  faid  es 
païs  de  fonobeifTance,  voire  es  plus 
efloignez  &:  extrêmes.  Ec  pourquoy 
Ion  dit^le  Prince  auoir  pluficurs  yeux 
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&orcilIcs. 

Maifons  ordonnées  par  legrâdCham  de 
huift  lieues  en  huid  lieues  pour  les 
courriers  à  cheual ,  &:  de  trois  lieues  en 
trois  lieues  pour  les  lacquais . 

Angaries  de  Perfc  ,  dl  efcouteurs  inco- 
gneus  femez  par  les  Roys  entre  leurs 
Tubieds. 

Signes  par  feux  allumez  en  Angleterre, 
&  par  fons  de  cloches  en  Efpagne. 

Portes  en  France  ,  inftituees  par  le  Roy 
Loysxi.à:  pour  racimceffeft  ordon- 
nées. 

Les  cheuauchees  des  quatre  Marekliaux, 
des  Trcforiers  &:  généraux  des  char- 
ges ,  &  des  Eleus,  èc  des  Maiftres  des 
rcqueftes. 

Vifitations  du  grand  Maiftre  des  eaucs 
&  forefts,  &:  des  particuliers. 

Vifitations  des  Généraux  des  monnoyes 

Mercuriales  des  Parlements. 

Que  pour  eftre  obey  fert  beaucoup  le 
loyercertaindesbôsferuices,  &  peine 
prefente  des  meffaids  :  &:  que  le  Mo- 
narque luy  mefme  diftribue  les  biens , 
&facc  lespunitionsparautrcs. 

N  ij 
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LIVRE    QVATORZIESME. 

Santé  du  Monarque. 

Médecins,  Chirurgiens,  Apothicaires 
&:Barbiers. 

Son  repas  qui  fefaid  diuerfement  félon 
le  naturel  desgems,  &:coufl:umesdes 
païs. 

Le  Roy  de  France  mange  ordinaire- 
ment en  (ciIIc  dcuant  plufieurs  :  celuy 
d'Efpagne  &:  d'Angleterre  retire  àpart, 
comme  aufli  faid  le  Turc. 

Defpenfeordinairedu  Monarque. 

d'Alexandre  le  grand  &  deDaire  roy 
de  Perfe,m6tant  cent  foixante  Drach- 
mes. 

Du  Turc  ^ooo  AfpreSjVallans  cent  du- 
catSa  prins  fur  le  reuenu  des  iardins. 

Seruice  de  table. 

Maiftres  d'hofl:el,pâneticrs,  efchâfons," 
efcuyers  trenchans,  fommehers,  bou- 
lengers,  pafticicrs, fruitiers, faulciers, 
fcrt-d'eaue,portctablejlingiers,Iauen- 
dicrs,  pouruoieurs,barillierSjtapiiriers 
^hulifiers  de  falle  en  France. 
Ceux  qui  fcruét  le  grâd  Cham  à  table 
onttouslabouchecouuertedetafetas 
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OU  linge  dclié  ,  pour  paour  de  ictcer 
leurhalcinefurfon  manger  &boirc. 
Le  grand  Seigneur  eftferuy  auec  plats 
de  porcelaine  garnis  de  ris,  à  diuerfes 
fortes,&  d'autres  potages  &  viandes  à 
fon  appétit. 

Cuyfinc. 

Ercuycrs,maifl:rcsqucux,potagers5ha- 
ftcux  5  garde- vaifTelle,  porteurs  ^  huif- 
fiers  en  France. 

Chambre. 

Chambellans  ou  gentils  hommes  delà 
chambre,  varletSjfecretaireSjhuifTiers. 
Parcmcntdela  chambre  du  roy  Dai- 
re,  &  du  grand  Turc,  qui  cft  fcruy  par 
douze ieuncs  hommes,  le  veftans  U 
defpouillans,  dont  l'vn  a  charge  tous 
les  iours  de  mettre  en  fon  Duhman 
quaranteducatspourdôner,  &cequi 
en  refte  au  foir  appartiêt  à  celuy  qui  le 
defpouille. 

Garde-robe. 

Maiftre  de  garde-robe,  varlets ,  porte- 
manteau, tailleurjchaufTetier,  bonne- 
tier,cordônier,  pelletier,  brodeur,  plu- 
maffier,  paflTementier,  armeurier,ar- 
tillier,  orfcure,orlogier. 

N  iij 
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Logis  du  Monarqueallantparpaïs 
Marefchauxdeslogis.  Fourncrsdc 
corps  &:  du  commun  enFrancc. 

Porte. 

Capitaine  de  la  porte ,  fon  lieutenant 

ScArchers. 
Capi^is  en  la  première  &  féconde  porte 

du^Serrail  du  Turc, 6c  aux  portes  de 

ion  pauillon. 
Exercice  6c  palTctemps  du  Monarque. 

Exercices  indignes  de  Sardanapale, 

Néron, 6c  Commode. 

De  la  challe  .  de  que  rexercicc  enfcrt 

fort  à  la  guerre. 

Différence  de  ChafiTcs  félon  les  païs,  &: 

le^beftcsquify  trouucnt^comedXle- 

nhans  es  Indes,de  Lyons  de  Tygres  en 
Afrique  .  de  Dams  en  Angleterre  ,  de 
Ours.Cerfs,  cheureux,  Sangliers^buf- 
fle5,afnes6ctaureauxfauuages,liéures, 
6c  autres  fortes  d'animaux  par  couric 
de  chiens ,  vol  d'oifeaux ,  rets  ou  filets, 
lacs,  pieges,trcbufchcts,cages, glus, ef- 
pieux,arquebufes,arbalcftes A  autres 

baftonsdetraict. 
Des  chiens  6c  du  chenil. 
Vénerie  acFaulconeric.aucclcurseftats 
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en  FrancCjTurquie  &  Cathay. 

Des oifeaux,  &  depuis  quel  temps lart  de 
Faulconnericacftc  trouué. 

ChaiTcs  royales  de  grands  Princes  en  di- 
uerfesfaifons. 

Efcuyric. 

Grand cfcuycr,  premier  efcuyer,  au- 
tres efcuyersjferuans  par  quartier.  Pa- 
ges,palfreniers,felliers,  cfpcronniers, 
marefchaux,  &  autres  en  France. 
Quatre  mille  cheuaux  en  la  grand  efta- 
bIeduTurc,&:  deux  cens  dedans  Ton 
Serrail,  entre  lefquels  en  y  a  fept  ou 
huiftchoifispour£aperfonne,quifont 
menez  en  main  après  luy  quâd  il  fore, 
enharnachez  trefrichemét.Scs  Harats. 
Harats  des  MameluchSjÔ^lordre  qu'ils 
gardoienc  à  faire  paiftre  leurs  beftes . 
HippotropheenSurie,  ou  Harats  de 
xxx.mille  luments^ô^  trois  cents  eftal- 
Ions  d'élite  ,  ou  eftoient  entretenus 
dompteurs  de  cheuaux. 
Qifilferoitbefoingy  auoir  harats  pu- 
bliques en  France. 

LIVRE     XV. 

Du  rcuenu  de  la  Monarchie. 

N  iiij 
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Qjielcs  tributs  &:  impofts  font  dcuz 
aux  Princes  par  droit  diuin  &  humain, 
pour fouftenir les  grades defpenfes  de 
leurs  eftats ,  &  entretenir  la  dignité  de 
leurmaifon. 

Adminiftration  des  finâces^ô^  officiers 
à  ce  requis. 

Communément  le  reuenu  de  toute 
grande  Monarchie  valoir  autant  qu'il 
plaiftau  Monarque,  &n'efl:rcpolTibIe 
en  dreflcreftat  certain  &arrefl:c:iaçoic 
que  ('en  facêt  de  généraux  au  plus  près 
delà  recepte&  defpenfe:  comme  feic 
Augufte,  &:  ont  accouftumé  faire  par 
chacun  an  les  Roys  de  France. 
Qu_e  les  Empereurs  d'AlIemagnc^les 
Roys  d'Efpagne  &  d  Angleterre  ne 
peuuent  exiger  deniers  extraordinai- 
res fans  le  confentement  des  eftats. 
L'ordre  que  donna  Cyrus  au  manie- 
ment du  reuenu defon  domaine, cré- 
ant officiers  ayans  audoriccles  vns  fur 
les  autres ,  en  la  mefme  façon  dont  il 
vloitaufaiddclaguerre. 
Que  au  règne  de  Cyrus  &  Cambyfes 
nV^uoit  en  Perle  tributs  certains  im- 
pofçz.-ains  fc  contetoient  des  prcfents 
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&:dons  gratuits  deleurs  peuplcs-.com- 
mecncoresauiourd'huy  en  vfcleSo- 
phi  nouueau  conquérant. 

■  Mefnagc  de  leurs  fuccefTcurs  qui  a- 
uoientenfinguliercrecommendation 
ragnculture&milicie.-mermementdc 
Daire  premier  du  nom,  qui  diuifa  le 
Royaume  en  prouinces,a(lignât  à  cha- 
cunetnburannueh  où,&:  comment  la 
contribution  en  feroit  faide. 
Comment  l'empereur  Néron  délibéra 
ofter  les  vedigales , &  en  fut  difluadc 
par  le  Sénat. 
Du  reuenu  de  l'Empire  Romain  confi- 
ftanten  vedigales  cueillis  furies  ter- 
res publiques  labourées ,  pafturages, 
portoires,  falines ,  &  marchandifes  de 
outre  mer.  Et  en  tributs  qui  fe  leuoiêc 
annuellement  par  tefte ,  ou  félon  la 
quantité  du  cens  de  chacun,  ou  extra- 
ordinairement  par  forme  d'emprunts 
en  vrgence  neceflité  de  guerre  ,  qui 
cftoienc  rendus  en  bon  temps. 

Commêtle  tout  eftoit  baille  à  ferme  par 
lesCenfeurs  aux  Publicains,  puis  re- 
prcfentéauxQ£ell:eurs&:  Tribuns  e- 
raires  ayants  l'intendâcc  des  finances. 
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DuFifquej  de  fon  procureur  &aduocac 
&  du  procureur  de  Cefar. 

Reuenu  de  France  en  Domaine, aydcs, 
tailles,  gabelleSjdecimes.impofts^  fub- 
fidcs, fermes, foraine, amendes,  con- 
fifcations,  aubcines. 

Les  cailles  eftre  affifcs  &  cueillies  par  def- 
parcements:  donc  le  premier  eft  faid 
au  confcil  du  Roy  fur  les  prouinces,  le 
fécond  parles  gouucrneurs,  généraux 
des  finâces ,  &:  déléguez  des  eftacs  pro- 
uinciaux  fur  les  eleàions  :  le  croifîemc 
par  les  cfleus  furies  parroi/Tes:  lequa- 
tricfmeparlcs  habicansdes  parroiffes 
eflifans  d'encre  eux  afleeurs  &:  colle- 
deurs. 

Ceux  qui  ont  la  charge  des  finances  or- 
dinaires &c  excraordinaires  fonc  les 
Treforiers  de  France  &  Généraux  des 
finances ,  Concrolleurs  &  Receueurs;' 
tant  généraux  que  parciculiers. 

Treforiers  de  l'Efpargne,  Incendans  & 
Secrecaires  des  finances  ,  Chambre 
desCompceSj&du  treforou  domai- 
ne. Courcdelaluflicedes  aydes. 

Que  anciennement  les  OflSciers  neren- 
doienc  compte  feulcmenc  du  manie- 
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ment  des  finances ,  mais  auffi  de  toute 
adminiftration  &  exercice. 
Lereiienu  du  Turc  au  Tymar  ou  do- 
maine, es  tributs,  gabelles,  minières, 
traittes.doganesj  impofts  fubfides,co- 
fifcations.Prent  tous  les  biens  de  ceux 
qui  décèdent  en  fa  foulde  fans  hoirs, 
ou  la  dixiefme  f'ils  ont  h  oir,fur  les  fur- 
gondes  ou  meflaiers  fiens  la  moitié 
dureuenu. 

Y  auoir  collefteurs  comme  du  caraz 
lesprotogeres  entre  les  Chreftiens  fes 
fubieds:  qui  reçoiuentles  tributs,puis 
les  baillent  au  Cadis  ou  Soubacis;  ceux 
cy  aux  Sâgeachs.  Les  Sâgeachs  à  leurs 
Bellerbeys.Les  Bellerbeys  aux  Defter- 
derlers,quifont  intendans  généraux 
de  fes  finâcesdVn  de  Romanie ,  l'autre 
de  TAnatolie.  Et  ce  par  receueurs  fous 
eulxlesdeliurans  finablement  auRo- 
fanamgi  grand  Controlleur  qui  met 
les  deniers  au  Cafnar  ou  trefor ,  &  em- 
ployé par  l'ordonnance  defdids  Def- 
terderlers,  ou  par  le  commandement 
du  fcigneur .  Et  f  en  faid  la  recepte  par 
poixdemilafpres  enmilafprcSjnccô- 
ptansplusauant. 
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Sontrefor  gardé  au  Serrai!,  ou  en  fcpt 
tours  de  Conftantinople. 
QujInefaiftcxtraordinairCj&defpéd 
feulcmentles  tributs  leuez  fur  le  peu- 
ple à  la  defFenfc  d'iceluy,  viuant  de  fon 
domaine^  &  du  reuenu  des  iardins. 
Le  Roy  d'Angleterre  fe  contente  de 
fon  domaine  ou  patrimoine,  auquel 
il  a  adiouftc  les  terres  des  abbayes:  fans 
leuer  aucune  ayde,  fi  ce  n'efl:  pour  paf- 
fer  en  Frâce,ou  aller  en  Efcolîe.  Prêt  le 
bien  des  enfans  nobles  pupilles  tenans 
fiefs  de  luy,iufqucs  à  ce  quils  foient 
en  aage  :  leue  daces  fur  la  lame  &  tou- 
tes autres  marchandifcs  entrantes  au 
pais  ou  en  fortâtes,  ayant  pour  ce  re- 
chercheurs eftablis  es  ports .  Il  prent 
auili  la  première  année  des  bénéfices 
vacansj  &  tient  en  fa  main  la  plus  part 
des  minières  d'eftain&deplomb. 
Maiftresd'echiquier&:  leurs clerstiennêt 
les  regiftres  du  reuenu  j  &:deladepcfe 
du  Royaume. 

Grand  treforier  premier  officier  du 
Royaume ,  intendantfurtouteslesfi- 
nances&receueurs  déciles:  comme  il 
y  auoit  anciennement  en  France. 
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Lcgcbre  ou  rcucnu  du  Prctcjanfe  paye 
en  or^  draps  d'or,de  foyc ,  &  de  coton, 
vaches,mules,chcuaux5&:  autres  beftes 
à  labourer^  en  nombre  ineftimable: 
qui  fe  leucnt  es  païs  de  Ton  obcifTancc 
félon  leurs  commodicez  par  les  Betu- 
deres plus  grands  officiers  de  fa  court, 
par  les  BarragaSj&Tigremahôj&par 
les  Roys  fes  tributaires,  &  autres  fei- 
gneursqu'il  cnuoye  gouuerner  ça  ôc  là. 

Il  ferre  Ton  or  en  vnecaucrnc  ,  fuffifanc 
pour  achepter  la  moitié  du  monde^ 
auecceque  la  quantité  en  cft  par  cha- 
cun an  de  beaucoup  accreuc  &  multi- 
pliée, fans  en  ofter  aucunement. 

Les  Roys  dePerfe  pourgardcr  leur  tre- 
for  faifoient  fondre  l'or  &  l'argent  & 
Tentonnoient  en  barils  de  terre  cuyt- 
te,  puis  quand  les  vaiffeaux  eftoienc 
pleins  ils  les  faifoient  charrier  ça  &  là  à 
îafuitte  de  leur  court,  &  fils  en  auoiêc 
befoingen  rompoiét  autant  qu'il  leur 
cnfailloit. 

Comment  le  grand  Cham  nVfant  ne  per- 
mettant vfer  en  fes  païs  d'aucune  mo- 
noye  d*or  &  d'argent,  tire  à  foy  tour 
lor  &  l'argent  :  qui  luy  caufe  vn  trefor 
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incftimable:  tellement  qu'il  n'y  a  Ptin- 
cc  ne  Roy  en  tou  tic  monde  qui  le  fur- 
paflccnrichefre. 

En  France  au  temps  du  Roy  Charles 
ûxicfmc  ceulx  de  fon  confeil ,  &  qui 
auoient  charge  de  (es  finances ,  mefna- 
gcrcnt  fi  bien  ,  qu'ils  luy  amaflerenc 
grand  trcfor;  &:  voyans  qu*il  eftoi t  fort 
enclin  à  donncrjdcHbercrent  qu'on  ne 
gardcroitpointdor  monnoyc  :  ainsle 
mettroicnt  en  gros  lingots^,  &  après  en 
feroient  fondre  vn  grâdferf  toutdor 
maflîf5&  pour  le  patron  fut  faitccluy 
quieftenla  falledu  palais  eleuc  entre 
dcuxpiliers  :  &  deflors  fut  commence 
par  la  tefte  &  le  col/ans  pafTcr  oultrc. 

Budé  eftime  qucle  reuenu  du  Royaume 
de  Frâce  ayc proportion  prcfquefub- 
quadruple  au  reuenu  de  Perfe. 

Comparaifon  des  finances  Romaines  & 
FrançoifcSj&r  différence  en  Tadmmi- 
Ilration  d'icelles  j  par  le  mef  me  Budc. 

LIVRE      XVI. 

N*cftre  pofTible  auoir  cognoiflance  du 
reuenu  des  Monarchies  anciennes  ^     ^ 
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itioderncSjfanscntédrcIcs  monoycs. 

Qircs  monnoyes  confiftentles  principa- 
les richcfles  des  Monarchics5&  le  com- 
merce d'entre  les  fubieds  des  Monar- 
ques ,  &  celuy  qu'ils  ont  auec  les  peu- 
ples voifins  &  eftrangers . 

Pourquoy  a  efté  inuentee  la  monnoyc, 
defon  vrage^&rquandilcommença. 

Officiers  des  monnoyes  :  Maiftres,  prc- 
uofts,greffiers,efrayeurs,tailleurs,con- 
tregardes,ouuriers,monnoyeurSjcha- 
geurs ,  généraux  en  France.  Leurs 
priuileges. 

Comment  en  changeant  chofes  pour  cho 
fes ,  par  ce  que  toutes  n'eftoient  tranf- 
portabIes:les  homes  accordèrent  bail- 
ler éprendre  les  vns  des  autres  or,  ar- 
gent, erain,cuyure,  &  autre  femblablc 
matière  aifee  à  trâfportcr ,  définie  pre- 
mièrement par  quantité  &  par  poix, 
puis  marquée ,  en  y  iroprimantdiuer- 
fes  effigies, 

Comcnt  en  la  Mauritanie ,  &r  en  la  Guy- 
nee  Ion  vfe  d'or  pulucrifé  au  lieu  de 
monnoye  marquée,  &  en  l'Empire  du 
Pretejan  de  fel  en  forme  quarree5&  en 
celuy  du  grand  Cham,  d'efcorces  de 
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meuricr  taillées  en  pièces  :  efqucllcs 
font  imprimées  les  charaderes  ,&  ar- 
moiries deTEmpire. 

Que  for  &  l'argent  font  les  deux  métaux 
principaux  ,  dont  font  compofccs  les 
monnoyes  :  aufquels  Ion  a  adioufté  le 
cuyure ,  à  fin  de  les  manier  plus  facile- 
ment, fans  toutesfois  auoirefgard  en 
les  ap  recian  tjqu  au  hn  de  for  &  de  l'ar- 
gent. 

Dcicurproportion, qu'elle  eft  commu- 
ne^  &:  prcfque  mefrae  en  toute  l'Euro- 
pejAlie  &:  Afrique  :  &  cornent  vn  Roy 
des  Indes  entendât  la  mefmepropor- 
tion  defdits  métaux  qui  eftoitenfon 
pais ,  eftre  gardée  par  les  Romains,  il 
loualeuriuftice. 

Comment  le  Tiltre  &  bontc  d'Aloy  châ- 
gefelonladiuerfitcdesgouuernemês, 
&  n'eft  communément  à  vn  prix,  de- 
mourant  toufiours  mefmelepoixdu 
marc&delaliure. 

Du  marCjliure, grosjdenierjeftelinjfclin, 
grain, 6c  de  leurs  valeurs. 

Du  pied,  Tiltre,  Carats ,  Alloy,Billonj 
B rafla g^e, Taille,  Remède, Efcarce te, 
Foiblage,  Traitte  ourendage. 

Des 
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Des mônoyes  Grecques ,  Romaines,  Ju- 
daïques, Perfiennes,  Indiennes,  Tur- 
quoyfesJcalienneSjEfpagnoleSjFran- 
çoifes,  Angloifes  :  &  comment  leurs 
fupputacions  différentes  fe  peuucnc 
rapporterles  vnesauxautrcs. 

Remèdes  pour  obuier  auxfalfifications, 
roigneurespbillonagcsj  Vautres  abus 
qui  fe  commettent  es  monnoyes.  En* 
(emble  ducrime&punitionde  faulfe 
monnoye. 

Ou*en  Angleterre  tout  billon  efl:  décrié^ 
&  n  y  a  point  de  monnoye  d'erain; 
ains  eft  prefque  d'argent  pur  :  au  con- 
traire,y  a  monnoye  fort  petite  enEC 
pagne,  Italie,  &  France. 

Que  le  prix  des  monnoyes  eft  venu  fî 
hault&fî  exceffifjqueleschofesnecef^ 
faites  à  la  vie  humaine  en  font  enchc- 
ries  ,  Se  encheriffent  par  chacun  iour 
outre  mefure. 

Que  le  changement  des  monnoyes  qui 
n*eft  faid  en  temps  opportun ,  &  auec 
iuftecaufe&vrgenteneccfrité5cft  dan- 
gereux ,  caufant  grand  mefcontente- 
ment  èc  occafion  de  mutinerie  .-com- 
me il  aduinc  en  France  au  temps  de 

O 
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Philippe  leBelj&durantlaprifon  da 
Royican. 

LIVRE     XVII. 

Comment  toute  Monarchie  compoftc 
de  villages,  villes ,  citez ,  prouinces ,  & 
bien  peuplée  de  perfonnesdifTembla- 
bles  rapportans  leurs  exercices  diuers 
à  fa  conferuation  &  augmentation ,  ne 
peut  eftre  réputée  heureufe/i  elle  n'eft 
en  foy  &  par  foy  fuffifamment  fournie 
de  tout  ce  qui  luy  faid  befoing,  tant 
es  chofes  necefTaires  qu*honeftcs  ;  non 
feulement  pourbienviure  félon  toute 
vertu  j  mais  auffi  commodément  &  li- 
béralement, n'ayant  rien  ou  peu  affai- 
re de  l'autruy. 

De  labondance  des  aliments,  &  du  foing 
que  doit  auoirle  Monarque  à  Tentre- 
tenemêt  de  Tagriculture^pecuaire^pef- 
cherie,  &  autres  femblables  quiprepa- 
rentlcs  viures. 

Desmeftiers  tant  necefTaires  que  feruâs 
auplaifir&ornemêt:  fans  lefquelsvn 
pais  ne  peut  eftre  habité.  Si  ceuxqui 
les  font  es  villes  doiuent  eftre  feparez 
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J)ar quartiers,  comme  ils  cftoient  an- 
ciennement ordonnez  par  !e  Roy  Sc- 
foftris  en  Egypte,  &  font  encores  ait* 
iourdhuy  au  Caire  &:  à  Fez, ou  inditi  c- 
remêtentremefleZjàlamodcdc  Paris. 

De  la  Marchâdifeà:  entrecours  du  Com- 
merce ,  voiture  par  terre  Se  par  caue 
douce  &:  falec, portefaix, reucndcurs 
ou  regraticrs.  Du  prix  &  taux,  poix, 
mcfures  des  denrées  >  &:  d'ofter  tous 
monopoles. 

Entretencmétdeseaues  &  forcrts,  &  of- 
ficiers à  ce  requis  :  comme  en  France 
grâd  Maiftrc  &:  reformateur,  fon  lieu- 
tenant gênerai.  Maiftrcs  particuliers, 
&c  leurs  lieutenanSjConfeiilers,  cnque- 
fteurs .  gruicrs ,  verdiers ,  maiibes  des 
gardeSjmaiftresfergentSjgraierSjfore- 
ftiers,  capitaines^côcierges,  arpeteurs, 
mefureurSiarcherSjfergents, gardes. 

Des  pierres, marbres, plafl:re,chaux,  mer- 
rain,ferj&  autres  matières  requifes  à 
baftir. 

Comment  les  hommes  habitent  dinerfe 
mentpar  les  champs,aucuns  par  bour- 
gades, les  autres  parhamiaux. 

Quels  païs  font  les  plus  commodes,^:  du 

O  il 
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territoire  qui  eft  le  meillcur.Enfcrnblc 
du  voifinagedelamer. 
Dcraffiette,  grandeur,  beauté 5 netteté, 
&  falubnté  des  villes .    Fortification, 
murs,rours5plattesformcs,bouleuers, 
baftillons ,  donjons,  rampars,  fofTez, 
portes^pot-leuiSjCitadelleSjChafteaux. 
Police^Maireries ,  Efcbeuinages^Con- 
reillerics,GrefFc3Recepre,Procuratio, 
hoftel  de  ville  ou  maifon  commune. 
Quartiers  &Quarteniers. Edifices pri 
uez  &  publiques,  baingS:,eftuues,  a- 
qucduftcs,quais5portS5&:  ponts  fur  les 
riuierespaffansparmy^ouauprcs. Ru- 
es, places,  marchez,  halles,  boucherie, 
poilTonnerie,  poullailleric &  cochon- 
nerie,gibbier,  p  a  (liflc  rie,  ronfle  rie,  ca- 
barcts,hofl-elleries.     Iurifdidiô,Cha- 
ftellecs ,  Palais ,  Bafiliques,  Prifons, 
GueCjPiIory.     L'orai(on  &  prédica- 
tion. Temples  &:  chapelles:  d'où  dé- 
pendent les  maifons  Epifcopales,  & 
cloueftresde  Chanoynes,  Moines,  &: 
Nonnains.  Hofpitaulx  &: maladeries, 
Ccmecieres, Pils  doiuent  cftre  dehors 
commeils  cftoientanciennement,  ou 
dedans  comme  font  au  iourd'huy  en 
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plufieurs  lieux.  leux  publiques  &  pat 
fc-tcmps  du  peuple,  Théâtres  &  Am- 
phithéâtres à  la  manière  des  Grecs  &: 
desRomains. 

Reiglcfomptuâire  pour  entendre  com- 
ment viuent  les  fubiefts^ à  quelles  œu- 
urcs  ^occupent,  quels  mefticrs  exer- 
cent, les  manières  de  gaigner  &  de  dcC- 
pendre  qu'ils  fuyueut;  leurs  viureSjha- 
billementSi  baftiments. 

Cenfure  des  meurs  pour  corriger  &  re- 
former abus,  obuier  aux  diffolutions, 
irreueréceSjblafphemes,  aux  larrecins, 
voleries,querelies ,  meurdres,  porte- 
ments d  armes  defFendues^afTcmblees 
illicites,  conuenticules  fecrets,  dcno- 
dûmes. 

Si  pour  entretenir  la  difcipline  entière 
dVne  monarchie  il  efl  expédiée  de  n  y 
receuoir  eftrangers,  ne  permettre  aux 
fujeds  de  fréquenter  ailleurs  :  comme 
Lycurguclauoit ordonné  enLacede- 
mon. 

Loy  tres-rigourcufe  en  la  Chine, de- 
fendant  fur  peine  de  mort  l'entrée  du 
pais  aux  eftrâgers^  Se  à  leurs  mariniers 
de  les  y  amener. 

O  iij 
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En  Ethiopie ,  Succc,  &: Mofcouic  ,  les 
païs  eftre  tellement garnys  de  gardes, 
que  non  (eulemct  les  eftrangers,  mais 
aulli  les  gcnts  du  pais  ne  pcuuét  entrer 
èc  fortir  fans  lettres  du  Prince. 
Au  côtrairc  les  Romains  ne  receuoicc 
feulement  les  eftrangers  en  leur  Cité, 
Ôc  leur  odrovoient  droid  debout- 
geoific  j  mais auflî  les  appelloient  aux 
honneurs  6c  charges  publiques. 
Qj.ren  France  nul  eftrâger  peult  tenir  of- 
iiccou  bénéfice,  nedilporerdelesbiês 
qu'ils  ne  tombent  en  Aubeine  après 
fon  dccez,  fil  n'cft  naturalifc  au  par- 
auant,  &:  Tes  lettres  de  naturalitc  enté- 
rinées par  les  gents  des  Comptes.  Loa 
cxpcdic  en  la  Chacelleric  d'Angleter- 
re lemblablcs  lettres  de  naturaUté  au3i 
çftrangers  qui  f  y  veulent  habituer, 

LIVRE     XVIII. 

Du  Mariage  &procreation  d*cnfans,dc 

leur  nourriture,  exercices  &:  inftitution. 

S'ils  domcnt  eftrcinftituezpubliquemcç 

comme  ei^oient  ladis  ceux  des  Pcrfes, 

oupriuciîiçutàla  volonté  desparcçs^ 
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cnquoy5&:  comment. 

S'il  eft  bon  de  les  cnuoycr  incontinêt  au 
•  loingrcommefaifoicncles  Gaulois,ou 
les  retenir  près  le  pcre&  la  merc. 

Puis  que  les  hommes  deuiennent  bons 
Se  vertueux  par  nature ^couflume^ôc 
raifon:  fi  le  naturel  fert  plus  à  cela  que 
le  fçauoir,&quiefl:  le  meilleur  natu- 
rel :  ou  fi  tous  deux  enfemble  y  font 
ncceffaires. 

Que  le  Monarque  doit  foigneufement 
pourueoir  que  fes  (ubieds  cftudiét  en 
bonnes  IcttreSjôi  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  fçauans  entre  eux  en  Théologie, 
droit  ciuil, Médecine,  &  autres  facul- 
tezpourf'enferuir. 

Des  efcholes publiques  &  vniuerfitez. 

Des  gages  ordonnez  du  public  aux  reges 
&profej(reurs  par  les  Empereurs  Ro- 
mains^ parle  Roy  François  premier^à: 
autres. 

Delà  promotion  &  graduation  des  eftu- 
dians:despriuileges  &:immunitez  oc- 
troyées à  eux  &:  à  leurs  fijppofts^  auec 
pouuoir  d'auoir  entre  eux  forme  de 
repubUque  gouuernee  parvnRedeur 
&  autres  officiers  eleûits. 

O  iiij 
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Enquelleautoritéfutrvniucrfitc  de  Pa- 
ris au  rcgne  du  Roy  Charles  fixiefme, 
laquelle  f'cntremettoitdu  gouucrne- 
menc  du  Royaume ,  &  faifoit  fouucnt 
remonftrancesfurla  reformacion  d'i- 
celiiy. 

Eftudes  fameufes  anciennes  &  raodcr- 
nesparlemonde. 
En  Athènes. 
Alexandrie. 
Marfeillc. 
Tarfe. 

En  TEmpire  Grejois. 
AConftantinoplc. 

En  France. 

A  Paris  pour  la  Théologie  ^philofo- 

phie,lettreshumainesj&:les  langues. 

AThouloufepourle  droicl:  ciuil, 

Poidiers. 

Bourges. 

Orléans, 

Angers. 

A  Mompellier  pour  la  médecine. 

En  Angleterre. 
A  Oxfort. 
Cantabrig. 

EnEfpagne. 
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Salamanca. 

AlcaladcEnarcs. 

Lcrida. 

Huefia. 
En  Portugal. 

A  Coimbria, 
EnAllemaignc. 

ABaHe. 

Cologne. 

Eildebcrg. 

Tubingc. 

FribourgàBrifgau. 

Vuitembcrg. 

Lipfcn. 
En  Pologne. 

ACracouie. 
En  Flandres. 

ALouuain. 
En  Italie. 

A  Turin. 

Pauic. 

Padouc. 

Bologne, 

Pife. 

Salcrnc. 
Entre  les  Mahumetiftcs. 

ABagdet, 
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Damas. 

Au  Caire. 
A  Fez. 

Et  ailleurs, où  pareillement  leurs  princes 
ont  faid  de  riches  fondatiôs  à  celle  fin. 

Collèges  fondez  es  vniuerfitez. 

Magnifique  Mufee  bafty  en  Alexâdric 
parles  Ptolemees^puis  augmenté  par 
les  Cefars, où  toutes  fcicnces  cftoient 
monftrees,  &  y  viuoient  les  cftudiants 
cncommun,ayâsvnpreftrepourchef. 
Collèges  deNauarre  &  Bourgongnc 
entre  pluficurs  autres  fondez  à  Paris 
richement j  &:baftis  magnifiquement 
par  les  Roy  ncs  de  France. 
Le  Collège  de  trois  lâgues  que  le  Roy 
Françoispremierpropofoity  baftirôc 
fonder. 

Le  Collège  de  Sorbonne. 
Comme  aufli  en  y  a  prefque  en  toutes 
les  vniuerfitez  fufdittesde  fondez  par 
lesRoys  &:  Roynes  &  autresfeigneurs 
fpiritucls  &  temporels,  auec  rentes  & 
reuenus  pour  Tentrcteneméc  des  pau- 
ures  efcholiers,  &  à  fin  que  les  bons  çf- 
prits  à  faulte  d  ayde  ne  fe  perdent. 

Bibliothèques. 
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En  Alexandrie  audia:  Mufec  fournie 

de  fept  cens  mille  volumes. 

D'Augufte  à  Rome  de  laquelle  M. 

Varronfutmaiftrc. 

Du  Roy  Attale  à  Pergame  de  deux  ces 

milleliurcs. 
DeLucuUe^ayâtgrâdcsgalenesapro- 

mener  &:  efcholes  à  dirpucer&  cÔfercr, 
pleine  de  liures  exquis,  Grecs  Se  Laiîs. 
DcsGordiansfoixâce  mille  volumes. 
Du  Roy  François  àFontainebleau. 
De  Saina:Via:or,desCo!lcgesdeNa. 
uarre  &  Sorbonne,  à  Paris. 
Que  les  lettres  ay as  prins  leur  commen- 
cemêt  en  Ethiopie,^  de  là  venues  aux 
Ecryptiens,  confequemmentaux  Ly- 
biens  &:  Chaldees ,  puis  aux  Grccs,Rb- 
mains,  Arabes, François 5  Allemans, 
Anglois,Polonois,  ont  excellemment 
fleury  es  temps  des  plus  illuftres  Mo- 
narques, comme  au  règne  de  Cyrus 
auquel  commença  la  Philofophie  Io- 
nique &:  Italique.Par  la  libéralité  d'A- 
lexandre &Augufte  v^indrêt  tous  arts 
à  fouueraine  perfedion  en  Grèce  &  I- 
talie.     Charlemaignenonmoinsfau- 
tcur  des  lettres  qu  amateur  des  armes,^ 


SOMMAIRE       DES 

inftituarvniucrfitc  de  Paris  la  plus  cc- 
Icbrc  du  monde. 
Des  anciens  Roys  d'Egypte  qui  eftoient 
autant  foigneux  des  autres  difciplincs 
que  de  la  militaire.  Etdes  Empereurs 
duCathayquine  peuuent  parucnir  à 
l'empire  f^ils  ne  font  fçauâs,  &  en  l'ad- 
uancement  des  pcrfonnes  aux  hon- 
neurs &  magiftrats  n  ont  cfgard  à  la 
nobleffe  &  richeflc  ,  ains  au  feul  fça- 
uoir.  Etcomment  Alexandrelegrand 
cftimoit  plus  furmonter  les  autres  en 
cognoiffance  des  excellcces  dodrincs, 
qu  en  puiffance  &  force  d'armes. 

LIVRE     XIX. 

Comment  les  grandes  Monarchies  font 
diuincment  conftituees  àfindemain- 
tenir  la  focieté  humaine  par  bonne  iu- 
ftice,  &  font  tranfportees  de  pais  à  au- 
tre, par  iniuf1:ice;&:  partant  que  lufti- 
ce  cil  vrayeRoyne,  puis  quelle  donc 
&conferue  les  Royaumes,  &  luydoi- 
uêt  tout  attribuer  les  vrays  Roys,  mef- 
mcment  les  engendrez  de  Roys,^:  qui 
engendreront  Roys,  comme  cellepar 
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laquelle  ils  régnent. 

De  la  ludicaturc  pour  rendre  droit,&:  dé- 
cider les  procez.  Des iuges,con{cillers, 
grcffiersjaduocats,  procureurs^  follici- 
teurs.-don  t  il  y  a  plus  grand  nombre  en 
Frâce  qu'au  refte  de  la  terre  habitable. 

D  ou  procède  la  multitude  &  longueur 
des  procès  qui  y  eft,  dont  tous  fe  plai- 
gnent pieça,  fans  qu  on  y  voye  amen- 
dement, quelque  ordonnance  qui  y 
interuienne  fur  la  reformation  de  iu- 
ûicc. 

Que  le  bon  Prince  doit  ofter  les  occafios 
deplaider,  &  fur  tout  faire  abréger  les 
formalitez  captieufes  de  pradique, 

luridifdion  ciuile  &  criminelle ,  fubalter- 
ne  &:fouueraine,ordinaire  &  extraor- 
dinaire de  France.  De  la  Chancellc- 
rie^ParlemcSjbailliages^oufenefchauf- 
fees.Preuoftez  &  vifcontez/entences, 
appellations  verbales,  &procés  par  ef- 
critjcnqueftes^arrefts &c  exécutions. 
Requeftes  ciuiles  &propofitions  d'er- 
reur, contrarictez  d'arrefts.  Recufa- 
tions&euocations. 

Gages  des  luges  ,&  efpices  de  proccs,d  ou 
çlles  ont  procédé. 
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Que  laiudicacure  entreles  anciens  Grecs 
&  Romains  eftoitimpofeeparneceflî- 
té  aux  iugeans ,  portant  honneur,  fans 
gucres  de  proufic,cômraecftauiour- 
d'huy  en  Angleterre,  &  en  Suyffe. 

Que  reloquêce&: prolixes  oraifons  font 
bannies  maintenant  des  iugemens  y  5i 
comment  les  Arcopagites  feueres lu- 
ges en  Athènes  auoicnt  retranche  d*i- 
cellcs  les  proemes  &:  épilogues,  auec 
les  émotions  descucurs,àfinquepar 
icellcs  les  iugcs  nefufTentdcftournez 
dudroift  enîabfolutionou  condcm- 
nation. 

Différence  entre  luges  &  Magiftrats. 
Du  ferment  des  luges. 

S'il  eft  meilleur  que  les  luges  donnent 
leur  aduis  par  viue  voix  comme  en 
France,ou  par  tablettes  comme  iadis  à 
Rome,  ou  par  balotcs^  come  à  Venife: 
&  qu'ils  ne  regardent  les  perfonncs, 
ains  les  caufes  feulement,  fans  pour- 
fuy  ttes  &  folicitations  des  parties.ainfî 
que  les  Arcopagites  en  Athènes  :  qui 
iugeoient  de  nuid  ôccn  ténèbres, ne 
cognoifTansdemâdeurnc  deffendeur. 

Si  les  offices  deiudicature  doyuenteijrc 
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à  vie  comme  anciennement  en  VcrCe 
&  maintenant  en  Frâce ,  ou  qu  ils  foict 
à  temps  &  findiqucz  comme  les  Alca- 
des &  corredeurs  en  Efpagne ,  les  Po- 
teftats  en  Italic^ôc  Vicelegats  du  Pape, 
Cadis  en  Turquie, 

lufticc  Perfienne&r  feueritc  en  la  pu- 
nition des  iugcs  maluerfans. 
Athénienne  &Areopagi  tique. 
Egyptienne  antique. 
Françoife  ancienne  &:  moderne  auec 
la  complainte  deBudcfurle  defordrc 
que  y  eftjà:  la  longueur  &:multiplica- 
tiôdesprocez.  EfpagnoleauecrHer- 
mandat,adminiftree  par  Alcades  Cor- 
redeurSjViliteurs,  &  des  audiences  ou 
Chancelleries  qui  y  iugenten  dernier 
reflbrt  correspondantes  auxparlemés 
de  France. 

Confeil  de  la  châbrc  impériale  à  Spire 
iugeant  en  fouuerainetc  lescaufes  de 
toute  la  Germanie. 
Confeil  Amphyftioniqueen  Grèce. 
Mofcouitique  fort  fimple,ou  n'eft  loi- 
fible  fubtiliferpour  entretenir  les  plai- 
deurs en  longueur  dcprocez. 
lufticc  de  Calccut  cftroittemcntgar- 
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^cc.  Ethiopienne  où  Ion  n  vfc  point 
dcfcrittures. 
Turquoife. 
Angloifc. 

De  Hongrie  qui  f'adminiftroic  fimplc- 
ment  par  les  mœurs  &  couftumcs  du 
pais, puis  reduitteàla  mode  Romai- 
ne par  les  lurifconfultes  Italiês  qui  ac- 
compagnerêc  Madame  BcatrixfiUe  du 
Roy  Ferdinand  de  Naples  mariée  au 
Roy  Mathias ,  remplie  tout  le  royau- 
me de  procès. 

Supplices  différents  félon  les  crimes  &  les 
pais  comme  l'empalemêt  en  Turquie, 
la  Roue  en  Allemagne.  Elire  tenaille, 
tiré  &  démembré  à  quatre  cheuauljc, 
bouilly  en  huille  &:  en  plomb ,  ferré  en 
vn  fac  coufu  auec  bcftcs  cruelles^ô*:  iet- 
técnreaue^bruflévif,  &  autres  fem- 
blables. 

S'ileftplus  expédient  &  plus  efpouenca- 
blede  lailTcr  les  criminels  en  vie,  es- 
tropiez de  quelque  mebrejOU  aueu- 
glcz,  comme  fe  pratique  en  Ethiopie, 
OU  bien  qu  enchaifnez  ils  feruent  au 
public,  comme  ils  faifoient  en  Egypte 
au  temps  du  Roy  Sabacus,  &  queloa 

en 
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en  v/e  auiourd'huy  en  France  enuers 
les  bannis  aux  galères,  &  iadis  à  Rome 
enuers  les  déportez  aux  minjçrçs. 

En  quelle  manière  pluiieurs  Empereurs 
Romains  adminiflroicc  eulx-niefmes 
iuftice.  Et  du  Roy  de  France  fcantaii 
lift  de  iuftice,  quand  il  entre  ésparle- 
mens&prefidecnlachambredu  plai- 
doycafTifté  de  Ton  Chancelier.  Et  des 
Roysdeludeejlefquels  au  matin  dc- 
uantleur  porte  iugeoicntlès  afFaires 
desluifs.  Etdeceux  d'Egypto,  quife 
leuants  au  matin  eftoient  première- 
ment tenuz  rcceuoir  les  rcqueftes  qui 
leurcftoientprefentees.  Item,  com- 
ment le  Roy  d'Efpaigneles  reçoit  en 
allant  à  la  mcffe,  puis  les  loublcrit  ou 
faift  expédier  par  au  très. 

Derinuention6<:  conftitution  des  loix, 
fanslefquellesnepeuteftrela  monar- 
chie,ne  autre  forme  de  republique. 

DelaLoy  vniucrfelle  &:perpcruci]c  cm- 
prainrc  es  cueurs  &  entendements  de 
toushumainsj  auantqu'il  veut  entre 
eux  aucune  ordonnance  efcnpte^fLir 
laquelle  toutes  autres  loix  particuliè- 
res locales  ou  temporelles  doiuct  cftie 

P 


SOMMAIRE      DES 

drcflees,  rciglees,moderecs,cxpolccs. 

Des  Loix  cfcrites  qui  ne  pcuucnt  tout 
iours  cftre  mefmes,  neftanc  poffiblc 
de  les  faire  immuables  fur  cas  conti- 
nuellement muans.-ains  par  la  diucrfi- 
tc  des  mœurs,coufl:umes,opinions,af- 
fcdions  &:  autres  chofes  humaines  va- 
riables:il  eft  befoing  en  faire  i nceflam - 
met  de  nouuelles  5  abroger  les  ancien- 
nes, corriger  les  mauluaifes ,  modérer 
par  difpenfes  les  trop  rigourcufes  ou 
feucrcs. 

Qu^il  appartient  au  Monarque  feul  en  (à 
Monarchie  faire  Loix,  &:  les  interpré- 
ter: &qu'cftant  par  deiTusles  loix,  il 
f  y  doit  neantmoins  fubmettrc,  &  vi- 
ure  félon  icclles. 

Qu^il  doit  y  auoir  en  toute  Monarchie 
peudeloix,Iefqucllesfoientiuflcs,vti- 
Ics^intelligiblcs, fimples,  pofTibles^ac- 
cordantes  enfemble  &r  couenantes  à  la 
forme  de  Teftat  &:  aux  homes,  qui  re- 
gardent plus  à  Fmftitution  pubhque 
qu'àlaconduitte  des  commerces  pri- 
uez,& combien  en  eft  pernicieufe  la 
multitude  fuperflue. 

DesLegiilateurs&IurifconfuItcsanciês. 
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Des  Loix  Egyptiennes. 

Pcrfiennes. 

Athéniennes» 

Lacedcmonicnacs. 

RomaineSjdes  xii  tables  &:  impériales, 
cfquelles  eft  compris  le  corps  du  droit 
ciuil,  fur  lequel  fctrouuent  infinis  li- 
ures&commêtaires  radoubez  les  v;is 
des  autres. 

Gothiques  &  Lombardes. 

Angloifes  baillées  par  Guillaume  le  con- 
quérant. 

Des  edi£ls& ordonnances  de  Francequi 
n'ont  authoritcauant  qu'elles  foienc 
publiées  es  courts  fouueraincs.  Ce  qui 
ne  fut  toufîours  obferuéau  règne  de 
Loys  XI. 

Comment  n  eftantpoflible  comprendre 
es  loix  généralement  efcrittes  tous  cas 
humains  particuliers furucnancs  iour- 
nellement:  ileftnecefTaire  auoir  ina- 
giftratsqui  uefoient  feulement mini- 
ftres&r  exécuteurs  des  loix,  mais  aulTi 
fupplientleurdefeduofité  es  circon- 
ftances  non  fpecifiees  ne  décidées. 

Comme  la  loy  foit  magiftrac  ^muet ,  èc  le 
magiftrac  loy  parlante,  fingulierement 
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le  fouuerain  magiftrat  cftrc  loy  viuc  & 
voyante;  d'où  dépendent  les  autres 
loix&magiftrats,  pouuanc  comman- 
der de  faict  &:  de  parollc  ,  &  chaftier 
promptement  ceux  qui  ne  font  leur 
deuoir. 

Que  le  Monarque  ne  pouuantfeul  fatit 
taire  à  toutes  les  charges  de  fon  Empi- 
re, luy  eft  befoing  auoir  foubs  luy  plu- 
fleurs  officiers  rlefquelsf'ilsn'eftoient 
dcuracnt  ordonnez  en  leurs  exercices, 
touty  feroit  confus,  &  ne pourroient 
confifter  les  champs,maifons,vilIageS:, 
villes  &:  prouinces  :  où  les  plus  foibles 
feroient  fans  ceffe  &  fans  refpeft  op- 
primez des  plus  puiffants. 

Que  les  magiftrats  foient  de  bonne  race 
&  bien  conditionnez,  confiants ,  pa- 
tiens,  faciles,gracieux,  prudents,expe- 
rimenrez,diligents,accordantscnfem- 
blc,afFcc1:iônezà  Teftac  monarchique, 
&:  ayants  vertu  conucnable  à  celle  for- 
me deRcpublique. 

Qu^ils  ne  foient  vénaux,  ne  lucratifs,  ne 
corruptibles  par  dons,ny  ambitieux. 

S'il  eft  meilleur  que  le  Monarque  es  pais 
dcfonobeïfsâce  pouruoycàtousma- 
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giftrats  ,ou  qu'il  en  laifTc  l'elcdiG  d'au- 
cuns au  peuple;  &:  qu'ils  foient  à  temps 
prefixjcomme  les  corrcdeurs  en  Efpa- 
gne,qui  font  bienaux:ou  à  vic,commc 
en  Frâce,  fànspouuoir  eftrc  fulpendus 
ou  depofez,  que  par  forfaiture  prou- 
uce,  &  que  procez  leurfoit  faid: ,  ia- 
çoit  qu*cs  lettres  de  prouifîon  il  foie 
adiouftc,  tant  qu'il  plaira  au  Roy. 
S'il  eft  expédient  que  tous  foient  fubieds 
à  corrc(3-ion,&  à  rendre  raifon  de  leurs 
aâions ,  comme  il  fe  faifoit  ancienne- 
ment en  Grèce  par  deuant  les  Nomo- 
phylaces,&  à  Rome  par  deuâtles  Cen- 
feurs,&au  iourd'huycn  Efpaignepar 
deuantlesvifiteurs  :  &  commet  Budc 
fe  plaint  que  le  Syndicat  nayc  lieu  fur 
les  Magiftrats  de  France,  fignammenc 

furies parlements,&  qu'ils  foientper- 
petuels. 

Qu'vnperfonagencticne  &  exerce  plu- 
sieurs magiftrats. 

Magiftrats  Grecs,  Romains,Frâçois, An- 
gloiSjEfpagnols:,  Allemans. Vautres: 
dcleurs  noms  ^charges  différentes  es 
particularitez  ,  laçoit  qu'en  gênerai 
conuienncnt  les  vns  aucc  les  autres. 

P  iy 
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LIVRE  XXL 
Delà  religion  plus  naturelle  à  tous  hom- 
mes que  nulle  autre  chofe,&:qu  il  n'y 
eut  jamais  nation  au  monde  qui  n  ait 
eu  &:n  ave  quelque  reuerence  enuers 
Dieu,  iaçoitq  la  plus  part  en  ignore  la 

vrayc  adoratiô,&  manière  de  le  prier. 
Trois  chofcsf^entrefuyurejReligionjSa- 

piencCj&PuifTance. 
Que  peu  proufiteroient  les  loix&infti- 
tutions  humaincs.fi  elles  n'eftoienc 
aydees  de  la  Religion  diuinc,fans  la- 
quelle n  cft  pofllble  maintenir  police 
entre  les  hommes  ;&  que  le  premier 
foing  du  Monarque  doit  eftre  de  la 
vrayc  religion  ,&  du  pur  feruicc  de 

Dieu. 
De  rheur  des  Monarchies,  efquelles  pie- 
té &:  iuftice  font  bien  cftablies,  &  du 
Royaume  des  luifs ,  lequel  inftituc  ÔC 
conleniépar  le  vray  Dieu  ,  dura  tant 
quilsdemourerétcnlavrayerchgion. 

Qu'en  tous  affaires  de  paix  &  de  guerre 
ne  rctrouueroitfidehté,rans la  crainte 

de  Dieu  de  dileclion  humaine,  princi- 
palement recbmmandees  en  toutes 


iciieions. 


M  O  N   A    R  C  H  I   CLV  B  S.  u^ 

Qu^'en  la  diuerfitc  des  religions  qui  a 
toufiours  efté&cftencorcsau  mode, 
trcshcurcux  font  ceux  aufqucls  Dieu 
la  donnée  vraye, comme feuls  fedoi- 
uem  reputcr  les  Chreftiens. 

Desfuperîbcions,  abus,  erreurs j  fcftcs, 
hercfies  Vautres  fcandales,  &  des  con- 
ciles généraux,  prouinciaux,&  dioce- 
fains,pour  y  remédier,  les  corriger  & 
ofter. 

DeTinquifition  contre  les  Herenqucs,& 
de  leurs  peines  &  fupplices  ;  mefme- 
menc  du  confcil  delà  fainde  inquifi- 
tionenEfpagnecôpofé  dVnprelidenc 
ccdefiaftique,  &  de  douze  confeillers 
iugeâs  les  rçiacieres  de  la  religion ,  cha- 
ftians  les  hérétiques  ,  faifansobfcruer 
le^chofes  catholiques ,  &  vilîtans  les 
liuresàimprimer. 

Combien  eft  dangereux  le  changement 
en  la  religion,  &  qu  ordinairement  il 
apporte  auec  foy  changemêt  de  Teftat. 

Quelc  Monarquefur  toutfe  doit  mon- 
trer religieux,  &:  apparoiftre  tel  fans 
faintife  ou  hyp  rocrifie. 

Comment  les  Monarques  religieux  ont 
profpcré,les  irreligieux  mal  vefcu  de 
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mal  finy.  Et  contre  ceux  qui  ont  voulu 
eftre adorez  comme  Dieux,&reputcz 
dieux  ou  fils  de  dieux. 
De  la  prorperitc  de  Conftantin  &:  de 
Thjodofe. 

Le  Roy  de  Perfeadmonneftc  tous  les 
matins  à  Ton  réueil  decraindre  Dieu, 
&  pourueoi-r  aux  affaires  que  Dieu 
auoit  commis  en  facharge. 
Philippe deMacedoinc  prenantles ar- 
mes pour  laprotedio  du  Tépleôc  ora- 
cle DclphiquejCommcnça  fa  grâdeur. 
Nul  pouuoit  eftre  Roy  en  Egypte  qu'il 
nefuftpreftre. 

Aucuns  potifcs  des  luifs  5  comme  Ari- 
fiobulcj  ont  efté  Roys. 
Les  Empereurs  Romains  efloiet  auiîî 
grands  Pontifes,&les  premiers  Roys 
à  Rome  furent  facrificatcurs. 
LcsCalit-esdesSarrafinsRoys  &  Pon- 
tifes cnfcmble.  Depuis  le  Souda  fe  di- 
foit  chef  de  celle  religion:  comme  le 
Roy  de  Calecut  eftdelafienne,  prece- 
dcnt^àraifondeceftedignité,  tousles 
autres  Roys  des  Indes  :  appelle  Samo- 
rv,c'cft  à  dire.  Dieu  en  terre. 
LesMofcouites  confclTent  publique- 
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mcnclavolontéde  leur  prince cftrc la 
volonté  de  Dieu ,  &  tout  ce  qu  il  faift 
le  faire  parla  volôtc  de  Dieu ,  lappel  • 
lans  Chambellan  de  Dieu,&porte-cIcf 
de  Paradis. 

Quant  aux  irrcligieux>Nabucodonofor 
par  Ton  orgueil  &  irreuerence  enucrs 
Dieu  fut dechaffc  arrière  des  hommes, 
&  habita  auec  les  beftes  paifTant  herbe 
côme  elles  ;  iufques  à  ce  qu'il  cogneuft 
que  le  Dieu  fouucrain  auoitpuiflTance 
furies  Royaumes,  &:  qu'ilyconftituc 
ceux  qu  il  veut.  Semblablemêt  Balta- 
far fu t  occis,& fon cftat diuifé ,  & trâf- 
porté  aux  Mediês  &  aux  Perfes .  Cam- 
byfes  deuint  infenfé  ,&  fe  dcfeitluy 
mefme.  Néron  bâny  de  TEmpire  &  a- 
bandônc  de  tous/e  tua  aufli  de  fa  pro- 
pre main,ne  trouuant  perfonne  qui  le 
voulufttuer. 

luHan  lapoftat  cnnemy  de  la  Chre- 
ftiêtc  régna  peu,  &  perdit  malheureu- 
fement  la  vie  Se  Tempire. 
L'orgueil  de  Cofroé  Roy  de  Perfe,  & 
blafphéme  enuers  lefus  Chrift^  chaftic 
parîbnfilsSiroc. 

La  Hiérarchie  ou  ordre  des  gcts  députez 
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àrexcrciccdereligion  jaucc  leurs  bieny 
inimunitcz,pnuileges,franchifes  &  liber- 
tezcnplufieurspaïs. 

LesLeuitcs  cnludcc  cftoicntfcparcz 
des  autres  luifs^pour  exercer  Toffice  de 
facrificature  j  &:  le  pontificat  en  la  race 
d'Aaron^  receuans  droids  d'ineftima- 
ble  valeur. 

Les  Preftres  en  Egypte  auoient  grand 
crédit  &:  authorité ,  tant  pour  ce  qu'ils 
auoientlefoing&cure  deschofes  di- 
uines ,  comme  pour  ce  qu'ils  eftoicnt 
trefrçauansj&r  enfeignoient  les  autres. 
Ils  eftoient  appellczatipres  desRoys, 
pourleurdonnerconfeil  es  grands  af- 
faires :  predifans  les  chofes  futures, 
qu'ils  cognoifToient  par  lesfacrifices, 
&parleseftoilIes.  EtiouyfToientdcla 
ttoifiefme  partie  du  rcuenu  du  pais, 
eftans  eux  &  leurs  enfants  exempts  de 
tous  fubfides. 

Les  Chaldees  tenoicnt  en  leur  répu- 
blique tel  lieu  &  telle  authorité  que 
les  Preftres  d'Egypte  faifoiêt  en  Egy- 
pte,&  inceflammcr  eftudioient^eftans 
reputez  trefrçauâs,&:  experts  en  Aftro 
logie^  par  laquelle  ils  pronoftiquoicnc 
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les  chofes  à  venir ,  &  par  augures  &  fa- 
crifices  deftournoicnc  les  mauuaifes 
fortunes^&enfaifoiêtvenirdcbôncs. 
Les  Brachmanesentrç  les  Indiens  te- 
noienr  le  premier  lieu  aufquels  Ion 
portoic  grand  honneur,  de  faifoic  on 
de  grands  dons,  comrae  à  gcnts  agréa- 
bles aux  dieux ,  &:  qui  eftoienc  eftimcz 
cognoiftre  ce  qui  fe  faifoic  es  enfers. 
Ilsprcfidoient  au  commencement  de 
Tan  les  feichcrefles,pluyes ,  vêts,ma!a- 
dies.  Et  eftoient  exempts  de  toutes 
charges. 

Les  Bramins auiourd'huy  pardela tié- 
nenc  lemefme  rang,&  précèdent  les 
Naires  qui  font  les  nobles . 

Les  Mages  en  Perfe  gouuernoicnt  la  re- 
ligion &  Teftat,  auec  telle  authorité 
qu'ils  entreprindrent  vfurper  le  Roy- 
aume, durant  l'âbfence  de  Cambyfe, 
au  voyage  d'Egypte,  6i  faire  l'vn  d'eux 
Roy. 

Les  Druides  en  Gaule  miniftres  de  la  reli- 
gion ,  &  de  la  iuftice,  eftoient  grande- 
ment honorez,  &:  exempts  de  tous  tri- 
buts &  impofts ,  de  des  charges  mili- 
taires. 
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A  Rome  les  Sacerdoces,  Arufpices,  Au- 
gures ,  Flamines ,  Vierges  Veftales, 
gardâtes  les  feu  éternel,  grand  Ponti- 
fe &  Pontifes  inférieurs,  Intendans  de 
leurs  Ceremoniesjfacrifices&fupcrfti- 
tionsj  cntendoient  le  droid  ciuil ,  & 
manioient  les  affaires  plubliques. 

Les  Preftres  &:  preftreiTescômis  en  Grè- 
ce ,  &  ailleurs ,  fur  fobferuation  de  la 
religion  payenne,  fondée  en  oracles, 
cftoient  moult  refpecVez,&receuoiêc 
d'immenfes  offertes. 

Les  Ecclefiafliques  par  Allemagne,Fran- 
ce,  Angleterre,  Efpagne,  Hongrie,Po- 
logne,tiennétpieça  les  premiers  lieux 
auconfeildesRoys,  &en  adminiftra- 
tiondeiuflice,poiredâs  terres  &: fiefs, 
auec  toute  iuflice,&:  autresgrands  bics 
amortis  ,  à  eux  ottroyez  par  les  Mo- 
narques ,  montans  quant  à  la  France, 
où  les  Roys  ont  eflé  plus  deuotieux,  à 
la  tierce  partie  du  reuenu  du  Royau- 
me. 

Thalifmans,ParacadisXadis,Preflres  & 
luges  en  la  Loy  de  Mahu medj  Menitf- 
fmarls,  &  Imans,  bien  priuilegiez,  &: 
exempts  de  tous  fubfides.     Chacun 
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Prince  Mahumctan  tient  près  foy  vn 
Muhpti, comme  Patriarche  intendant 
de  la  religion,  &iugeantés  matières 
delaLoy5&  a  groflep  en  fi  on. Le  grand 
Cham  des  Tartares  Zauologues  à 
Smarcand,leSophiàTauris.  Il  en  y  a 
par  TAiFrique  àFez,  Coroan,  Telmef- 
fen,  Tunes  bailleurs.  Le  Turc  port* 
auficnplusdereucrencc  qu'à  homme 
de  fon  Empire. 

Fondations  riches  faiftcs  par  les  Sultans 
Baffas 5  Vautres  dlfmarats  &Mefgc- 
deSjOU  Mefquitcs,  douées  de  grads  rc- 
uenus  ,  pour  eftre  employez  en  au- 
mornes,àla  réception  5^  traittemenc 
des  partants,  entretenement  des  pau- 
ures  efchohers.  Se  des  rcgés,&preftres 
quienontla  charge:  cômeeftàCon- 
fîantinoplc  la  Mofquee  de  Sultan  Ma- 
humcd,  auprès  de  laquelle  il  eft  inhu- 
mé,  ayât  foixante  mille  ducats  de  ren- 
te par  an.  Celle  de  Selim  trente  mille, 
&ainfi  des  autres. 

Des  Temples  où  f'afTemblent  les  gents  à 
Toraifon  publique ,  &  à  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  diiFcrêts  en  ailîc- 
te,  forme  &  ftrudlurc ,  félon  la  diuerfî- 
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te  des  religions,des  temps,&  des  pais. 

Les  Mages  en  Pcrfe  n  auoient  temples, 
autels  3  n  imagesj  ains  oiFroient  les  fa- 
crifices  es  hauts  lieux. 

Mais  Dieu  commâda  auxluifs  qucquâd 
ils  feroiét  habituez  enla  terre promi- 
fe,  qu  ils  eulTcni:  à  édifier  vnc  ville  prin 
cipale,  vn  Temple,  &;  vn  autel  pour 
tousconuenanscn  vne  religion,  &: en 
vn  Dieu  :  lequel  fut  depuis  magnifi- 
quement edilîc,dcdié,ornéj&:  enrichy 
par  Salomon. 

Le  Roy  Numa  édifiant  Temples  aux  Ro- 
mainSjdcfendit  qu'on  n'y  meitaucunc 
effigiede  Dieu,  ne  d'homme,  ned'au- 
tre  animal  painde  ou  en  boffe.Et  Tar- 
quinius  Prifcus ,  nourry  en  la  religion 
Grecque  ôrEtrurienne,  leurenfeigrta 
la  manière  de  drcflcr  fimulachrcs  cor- 
porels. 

Temple  de  fainde  Sophie  bafty  àCon- 
ftantinoplepar  l'Empereur  luftinian, 
leplusbeau du monde^ quand  ileftoit 
entier. 

Prefque  tous  les  temples  auoir  efté  baftis 
anciennement  ronds,  fur  le  patron  du 
monde  j  qu'on  eftimoit  le  premier  âc 
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principal  temple  de  Dieu. 

Eglifes  des  Chreftiés  longues ,  laplufparc 
croifees^  mcfmement  les  grandes, & 
tournées  vers  l'Oricnt^aueç  cloches  es 
Tours. 

Mefgedes&  Mcfquites  des  Mufulmans, 
rondes  &  hautes ,  fans  pilhcrs ,  vitrées 
au  miheu  par  en  hault ,  efquelles  n  y  a 
rien  que  desla,mpes  ardcnte5,&  font 
tournées  vers  le  midy  d  ou  ils  prict,  & 
au  lieu  de  cloches  y  a  crieurs  qui  mon- 
tent aux  Tours,  appcllans  à  haute  voix 
lesgentsàl'oraifon,  quandl'heure  cft 
venue. 

Pagodes  des  Indiens,  refTcmbJantes aux 
Eglifes  des  Chreftiens  Latins. 

Temples  des  Payens  célébrez  auec  leurs 

oracles. 

Temple  &  oracle  d'Ammon  &deSe- 

rapis  en  Egypte. 

De  luppiter  Bellus  ep  Babylone. 

Deluno  àSame. 

D'Apolon  en  Delphy,auec  fes  riches 

offertes  &  grand  apport  de  tout  le 

monde. 

DeDiançàEphefe  nombre  entre  ks 

fept  miracles  du  monde. 
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Le  Panthéon  àRomc. 

Des  Afyles  ou  refuges  aux  tcmples,&  des 
franchifes  qui  de  tout  temps  y  ont  e- 
fté  gardées. 

Qu'en  chafquefepmaineeftant  par  tout 
ordonc  vn  iour  de  fefte  pour  le  repos 
&roraifonpubliquejileftobferuc  di- 
uerfemenCj  félon  les  religions. 
LesIuifsontlcSamedy. 
LesChreftiensleDimenche. 
Les  Brarains  leLundy. 
LesMahometifteslcVendredy. 

Cornent  l'Empereur  deMofcouicvoyât 
les  diffentions  des  prefcheurs  &:  trou- 
bles qui  en  venoiêt,  a  oftc  les  predica- 
tions^ôc  au  lieu  de  cela  propofc  certai- 
neshomelics  des  docteurs  grecs  &la- 
tinstraduitcs  enEfclauonfur  les  Euâ- 
gilcs  &Epiftres,pour  eftre  leues  aux 
profnes  par  les  Ecclefiaftiques,  fans  y 
adioufter  rien  du  leur  fur  peine  de 
mort. 

LIVRE   xxn. 

Se  trouuer  naturellement  jquatrc  aages 
es  Monarchies,  comme  es  perfonncs, 

&:  qu  elles 
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&qu'çllesontfcmbIablcsmabdieSj&: 
confcquemment  finifTent  toutes:  çn 
comparant  leur  commêcemcnt  à  l'en- 
fance, raccroiflement  à  radolefccce,  la 
vigueur  à  lar  virilité,  declinaifon  à  la 
vicilIcfTe,  ô^difTolutionàlamort. 
Quatre  aages  de  l'empire  Romain  di- 
uifecs  par  Seneque,  Ladâce  &:  Florus, 
Du  Royau me  de  France  par  SyefTel  au 
Panagyrique  du  Roy  Loys  x  1 1. 
D'Angleterre parPolydore  Virgile  en 
l'hiiloire  Angloife. 

Combien  qu'il  y  ait  eu  plufieurs  grandes 
Monarchies,  ncantmoins  les  Théolo- 
giens fondez  fur  la  vifion  de  Daniel  en 
mettre  quatre  principales,  des  Afly- 
riens,  Perfes,  Macedoniens,Romains, 
Et  comment  Orofe  confticue  quatre 
Empires  es  quatre  parties  du  monde. 
Le  premier  en  Orient  eftably  àBaby- 
lone.LefecodauMidyenCarthage.le 
Ictroifiefmevers  Septentrion  en  Ma- 
cédoine: Icquatriefme  en  Occident  à 
Rome. 

Les  temps  desMonarchies  eftre  ordoncz 
par  le  iugement  &:  puifTancc  de  Dieu. 

Que  les  Aftrolos-iens  attribuent  les  du- 
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reeSjprofpericcz&aducrfitezdesMo- 
Harchies  aux  mouuements&  reuolu- 
lutions  celeftcs,  affermans  les  cognoi- 
ftre  par  la  fîcuaciô  des  aftrcs,au  lour  de 
Ieurcommenccment:commelcs  vies, 
fortunes  &:  fins  des  perfônes  parTob- 
ieruaciôdeleur  natiuitéou  geniture. 
Les  Chaldees ,  Perfiens,  Indiens ,  Egy- 
ptiens auoir  luge  les  principaulx  euc- 
ncmcnts  do  monde  par  les  eclipfes  du 
ibleil  S:  de  la  lune,  puis  parles  eiloillcs 
qui  regardent  les  lieux  des  eclipfes,  ou 
qui  montent  cnfcmble.ou  qui  font 
au  milieu  du  ciel.  Et  les  Arabes  rc- 
gprdans  aulongefpace  de  temps  que 
faiwl  le  firmament  en  fa  rcuolution, 
l'auoirdiuifé  par  les  grandes  comon- 
clions  des  planettes,  principalement 
des  trois  fupcrieurcs ,  à  fçauoir,  Satur- 
ne,lupirer  &:Mars:qu'ils  maintiennéc 
pouuoir beaucoup  furies  altérations 
dece  monde  inférieur,  &  mutations 
des  royaumes  &:  religiôs  :  félon  la  qua- 
lire  des  tripliciccz ,  efquelles  aduiênét, 
ignées, aciiennes,  aquatiques,  terre- 
ftres:  qu'il  en  y  a  délia  eu  fept,  félon  les 
Hebrieux  ,  Se  leur  fupputation,  trois 
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dcuaiitledeluge,&quatrcapres:cot- 
tans  les  cas  illiiftrcs  aduenus  en  cha- 
cune, &  que  rhuiaiefmc  fera  l'an  du 
monde  7040,  &:  de  l'incarnation  de 
Chrift  I  (^  5)  3. 

Marc  Varronefcrirela  durée  ôc  aage  de 
Romeauoir  eftc  prcucue  &  cogncue 
parlesdouzeVautours  qui  volèrent  à 
ibncommcncemct^àfçauoir  de  dou- 
ze cens  ans5fignifîant  chacun  Vautour, 
vn  fiecle  ou  centaine  d'ans .  Et  qu'en 
Ton  temps  il  auoit  ouy  d'vn  Vedius 
Augur  que  Rome  paruicndroit  iuC- 
quesàdouze  cens  ans,  puis  qu'elle  eii 
auoitefchappé   CXX. 

Les  Turcs  fe  glorifier  que  la  Monarchie 
leurfoitdeftineeparleciel.'&desprin- 
ces, aufquels parles  AUrologies  &  au- 
tres dcuinsaefté  promis  l'empire  du 
monde,  6c  depuis  eftaduenu;  comme, 
à  Augufte  Cefar  par  Iule  Marathe,  qui 
auant la  naiffance  de  luy,preditau  Sé- 
nat &:  au  peuple  Romain  que  nature 
en  bref  leur  produiroit  vnRoy:&:par 
Puble  Nigide  lequel  cognue  fa  genicu- 
re,  afferma  y  auoir  vn  Seigneur  du 
monde  nav. 
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A  Tibère  parScribone  &ThraryIlc. 
AVcfpafianparlofephe. 
Aages  &  durées  des  Monarchies. 

Aflyricnne.  XXXV.  Roys. 

MCCC  LX  ans. 
Medicnne.        I X  Roys.  CGC  ans, 

huiclmois. 
Pcrfiennc.  XI III  Roys.CCXXX 

ans, cinq  mois. 
Greioifc  enlaperfonne  d'Alexandre. 
XII.  après  le  decez  duquel  fut  di- 
uifee  en  fepc  Royaumes  :  donc  les 
plus  célèbres  furent ,  le  Macédo- 
nien i  où  régnèrent  XVI  Roys,  & 
dura.CLIlII.  ans. 
D'Afie&Surie.  XIX.     Roys. 

CCLXXXIX. 
D'Alexandrie.  XI.       Roys. 

CCLXXXVIII. 
La  Monarchie  Romaine  commençât 
en  Augufte,^:  finiffant  en  Augu- 
ftule.CCCCLXXI. 
LePvOyaume  d'Egypte^auquel  Héro- 
dote, fuyuant  les  preftresdu  pais,  ef- 
crityauoir régné  CCCXXXRoySj 
2^ qu'il auoit duré  CCCXLI.  gene- 
ratios  d'hommes  jcquipollcntesàvn- 
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zc  mille  quarante  ans.  Prefquc  touf- 
iours  auoir  eftc  tenu  par  Seigneurs  du 
païsjôc  peu  par  eftrangers  :  donc  les  E- 
thiopiensydominerec  XXXVI  ans. 
LesPerfcs  CXXXV.  LesMaccdo- 
mens  CCLXXVI.  félon  Diodorc 
Sicilien .  Apres  a  efté  poffcdé  par  les 
Romains  &  les  Grecs  enuiron  D.&: 
prefque  autant  par  les  Caliphes  des 
Sarrafîns  refidens  au  Caire.  Parles 
Soudans  &:  MamcluchsCCQiufques 
en  l'an  de  Chnil:  M  D  X  V  1 1.  qu  il 
fut  conquis  parles  Turcs  en  iouiflants 
àprefent. 
La  Parthoife,  depuis  Arfaçes^iufques  à 
Artaban  CCCC  ans,  laquellefutre- 
mifcen  Perfe  par  Artaxcrfes:,&:dura 
CCCXVIII.  puis  oftee  par  les  Sar- 
rafins  ;  dont  les  Caliphes  refidens  à 
Bagdet.regnerent  en  Orient  CCCC 
XVIII.  Apres  eulx  les  premiers 
TurcSjderandeChrift  MLI.  iufques 
à  M  C  C  X I  :  quand  les  Tartares  for- 
tircnt  de  Icurpaïs ,  qui  occupèrent  en 
peu  de  temps  la  plus  grandepardc  du 
Septentrion  ,  de  l'Orient ,  èc  Midy: 
Dont  yfTiC  i'inuincible  Tambcilan  , 
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M  ce  ce,  qui  effraya  toute  la  terre 
habitable.Ecauiourdhuy  ticnnêctouc 
lepaïs,  qui efl: depuis  lanuieredu  Ta- 
nais,  &les  Mers  du  Pont  ô^dcBachu, 
iufques  au  Cathay  &  à  la  Chine  ,  où 
commande  le  grand  Cliam  :  de  d'eux 
font  fortis  les  Othomans  rcgnans  lar- 
gement. Ainfi  ont  varié  les  Royau- 
mes d'Afie  &  d'Orient ,  comme  auilî 
ont  faivftceux  d'Affrique  par  l'incon- 
ftance&defloyauté  de  la  nation. 
LaTurquoifc.  XIIIRoys.  CCCLXX. 
Le  Royaume  des  luifs  au  quatriefme 
roy  fut  pty  en  deuXjdc  luda  6c  d'Ifrael. 
Royaume  de  Thunes.  DCCCC. 
Grenade.  DCCC. 

CaftiIlecômencantàPelacre.D  CCC. 
Portugal.  CCCCLX. 

Lombardie.  XX.Roys.  CCIIII. 
Des  Goths  en  Italie,  depuis  Thierry 
Vcronois  iufques  au  decez  de  Te- 
ias.  LX. 

Des  Vandales  en  Afrique.  X  C  V. 
D^Anglcrerre  en  la  pofteritc  de  Guil- 
laume le  conquérant.  XXVII. 
Roys.  DIII. 
Les  Seigneurs  du  pais  y  dominèrent 


M    O  N   A   R    C   H   I   Q^V  E    S.  -   I24 

prcmicrcmcnt,pin£  les  Romains,en  a- 
pres  IcsAnglois  venus  d'Allemagne. 
Confcquemmétlcs  Danois,  qui  en  fu- 
rent chaflcz  parles  Normans. 
De  Naplcs  en  la  poftcricé  de  Guichard 
Normand.  CGC. 

DcFrance.  LX.  Roys.  MGLans. 
De Hôgrie, depuis  Geyfa&S.  Eftien- 
ne  Ton  fils  5  iufquesauRoy  Loys  der- 
nier. DXXIIL 
Pologne  érigée  en  royaume.  DGCGG 
XG  IX.  puis  reduitte  en  Duché,  &:dc 
rechef  remife  en  Royaume  M  G  C 
XGV.  Depuis  Primiilaus,  lufqucs  à 
Sigifmond  A  ugufle  à  prefenc  régnât. 

Danncmarc  trefancien  commencé  a- 
iiant  la  natiuité  de  lefus  Ghrifr,  auquel 
ont  efté  ioincls  les  Royaumes  de  Nor- 
ucge,  &;  Suece,  puis  fcparez. 
D'Ethiopie  fous  le  Pretcjan,  qu'ils  difent 
auoir  duré  depuis  Sa!omon^6cia  Roy- 
ne  Sabbn^iufqucs  à  prefcnr. 
Eftat  ac  puiiîancc  des  Mahumctifics, 
appeliez  Sarr^zins,  commencafan  de 
Ghrift,  D  C  X  L  1 1 1 1.  5c  n  d  Jrc  en  dî- 
ners païS;5:diucrfcmcrerrablic.  i/^6. 
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Eoefme  érigée  en  Royaume  ,  Tan  de 
Chrift,  M  LX  XX  VI.  par  l'Empe- 
reur Henry  quatricfmc.  DXVI. 
Efcoflecômençât  fon  règne  àEdgart. 

CCCCLXIII. 
Efpagne  commâdeepar  les  Carthagi- 
nois, Roraaïs^Vâdalcs,  Goths, qui  fail- 
lircc  au  Roy  Roderic  ,  Sarrazins  qui  y 
entrèrent, l'an  de  Chrift,  D  CCC  C 
XlIII.&roccuperentprefquctoute, 
conftituans  royaumes  cntr'eux  à  Cor- 
dubc,  Sibile,Carthage  la neuuCj qu'ils 
gardèrent  iufques  à  Ferdinand  I  I  I. 
par  lequel  furet  referrez  en  Grenade: 
dont  furêtchaffez.  M  CCCCLXXX. 
Empired'AlIemjgne  ,  que  les  Allcmans 
commencent  à  Charlcs-magnc,ran  de 
Chrift,DCCCI.  en  la  race  duquel  il 
demoura  plus  de  cent  ans  cftanc  hère- 
ditaiie,puis  aeftéfaici  eledif  premie- 
rcmccenlaperfonne  de  Conrad  Duc 
de  Franconic;  qui  fut  le  premier  ap- 
pelle Roy  de  Germanie,  puis  Empe- 
reur. Laquelle  elcclion  fe  fai(oitpar- 
auât  parrousles  Princes  de  Germanie, 
raïufccnliers  qu'Ecclefiaftiques,  eftâs 
en  noîî;bre  de  53.  ou  54.  Puis  a  cftc 
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reduitce  à  fcpt  appeliez  Eledeurs,7^^. 

Empires  des  trois  plus  célèbres  villes  du 
monde,  qui  ont  eu  félon  Orofe  fem- 
blablc  origine  ,  puiflance  ,  grandeur, 
temps  de  durée ,  decadcce ,  ruine^fcm- 
blables  biens^ô^  femblablcs  maux. 
De  Babylonc  depuis  Semiramis  qui 
l'édifia,  iufquesà  Arbaces,  quiladcf- 
pouilladuRoyaume.  MCLXIIII. 
DeRomejdepuisRomulus  iufqucs  à 
Alaric  Roy  des  Gohts ,  qui  la  print  & 
pilla,  le  XVIII.  an  du  règne  d'Honoré, 
fScdelefuchriftccccxiiii.  m.  clxiiii. 
&  à  Genferic  Vâdale  qui  la  pilla  autrc- 
foiSjM.ccix.&àTotilaquiladeftruic. 
Mccxc  V  i.D'Augufle,  D  un, delà  rui- 
ne de  Carthage  d  c  c,  lorsque  Scipion 
cnpreueutla  dcftruclion  telle  qu'elle 
aduint.De  Conftantinople, iufquesà 
cequ'elleacftéoccupceparlcsTurcs. 
M.ccccLiii.     M.  CL X  ans. 

Les  Monarchies  qui  fepeuuêt maintenir 
aucc  leurs  forces  propres,  eftre  plus 
durables  que  celles  qui  vfent  d'eftran- 
8;ercs  auxiliaires  ôc  mercenaires  :  &:  les 
hçriditaires  que  les  ele6liues,&  entre 
les  héréditaires  celles  qui  vont  par  fuc- 
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ceflîon  mafculine  feulement  ,  quelcs 
autres  qui  peuuenc  tomber  en  ligne 
feminme,  &  les  modérées  en  Tautho- 
rité  du  Monarque  5c  eftcndue  de  Sei- 
gneurie, que  les  trop  grandes  &abro- 
lues:  fans  qu  ilen  y  ait  de  perpétuelles, 
quelque  puiffance  ou  police  quelles 
ayentpour  vntemps. 
Uauthorité  &reputati6  des  Monarchies 
eftreconferueesparlamefmefobricté, 
patience,  continence, diligence,  vail- 
lance, &  autres  vertus  qu'elles  font  ac- 
quifes  :  &  comcnt  icelles  delailFees  ou 
muces  en  leurs  vices  contraires,la  for- 
tune fe  change  auec  la  manière  de 

viure. 

Qifcs  Monarchies  bien  policées  Ion  doit 
iur  tout  obferucr, qu'il  ne  f'y  face  rien 
contre  les  loix  &  couftumes,  dont  Tin- 
fradion  efl:  ruineufc. 

Les  acquifes  par  armes ,  &  confcruees  en 
guerroiant,  périr  incontinent  qu'elles 
commencent  àrepofer. 

Que  pour  la  feureté  &c  conferuation  de 
la  monarchie,  ilefi:  ncceffaire  au  Mo- 
narque fe  rendre  redoutable  au  de- 
dans entre  Ces  fubicds,  ^  au  dehors 
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cnuers  les  eftrangers:  moyennant  fa 
bonne  conduitte,  &  forces  cane  fîcn- 
nes  que  de  fes  alliez  &c  confedercz.-qui 
iamais  ne  luy  fauldronCj  pourucu  qu'il 
foit  bien  reiglc  &  difcipliné. 

Que  les  Princes  foigneux  de  leur  eftac 
oftêt  l'oiflueté  de  leurs  communs  fub- 
ieds  :  ne  leur  donnans  trop  de  liberté, 
ne  les  aftraignans  à  feruitude  immo- 
dérée :  &  empefchent  les  quereles  en- 
tre les  plus  grands  ^  d'où  procèdent  les 
guerres  ciuiles. 

Que  ne  laiiTenc  auancer  trop  leurs  ferui- 
teurs  en  richefle  àc  fuitte  de  gents;  ne 
donnée àleursamys  tant  d'authorité, 
qu'il  n'y  ait  quelque  diftance  d'icelle  à 
leur  dignité  fouueraine;  comme  fei- 
rent 

XerfesàArtaban, 
TybcreàSeiaUj 
Commode  à  Percenne. 
Theodofe  fécond  à  Eutrope. 
luftinian  à  Bellifaire. 
Don  Ferdinand  au  2;rand  Confalue. 
Les  Mcrouingues  &:  Carlingues  en 
France  aux  Maires  du  palais. 
Sultan  Soliman  à  Imbrahim  bafla. 
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Et  autres,  dont  les  vns  penfans  n'auoir 
plus  fauke  que  de  l'Empire  à  la  per- 
feftion  de  puiflance  ,  ont  côfpirc  con- 
tre leurs  Seigneurs  qui  les  auoicnt  et 
leuez5&  les  ont  priuez  de  leurs  vies  Se 
cftâts  ;  les  autres  ont  elle  preuenus  & 
occis,  comme  leur  ingratitude  &  det 
loiautc  meritoit  :  les  autres  amoindris 
&  appouris,  à  fin  de  fe  dcliurer  du  fub- 
fon  qu'on  auoit  deux,  comme  Ion  dift 
queluftinia  fcitcreuer  les  yeux  à  Bel- 
lifairele  plus  grand  Capitaine  de  fon 
temps  5  &  luy  ofta  fes  biens ,  le  contrai- 
gnant mendier  fa  vie. 

Que  les  Monarchies  eleuees  en  grandeur 
&: honneur  parla  vertu  des  premiers 
conqueransjfe  perdent  &:  aneantiflcnt 
par  la  lafcheté  efféminée,  &:mauuaifc 
vie  des  fucceffcurs :  comme  l'AfTyrien- 
ne  deSardanapale. 
La  Medienned'Aftyage. 
Perfiennede  Daire  dernier. 
l'Alexandrinc  de  Ptolemeeleflutteur, 
&  de  la  Roync  Cleopatre,  dame  de 
mœurs  deshonneftes. 

Quelondoitdefircrles  bonsprinccs,  & 
quels  qu'ils  foiét  les  tolérer, à  fin  d'ob- 
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uier  aux  dcfordrcs  aducnans  par  les 
mutations,  qui  nefe  font  gucrcsfans 
combats^fanscfFufiondcfang,  ôiloc- 
cifion  des  principaux  feigncurs^auec  la 
diminution  du  peuple,  &:  calamité  de 
l'eftat. 

Toutes  Monarchies  fe  corrompre  par 
fucceflion  de  temps,  &  périr  ou  inté- 
rieurement déciles  mefmes  par  leurs 
vices  propres  &  naturels  qui  les  con- 
fomment  :  comme  par  longue  paix 
tournée  en  parefre5parfuperfluite2& 
délices  procédantes  d'opulence  excef- 
fiue,par  feditions^par  rinfuffifance  des 
princes,  leur  mauuais  gouuernement, 
&  traittement. 

Ou  exterieuremétpar  armes  eftrâgeres> 
quandilyarepublique  contraire  pro- 
chaine ou  loingtaine  plus  puiflante: 
comme  les  Romains  viuans  en  repu- 
blique deftruircnt  les  Royaumes  de 
Macédoine,  Bithynie,  Cappadoce, 
Pont,  Cypre,  Surie,Numidie,  Mauri- 
tanie,ô^ autres  qu'ils  reduirent  en pro- 
uinces. 

Ou  autre  Monarchie  de  diuerfe  religion, 
comme  les  Sarrafins  ruinèrent  TEm- 
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Saladm  le  royaume  des  Latins  en  Hic- 
rufalem. 

Don  Ferdinand  des  Mores  à  Grenade, 
LeTurc  a  occupé  les  empires  de  Con- 
ftantinoplc,  &  de  Trepizonde,  &  le 
Royaume  de  Hongrie. 
Où  combien  que  foit  de  mefme  reli- 
gion, neantmoins  ya  ialoufie  &  ini- 
mitié entre  princes  voifms:  comme  le 
Turcvouloitmalau  Souda,  qu'ilade- 
ftruid  auec  fcs  Mamelucs  :  au  Cara- 
man  &:  àl'Auandole  ,  lefquels  iaçoit 
que  fuflcnt  Mufulmans  comme  luy, 
n'ont  efté  moins  efpargncz  que  les 
Chreftiens. 
Que  la  Monarchie  Romaine  la  plus  gra- 
de &  plus  puiiTante  qui  fut  oncques, 
a eftc ruinée  parles  moyens  inuentez 
pour  fa  feurcté  &:  conferuation  ;  à  fça- 
uoirparles  armées  ordinaires  ordon- 
nées par  Au  guftc  tant  auprès  de  Rome 
qu'es  frontières  de  l'eftat  :  par  le  tranf- 
çortementde  Tempire  que  feitCon- 
ftantindc  Pvomcà  Byzance.  Etpar 
les  armes  eftrangeres  mercenaires  de 
auxiliaires  que  les  autres  Empereurs 
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cuydansfeforcificr,  appcllcrcnt àlcur 
fccours,en  cncruant  leurs  forces  pro- 
pres &  naturelles:  metcans  ainfifans 
y  penfcr  ritalie,  &  conlcqucra- 
menr  les  aucre^^  prouinccs, 
encre  les  mains  des 
Barbares. 

FIN    DES    MONARCHIQV£S 
DE    LOYS     Ll     Rov. 


De  rimprimerie  de  Federic 

Morel,  M.D.LXX.  Au 

Mois  de  Septembre. 
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